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TOPOGHAPHIE 
UES 

VOIES l{OMAINES 
UE LA 

GAULE-UELGIQUE 
!'All 

VICTOH GAUCHEZ. 

Les voyages sont u11e des sourccs de l'histoirc. 
CllATEAUDlllAJ'\ u. 

INTRODUCTION. 
l. 

L'amuur de la lil>erlé et de la palrie, Ie sentiment Ie 

plus puissant de l'a11tiLJUÏlé, furtifie Ie cccur des peuples cl 
leur uu1111e la f'ui Cll leun; desli11ées. Les limiles des empires 

d1;111ge11l, les mu11ard1ies et les répuLliques tumbent, 

mais les peuples restent et parmi les peuples, les Uelges, 

suuvcnt vaim;us, jamais suumis, tuujours aspiraul à l'i11dé­

pe11dam:e, 11'011t pas cessé depuis vingl-lrois sièdes de 

f'unner une 11aliun. lis avaie11l l'i11sti11ct que les races du 

11ord n\çénéreraie11t l'lmmauilé; ib eure11t l'amLilio11 de 

bri llcr par Ie respect <le la re 1 igion, de la lo.i et de la 

familie. 

lwluslrieux, intelliseuts, vertueux et })l'aves, fiers d'liaLi­

ter u11 pays oü la 11at11re s'est plu ;i <tccumuler ses ricl1e"ses, 
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l es De\ges ont co11sidéré com me un derni1· sacré de com­

battro Ja convoitise Jes conquéra11ts de toutes Jes époques, 

que Jeurs bornes aieut étó Ie Hltiu, la  Sei11e et la mer du 

Nord, ou que d:tns la paix i l s  exerceut leur actiYité sur les 

rives de la Mcusc et rle l'Escaut. Les uragcs qui grondain11t 

con tinuellemeut ü leurs portes, Jes luttes qu'ils avaieu t o't 
soulenir pour Ic rnaiutic11 de leun; i11slilulions civiles et 
religieuses ne Jes ont pas ernpècl1és de produire au monde des 

hom mes illuslres par les arm es, les scic11ces, les letlres 

et les arts . .Tamais peuple 11'a possédé ;\ uu plus haut dcgré 

la faculló de s'c1pproprier et de perfectio1111cr les choses t'l 
Jes iclées des autres ; il ue l ui a fal lu  llUe Ie contact avec 

des nations p lus civilisées pour le n ir la place qu'il occope. 

La Belgique s'lllworc rl 'avoir pratiqué tuus les progrL·s ; 

partout ou il y a Jutte pacil1que elle est au premier rang 

et sa prospérité justilî e les voies aucieuues aussi 11ornLreuses 

dans la Belgique romai11e que les voies ferrées claus la l\d­

giquc de '1830. Nous sommes loin du ternps oü les forèts 

étaie11t nos tcmplcs, Ic gui de chèue 11olrc symbole mys­

tiquc, des tum ulus nos muuumc11l::i. Il faut cepe11da11l y 

remo11ter et repre1:dre d'u11 lr;1it rapide les évé11eme11ls 

(\llÎ Olll préparé la l'Ollt\Uèle de C(�Sal' et la CUllSll'llclÎUll des 

routes que nuus devu11s cxplorer.  

)J. 

Environ 2000 a11s avalll J.-C., Jes Galls, de race celtique, 

lravers1'.·renl l'Europc el s 'é lablirenl ft l'extrème Occicle11t 

jusqu'au mome11t oü les Cirnbres, égalernetil origi 11aires 1k 

l 'Asie, Jes refuulèrc11l vers Ie midi de la France 1031 <'i j'(l,7). 
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Les Cirnbres s'étaient emparés de l 'Europe dcpuis Ie Darnihe 

jusqu't't la mer Ualliq ue et l'Océati. Une de lcurs tribus, les 

J Jelges, campai t entre Ie 11.hin e t  le Weser ; elle francltit lo 

Hhin el s' insta lla da11s la Gaulo, appelant Belgique Ie tcrri­

loire cornpris e n t re Ie Hl1i11 et la Seine (1-00\ 

Les Ga lis, be lliqueux et nomades, passère11t les Alpcs 

sous Ie commanJcmcttl de Dcllovèse et de la Gaule Cisul­

pi 11e en va Id reut l 'lta tie. Ce peu ple rude cl fa roudte y porla 

b guerre ave<.: ses ravages et sa Jévaslulio11. lis b rûlèreut 

Home (300.) 

De ce moment Jate la liaine implacable qui <levait ame­

ne1· la <..:on1p1ète des Gaules. Vw uictis, prononcó p;:i r les 

G:rnlois dans l'ince11die de Home, fut Ie cri rópélé par les 

Hornains conlre les G aulois eux-rnèrnes. Les Cisalpius 

assaillis avec u11 a<..:h:1rnement poussó jusqu't't la rage fure11t 

forcés de rcpasser les Alpes en '170. Jlarcelés �a1 1s relàclie , 

après dos !Ja tailles s< 1 11gl: tnles , les Ligurcs, Jes ArvcrtJes et 

Ic:; Allouroges suuirenl la lui du vai11qucur ; Ic pays e11tre 

Ie Hlió11e, les Alpcs cl les Cé,·cn11es fut déclaré pruvince 

rnmaine ('1'18). Ces succès .f11re11t i11lcrrumpus: la terrible 

i 1 1vasiot 1 des Teutous et des Cimbres 111 lrembler Home; 

six arrnécs pérircn t ;naut que �larius uo vit:t arrèter les 

l1ordos du uonl (101). 

En cc temps écl:llail 1<1 guerre ei die c11lre Ic::> palriciens 

cl les plél1éio11s qui se tcrmina par la ddaile de Marius (DO). 

La Pruvi11ce e11 aYait prnfîté puur so suulcvcr. Purn péc 

:1v;1il succédó à :)ylla cumrnc cl1d de l'arislucralie; il ré­

prirna crttellcmc11l celtc tc1itatiYc d'i11drpc11d:111cc de la t::1ule 

l r;i 11s;tl pi llC (fül). 

Cós;1r pril 11• �011vc•rnerrw11t des deux Gan\cs so11miscs :·1 



- 8 -

la domination romaine \58) et se déclara Ie protecteur des 

peuples galliques ; il rèvait d'en clevenir Ie ma ître. Des vic­

toires signalées avaient mis fin aux incursions des Hclvètes 
et des Gerrnains. Arioviste avait été rejeté au-del;\ du D.hin. 

César résolut àlurs de joindre toute la Gaulc à la Grècc et 
à l'Asie déjà su jettes de D.ome: il marcha contre les 13elge:s. 

L'intrépidité des Suessions, des Bellnvaques, des N crviem; 

et des Aduatiques échoua devaut les troupes régulières les 
mieux aguerries et commandées par Ie gé11éra\ Ie plus 

hab i le de l'antiquité (57). lls attendirent le départ de César. 

Lab iénus fut envoyé; il maintint les Belges. César rcvenuil 

par mer et dispersait la flotte armoricaine, puis attaquai t 

es Morins et les Ménapiens (56). Pour s'assurer de la tra11-

qui llité des Belges, i l  crut clevoir les isoler en récluisant les 
Germains; il y réussit gràce au concours des tribus qu'il 

venait de vaiucre (55). Deux expéditious coutraires eu 
Bretagne pendant qu'Ambiorix , chef des Eburn11s, excitait 

à la révolte contre l'usurpatiou, 1'0Lligère11t à faire appel à Jo 
uouvelles troupes (54). Les Eburons , les Trévires , toutes 

les tribus coalisées afTrontèrent la mort; leurs efforts cléses­

pérés firent sen tir à César que la gloire n'étai t pas soule 

en jeu: il faillit perdre ses Jégions (53). Il aclrnira la bra­

voure des 13elges et leur aclressa Ie p lus bel hommage d'uu 

capitaine à ses e11nemis en écrivant que Jes Belges étaie11t 

Ie peuple Je plus énergique de Ja Gaule. Néanmoins il fit 

pPser sur eux Je lourdes exactions et après leur avoir intligé 

Je Jures représailles, croyant les Belges anéantis et la Gaule 

pacifiée , il retourna à Ilome jou ir de se;,; triomphes . Il y 
trouva la jalousie de Pompée, encore In guerre civile et se 

mil à la tête des plébéiens . 
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VercingétoriA, investi du pouvoir s uprême, avait jugé 

Ie moment favorahle pour armer secrètement la G aule en­

lière; emporté par le clésir de reconquérir la liberté , il 

fo11d sur les légions de Lauiéuus 4u'il veut clétruire avaut 

que César ne puisse les seconder. Dans cette campague 

les arm es de Verci ngétorix furent pi us sou vent victorieu­

ses que celles des Romains . Après avoir livré les quatre 

coins de la Gaule au fer, au feu , à la famine, César, 

iuquiété jusque dans la Province, !Jarvint à ran irner l'ar­

deur de ses solclats et cont raignit les Gaulois à chercher 

uu refuge sous les m urs d'Alésia. Les secours 11e mau­

quèrent p oint à Verciugétorix, mais ce fut en vain que des 

rcn forts essayè rent de romp rele b locus des lignes Romaiues. 

Alésia se rendit (5t). Verciugét o r ix fut conduit ü Home et sui­

vi t six ;rns apr!·s Ie cliar lriom p hal de C:ésar. La Gau Ie étai l liurs 

d'étal dP cout i nuer hl résistance; elle JéposLt les armes(Gû). 

César l:'H..:h;1 de s'attirer l'alîectiu11 des Yai11cus e11 les 

cumb\unt d'ur et d ' lwu neu r s ; il les i11corpora dans se� 

pha langes et s'avança sui· Home qu'il vil abandu11116e, tau! 

était gran de la crainte inspirée par les Gaulois (19). 

César se fü déceruer la dictatur e perpétuelle (15). Par 

les difficullés de la conquüte il en appréciait l'importaucc; 

il devai l la consulider en y affennissant la polilique rumaine 

et travail!Pr imrnédiuterneut à l'ar raugerneul des uuuvelles 

p rovi11ces ; lüchement assassiué Ie 13 m ars de l'::rn 1,� ava11l 

J.-C., il tie lui f11l pas permis cle rép:111dre les hicJJf:tits rle 

\;1 paix nt'1 il a\·ail déclt;ti116 les fun·ms de la guerre . Cello 

félicité 1�cl1ul ;\ Auguste. L'au 7'27 de Home, d<111l ::1 Nar­

IJ011nc, il Jivis::1 la Caule eu quatre gruucls dép;1rlen1e1ds : 

la N�1rbo11naise, ]' Alp1itai11t.', la Lyum1aise et la Belgique. 
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Chacune clo ces provinces, sous l'autorité impériule, 

reçut la mème législation; elles ne tardèreul pas µ recon­

naitre la supériorité d\rne adminislration uniforme. Rome 

imposa sa civilisation, ses dieux, sa langue, son syslèrnc 

monétaire , éleva cles villes et des monumenls, amóliora 

l';igriculture, étendit Ie commerce el lïndustric, propagea 

Ie goût des leltres et des arts uliles. 

La Gaule-Delgique seule eut la faveur de pouvoir conser­

ver ses armcs. Presqne toutes les forces romuiues fureut ré­

parties sur la rive gaucl1e rlu Ithin afin de se préserver 

d'une invasion des Germains. Cologne, Cublentz, Mayence, 

Strasbourg sout , après dix-neuf siècles , les pui11ts slraté­

giques formichibles des premiers jours rle l'ère chré­

tienne. 

Pour relier les villes militaires, pour dóvelopper les villes 

commerciales, il fallait créer de larges voies de commuui­

cation. Une grande partie des impàls fut affectée 6. la. con­

struction des routes. Penclcrnt les guerres, les troupes 

avaient pllrcouru, babité la Delgique; elles avaient eu 

Ie temps d'en connaitre les fleuves et les rivir�rns aux 

cours impétueux, inévitables ohstacles comme les passages 

abrupts des monlagnes; le sol, lanlàt marécageux, tanlót 

cl'une excessive fertilité, recouvert d'impénétrables forêts 

ou cachanl des mines abondantes , avait enlravé leur 

marche, avait nourri et abrité les armées auxquelles il  

fournissait les pierres et  les rnétaux. L'ensemble de 

ces conditious dovait principalernenl <létermincr Ie cboix 

du tracé des routes. La guerre clone avait prucuré Ie relevé 

des chemins battus ; ils furcnt rectiflés et complétés par nn 
décret cl'Auguste. 
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IIl. 

Les limitos des provi1H.:es de la Gaulo out souvout été 

modifiées. Après Auguste, les empercurs qui se so11t Ie 

plus voués à la topographic et à la subdivision du territoire 

sont Arlrien ('117) et Cu11sta11ti11; celui-ci fit une 1·éorga11i­

sation totale cle l' em pirc on :32:i. L' Itinéraire d' Anton in et 

la Table T/urodo.sicnne, elite Carte de Peu tinger , 011t res­

pectiveme11t e11 registré leurs travaux. Cos guides excel louls 

ombrasse11t l'imme11silé de la puissance rumaine. 

A la mort de ConsLrnti11 la Gaule Holgique se cornposait 

de quatre provi11ces; les Germania Prima et Secunda et 

ll's Belgica Prima et Secunda. 

La Gcrmania Prima entre la Belvica Prima et Ie I1.ili11, 

ho111ée an N. par la riviL�rc l'i\Jir, au S. par la Ma.i·ima 

Suq1w1wrum, compre11ait du sud au 11unl, les B.1rn1·aci, 

los Tribocci, les �Vemetes, los Vcrnyio11cs, les Carucatcs et 
anit pour rnétrnpole Mnyu 11/iucum. Les pays nltlile1·11cs 
correspomla11ls so 1 1 t les a11cic11s dépr1rternc11ts fra111;;iis du 
l laut-Tihin et du l3as-l1hin, la Bavière-lU1énanc, la Uossc­

Darmstadt (rive gaucho du Hhin) et la Prusse-Rhé1w11e. 

La Germania Secunda était située entre la Gcnnania 

Prima, Je llhi11, la Mor dn Norcl, l'Escaut , Ie llupcl, la 
Dyle et la ligno qui des environs de Nivelles, Tltui11, 

lleaumonl et Philippeville , traverse la Mense et s 'ava11ce 

parallèleme11t ;\ la Sernoy jusqu'rl. la source de la rivit�re 

l'Ahr. Les Ubii et les Swáci , les G1.1:;crni, les Batavi, les 

Elmro11cs sous Ie 11om de T1111:;'1'i, les To.T·andri, les J\ m­
lliuariles, les Betasi, les Aduatici, les Condrnsi, les Uor­
d1rni, les Lcuaci, les Pleumo.�ii, les P(l'mani et les Scu11i 
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se la pa rlageaient. Sa mét ropole élait Colonia 1igrippina. 

Elle couvrait la Prnsse-Rhéuane, la L-Iollandc méridion alc, 

nos provi11ces d' An vers, de Limbourg, de Liège, de 

Namur et partiellem e11t Ie Luxr mbourg , Ie llainaut et I e  

Braba11l. 

La Delgica Prima, bot'llée par la Gernwnia Secunda au 
N., la Germania Prima et les Vosges à l'E" la Belyica 

Secunda à \'O" la r.ugdunensis Prima e t  l a  Ma:cirna Sequa­

normn au S., élait Ie siège des Lenci, clcs Mediomatrici, 

des Verodunenses, des Trev eri et des Cwresi , avec A ugusta 

Treverorum pour rnétropole . Les Uépartemc11ts français de 

la Meuse, de la '.\f e u rthe el des Vosges, une part ie lle Ju 

Haute-1\forue, le départemenl de la \fosellc récemrnent 

cédé ó l'  Allemagne, Ie snd de la l1russe-Tll1é11anc, Ie gra11cl­

dud1é de Luxembourg et la partie surl du Luxembourg beige 

dépendaieut de cette juridict.ion. 

La Delgica Secunda avail au N. la Jfarc ·Germaniwm, à 
l'O" Ie Fretwri, Gallicn m , à l'E" la Germania Sewnda e t  

la Belyica P rima, a u  S., les Lugdunensis Secunda e t  Quarta . 

Elle élait peuplée par les Catalauni, les Rcmi, les Sucs­

siones, les Sylvanecti, les Bellovaá, les Veronianclui, les 

Ambiani , les Atrebates, l e s  Neruii, l e s  Centrones, les 

Grnrlii, les Nfenapii e t  les Morini. La métropole élail 

lJurocortorum. Les provinces modern es correspontlantes 

soul: la rive gaudlC rle l'U:sc:rnl en Zélande , les Jeux 

F la11drcs, le H::ii11aut el la muiti� du Brabant e11 Uelgiquc; 

eu France, les déparlements du Nurd, du Pas-de-Calais, de 

la Som me, de l 'Oi�e, de !' Aisue, de la l\forne et le nunl 

de la 1-1 au te-l\fa rne . 
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IV. 

L'empereur Antonin avait à cceul' Ie bien public. Pendant 

q u'il rebütissait les vil les consumées par les clernières 

guerres, il présidait à la rédadinn de l 'Itinéraire et char­

geait ses officiers de projetcr du uouvellcs routes à travers 

les plaines , les furèls et lu:; tnarais, parto ttl eu!ln uu il y avait 
11écessité 1l'augrnenlcr les voies rnilitaires oude satisfaire des 

centres commerl'.iaux. Anto11ill rnonrut eu 'JG1, laissant t"t 
son successcur , Man.:-Aur(�lt�, Ie soiu clc poursuivre l\euvre 

commeucéc suus su11 rè;pw et LILÜ tlcvait deux siècles plus 

tanl facilitel' l'exécutio11 d'un cles rno11uments les plus 

précieux. de l' antiqnité : la 'fable de Peutinger. Le savant 

antiquaire cl'Augsl)()urg ;1tlad1a su11 uom ü la carte cle 

!'Empire rnrnaiu retrouvée ;°1 Stiirc vers 1500 par Courad 

Celtes, <1ui la légua ,:1 J>eutinger. �lle fut pttbliée en '1509 

(quoiq u' elle purle la date de J508) par l' imprimeur Bal­

thasar Moretus et, d'après les ardtivos du Itluswum Plantin­

Moretus, Jeau l\Ioretus tlt graver les planches. L'éditioll 

fut tirée à ':230 exernplaires et se vendai t ':2S sous. �Ial­

heureusement Ic Musée 11e pusst'·de p;is la Tabulci Peutin­

yeriana. L'uuvrago ve11<tlt de par<..tilre ;'1 Vcllise, chez les 

Aide (les tr1Jis ft èrcs �faunce), sunlemeut l'óditiu11 Planli­

lliem1e est plus cum plt'·lc q 11e \' édi tio11 Aldi11e. Scheyb la 

publia à Vienrw eu '173:1 et depu is olie fut plusiems fois 

reproduite. La carte, auparavant la Table Théodosiellne, 

dressée à Constautinoplo ver,; :)03, sous Théodose , est 

exposée daus une vitrine cle la bibliothèque impériale de 

Vienne. 

La Tablc rle Peuti11ger est clone la carte des voies 
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rn111a111es au q uat riè rne siècle. Plus exacte que l' Itinérairc 

rl'Antu11i11, ellc co11tie11t cepe11dant beaucoup J'erreurs ; 

!es distauces entre cerlaines Yillcs ont rlonné une grande 

latitude aux géugraphes pnnr les ident.iflcr :wee leslocnlités 

modernes. Parfois les mcsurcs nous perd cnt oü le pnssé 

se dérobe aux regartls, d 'autres fois près de ruines inti­

mcrnent \ióes à des substrnctions des quatre premiers 

si1\;les, et sou\'Cnl clles indique11t comme stations romaines 

des points conuus longtem ps après Théo<lose-le-Grarnl. 

Lï1istoire nous vient en :tiflc pour les villes principales. 

Quant aux villages , aux ltameaux Je Ju Caule-Belgique, 

leur position devrait être celle qui se combine Ic mieux 

avcc les chiffres Je la Table comparés à ceux Je l ' Itinérairc 

et rlu plus exact <les milliaires, cel ui de Tongres. La lieuc 

gauloise y est cakuléc sur l' étalo11 officiel de 2 kil., ':222 

mètres, soit 1 1/� mille romain, Ie mille romain équinlant 

à '1 kil" 481 1/� mótres, d'après Ie pas de 5 pieds et Ie pied 

6gala11t 001,2%3. A partir de la Saónc on ne comptait 

plus par milles, rn::iis par lieucs. 

Les fouilles opérócs dans les bassins de la Meuse, rlc 

l'Ourtlic, cle la Semoy et de la l\fosclle ont mis ;\jour des 
dóiJris tplÏ llOUS fout µréSUlnCI' lllle Jes famiJJcs patriciennes 

vcnaient y goüter Ic rcpos et la fraicheur , loin des agita­

ti(lns politiques et du climat lmî. lant de l'Italic. Les Romnins 

comprcnaient largcment Ie hien-Nrc. lis avaicnt en I3clgiquc 

des 1naiso11s de pl<1i,;a11ce; des \'est.igcs de vnie,; attest.ent 

quïb priret1t les caux d'Aix-la-Cliapelle, de Spa, de· 

Crcuwach, rle Hourbonne-les-Hains, de Plombières, etc., 

et s'il pouvait y avoir u11 doutc sur J'cxistencc opulente 

rornaine c1a11s t10,; contrécs, seul Ie mu11u mc11t c\'Igcl suffit 
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pour l' éc:wter ; mais ce sout ces vestige:s mèmes, lorsqu'ils 

sont postórieurs :\ l'Iti11éraire rl'A11tonin et <\ la Carte cle 

Pcutinger qui :1ccrnisse11t l'incertitude dans l'identilication 

des localités a11cie1111es rtvec les stations modernos. 

A rlcs épnquos plus nu moins éloignéos, la Comrnission 

de la ·Carte des Gaules et avant ellc les somm ités scionti­

flqucs, Ortclius, Dertius, Cluvier, de Valois, Cellarius, 

d'An\'illc, i\f:1nnert, Ukert, \Valckenaer, Lapie et tant 

d'antrcs 011! traité et 'liscuté la tnpograpl1ie des voies 

romaincs; malgré l(�s preuvcs les pltts cu11tradict1Jires dont 

ils ont appuyé leur opinion, 011 ne peut e11corn s'autoriser 

de leurs écrits ponr préciser Ie rapport complet de la géo­

graphie ancien11e à celle de nos jours. Puisons largement 
dans leun; ouvrages; circulons en Belgique et dans la zàno 

limitroplte pour Ie plaisir de les voir et de 11011:; rcnseigner 

sur la rliYision et l'état de c.e pays après la conquête dos 

Romai11s; et, sans con tester la valirlité de documcnts r1ui 

nous sont fuurnis par des hommes do11t la vie a été con­

sacrée ü l'étudc, si nous éprouvo11s l'i11clécisiun, examinons 

les dist:mccs des Itinéraires. Aµpliquons-nous clone :\ des 

chilfrcs, les arg-uments les mnins discutablcs , si nous 

vunlnns voyager avee fruit rlans la Gaule-Dclgirpie <'t la 

rechcn:l1c des voics et des antiquités épargnées par Ie tcrnps. 





TOPOGRAPHIE DES VOIES ROMAINES 
DE LA 

GAULE-BELGIQUE. 

PREMIÈRE PARTIE. 

LES GRANDES VOIES ROM.H�ES DE LA GAULE-BELGIQUE 

d'après 

L'ITIN.8RAIRE D'ANTO�IN ET LA CARTE DE PEUTINGER. 
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HüUTE J .  

De Luc nu:rn�f BATAvo rrn �r , Leyde , á Nü VIO\lAG US , 
Nimèf/ Ue .  

LUGDU:\' U\I B.-\.TAVOn U \I , CA PUT G 1m\lA :'I I A n u \1 , é ta i t  l ' e:-.­

trème l i ni i t e de.; Ga J l e.; .  Le l3 i1 rg , a n c ie 1 1 1 1 e  c i la d e l l e ronde 

e t  épaissc al tr ibuée  a u x.  l l o ma i n s , rés u me Leyrle a u  te 1 1 1 ps 

d e  l eu r dominal i i Jn .  Au rl i x i è m e  s i èi..:le Leyrle 1 1 'é ta i l  en co re 
q u' un v i l hige , sans i m [J 0 1' la 1 1 ce a n n t I e  l re iz ième . Les pole­

ries que 1 '0 1 1  remarq u e  a u  �·fost�e p ro v i e 1 l l l e 1 1 t  d e  Voo rb u rg .  

C l u v i e r  1 me t P n . E T O f U U \I A G nI PPL \ î� à l " éca r t  d e la ro u te , 
d a n s  la c;i m pagne, ou L 1  fe m m e  d e  l ' e m p e re 1 1 1· C l a u d P  a va i t 

élah l i  des thermes m a g1 1 i fi 1 1 u e :;  p rès d e s q u e l s  s 'é leva i t  u 1 1  

1-i rm a m e n l a ri u m .  I l  1 1 e  Jéco u He cepe n d a 1 1 l  l ' ien :"1 11. oom­

b u rg d e  c e s  d e u x  é J ifices . Cel l a r i u s  2 d i t  q u e  ces d e u x  m o n u ­

m e n ts p ti b l ics s e  jn ig1rn i en t  e t  d a te 1 1 t  d u  r1jg1 1e  d e  C l a u d e ; 

i l  l e:s  p lace près de l 'Océa n e t  re rn émo rc q ue fioom bu rg 

élait  aussi  l 'Arx lio mana . Prceloriu m  se tra d u i ra i t  d o n c  

p a r  Pa la is à l a  ca m p ; 1 g1 1 c , e t , p rè:; d e  l a mer , con l re 

I e  p a l a i s  d 'A gri p p i 1 1 e i l  y a 11 1 ·a i t  e u  u 1 1  a rsenal  re 1 1 fcnnant 

Jes  arrn c s  et les rn u 1 1 i l ions de l a  fu 1·teresse ro m a i 1 1 e .  tl la i s 

C l u vi e r ,  mort  à Leyde e n  ·J fö3 , 1 1 ' e 1 1 co 1 1 s ta lai t d éj :\ p l us I e  

m o i 1 1 d re i 1 1 cl i t: e .  U1 1  p o i 1 1 L  est  acq u i s  c'e ::: t q u e Pn.-ETOl11 DI 

AG rUPPl:\lE  é tai t  au-dessous de Le y d e .  Fa u t-i l y voir Huom­

b u rg ou fi ynsbu rg ( 1u i  e s t  à l a  cl i s ta nce voulue a u  uord­

oues t , vers l ' e m bo u c b u re du Vi e ux-fi l i in  ? La cons lru c­

Lion des grandes écluses de Katwyk don t I' ou verlure s e  

' Germaniu .4 1 1 tiq1ta , L. I l ,  p .  183. 
• Notitia 01·bis antiqui . L. 1 , p. 282. 
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ft t en 1 807 et les tra v a u x  e xécutós cle '1 �40 à \ (')j l  p u u r  
l e  clessècheme 1 1 t  d u  la c  d e  l l ::i r \e rn a nr aicnt arnonce\é  
de beau x sou\·c 1 1 i 1·s s i  Lcycte e t  scs c 1 1Yiru n s  "nic1 1 t  é lé 

fa meu x . A ussi  luin d e la '.\l ólropole les  nornains 1 1' u 1 1 t  pas 

cherché il orner \ es c h e mins p o ur reu d rc leurs p ::i rcoms 

agréable ; ils H\m t p rod igué , 1 1 i  les tem p \ es , tcrn p l u m , 
fa m1 m ,  sa ccll 1 1 m ,  cornpris sous Ja tV• n o rn i n a l i o n  g61 1é­

ra l e d e  .Edes , é r l i fi cc's  sacrés q 1 1 i  bor iJ ::i i c n t  les  \'Oies jus­

qu' a u  cc 1 1 tre des P l 'l l v i nces n c l g iqucs , ni  les  sépukres 

el les sé· p 1 1 1 tu rcs que la l ( l i i l  f's "X lI T a u\ r::; iu l e rd isait dans 

l ' i n t é rieur cl r.  ll o rn c  et q 1 1 i  �uus A cl r i cn fu renl  exc\ us de 

tou tes  l es vi\ l es de \ ' F m pi re , 11 i les a rt.:s de lr iomphe 

majestueu:o:e tnf' 1 1 t  é ri gés �t l 'e 1 1 lrt'.•e cl ' un e  c i t é .  Le u r  a mbition 

gue rrière les a \'l' U l u ra s 1 1 r  ce S l l l  m a récage u x  e n  pou rsui­

v;mt l es l1;l ! a\·e s .  1 ls y 0 1 1 t  peu Yt'.•cu . 

Si lc::;  d e u x  \ i c urs sc J 1 1 t co rn plécs  au-d essous d e  Luc;uu :-;mr 
pou r P ru:Tomr:-1 A c; n 1 PP l :\ P., de lü t rnis \ i eues g;1 u \oises et 

C l u v i e r  1 mè1 1c 1 1 l  à i\[ATI LO ,  e n  face de K oudeke rke.  C 'é lait 
u n  l i e u  obs L" 1 1 r  c l ' a 1w0:> C e l \a ri us . La TalJ \e  le menlionne .  

l l  est i 1 11 possilJ \c t l 'e n  t.:i t e r  a u tre chose . 

A LDl:\JA:'\A , A \ p he 1 1  2 ,  e t  N 1 r; 1r n  PuLLG'S , Zwam merdam , 

selon Lapie 3 e t  la C:om m issio 1 1  d e  la Carte des G a ules , 

so1 1t  l es stations s 1 1 iv a 1 1 tes ; e l\ e s  fure 1 1 t pil lées e t  brûlées 

par les Esp�1 g 1 rnls ; el \es  se rel eva ic nt à p eiu e q ue les troupes 

d e  Louis Xl \'  les  réc\ u i saient d e  nOU\' t' au .  

L a  route abandonne la ri\·e ganche d u  vieux H . h i n  e t  s e  
d irige au  surl -est sur  LAU l \D:I! ou  le p lus  ancien des 
géugra phes rn odernes , l 'anversois O r te \ i u s , voit O u d e\Yater.  

Lap ie 4 fait Y-;se lste i 1 1 d e  Fu:TI O .  Tou tes deux sur l' Yssel, 

u n  des bras rl u Leek , ces p e li tes vil \es n' ont rien à mon-

' P.  1 8:3 . 

� \oVALCKEiSAF. R . c,:ug1·. des (;n 11 /cs . 11 1 , p .  69. 
' et ' p. 2'.fö . 
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trer : e l les e urent à soufTrir Jes m assacres d u  duc d 'Albe 

(1570) el Ie  passage d e  l ' a r rn é e  fra nçaise (1672). El les viveut 

pais iblement a uj o u r d ' h u i  et fou t  un gr<tml com merce de 

fro mages , sans e n v i c r  à Vech ten Ie bénéfice d ' u n e  d écou­

v erte récen te : u n e  i 1 1scl' i p tion assimile ce hameau à Fectio , 
vé ri tab le n o m  de F'LETIO.  

l1emonta 1 l l  vers l e  n o rd 011 a rrive à TnAJ ECTmr AD R IIEl'\U.\r ,  
Ulrech t .  l1 ui 1 1 ée m a i s  non d é truite quand Sai n t- W i l lib rord 

e 11 fut sacré évêque (603) , ravagée p n r  les Espagno l s  et les 

Fra uç< i i s , ce l  te v i l  I e  comrn el'ça 1 1 le e ffacée a i 1 1si qu'A rn h e i m  

d e  l a  Cctrle Tl iéod1)s ie 1 1 1 1e,  n e  re pren d l e  ca l m e  q u' a u  com­

m e 1 1 c e rn e n t  d e  ce s ièc l e . Les d e ru i ères eaux du H h i n  s'y 

d i v i s e n t  en de u x  b ra nclies : Ie vieux H.hin cou l e  vers Leyde 

et  I e  Vecht  se j e l le c! Jns l e  Z u iderzée. 

Au sud-est de TnAH :CTU.\l , à LEV1E FAl'\mI , Ie Leek 

o u vert p a r  l es  D<1 laves pour arrêler les Rornains  con d uit 

les eaux du H h i 1 1  dans la  i\l cuse . Cetle pos i li on doit se 

co1 1 fu 1 1dre av ec �1 A :-. .\" A !U T I O .  Ta d te 1 l 'appel le Buta uoclurum.  
H.envcrsée p a r  l e s  Nonna1Lds au u e u vi è m e  si è c le ,  e l l e  fut 

rebàt ie et \V y k-l 1 y - D u u rstede 2 a p para i t  e n  '1 300 . A \'ant 

ses m a l heu rs e l l e  av ri il élé g rn n d e  de douze kilorn è t res ; 

de ce tte encc i 1 1 te e t  d e  c i 1 H1 u ante-cinq égl ises paro i ssiales 

i l  resle u n e  to ur ca née e t  des dó!Jr is in forrncs dout l ' ex­

plorat io 1 1  u' e u t  aucun ré:ó u l t a l  h is toriqu e q u i  fu t rée l l e m ent 

de la périotle ro rn a i n e .  

D'Anvi l le  3 m e t ,  p o ur la  d is lance, CAnvo à Wagc11i 1 1gen . 

A nr::->AClJ)T , Arnlrni 1n , é t a i t près d e  Ba la uoduri1 m , puis­

que C i vi lis a tlal! LW. I c  m ê m e  jom la dixième légion dans 

A H E .\"A CUI e t  l a  seco1 1 cl e  à Bo t avodv rnm oü el le construisait 

1 Hist.,  L .  \" . ,  c .  20. 

' CLUYJE!1 , Genn. A n t . ,  I l ,  p. 1 7'1 . 

Notice de la G a 11le . p. 2UG. 
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un pont 1 .  Ch ef-l i e u d e  la C: n e l d re ,  sui ·  Ic n t 1 i 1 1 ,  V a l o i s  en 
e x p l i q ue l ' é t y m ol ogie et :i p p rouve l a  r lénom i 1 1 a l i o n  mnr lerne 

d '  A ru he i m  par 11/  cl  i]JSmn n o m en snrwl 2 •  Le c o m m e rce 

de ce tte v i t t e  s'Jccru l ra p i r l c m e 1 1 l  au q u a lo l ' z iéme s i è c l e .  

Dl'Llsus cré<l I e  C.-\STnA l l 1� ncu 1 . 1 s , H uissen , pom l n ge r 

ses l é g i o n s  quan1 l  e l les cre usa i e 1 1 t  l e  c a n a l  d u H . l i i n  à J 'Ys s e l  

e l  renfl <.l i e n l  cet le  r i \' i è re n avigable j usqu ' ;i u Z u i c l e rz<�e q u i 

étai t  a l o rs u n  l a c  d ' e a u  r l o u ce n o m m é  Flcuo . Le c a n a l  ue 
D r u s u s  l o n g  d e  h u i l  m i l l e  p ; 1s  (1 2  k i l .) est  sou v c 1 1 t  c i té par 

Ta c i l e  e t  par Suéto n c .  I l  es t cl e n� 1 1 u  s i 1 1 u c u x  par lu ra p i ­

d i lé d u  H11in ; la na v i ga t io 1 1 y csl  adi\'c e l  I c ::;  b: i t e a u x  :i 
vapeur fon t un serv ice  régul ier  sm l e s  e a u x  d é l o 1 1 rnées 

par Ie fi ts adopli f  d ' A u g u s l e .  

r\ov10�1AGUS , N i m ègue , c x i s t; i i l  a v a 1 1 l  Ie::; H u m a i 1 1 s , m a r­

quait  d é.i à au q u : 1 l r i è rn e  s ièc le  e l  J J 'a j a ma i ::;  cc::;sé d'êlre  
u 1 1 c  s t : 1 l i o 11 n i i l i la i l 'e ; sc•s rl l l t iq u i l és m é r i l e 1 1 t  1 1 1 1 e v i s i te ;\ 

l ï-I ó t el -d e - V i l l e .  Lc2 H o m a i 1 1 s y ava i e n l  1 1 1 1 c a m p  p e l 'rna 1 1 e1 i t  

n u  carrc fou r d e  c i 1 1 q  routes : d e u x  \' ers l x 1� m; .\ u �r t.:1 J 1 1 l 1 1 u r­
naienl  l ' l l e d e s  B: 1 l a ves ; d e u x  c 6 t o yai e 1 1 l  l a  '.\ l cusc vers 

A DUATUCA Tu :'< G n o1 1 ur ; IJ ci 1 ; q u i C·n ie  é 1 < 1 i l  c e l l e  d e  Co1 .0.\L\ 
A G n I P P l :'\ A .  

L e s  Fra n t.:s 01 1 L  élé 1 1 1 i s  en posscssi u 1 1  d e  l ' l l c des Ualayes 

r n  358 par J u l ie 1 1 , a l u rs gu uve rn r u r  des G a u les , snus la 
cou d i t i o n  q u ' i l s  d è fe 1 1 cl r:-i i c 1 . t  Ie H l 1 i 1 1 , c o m m e  a l l it'.·s de 

H o m e � cou t r e  les G P r m a i 1 1s qui  dè::; le  t ro i:-; ièmc· s i è•de 

m e n a çaient  l e s  forl r resses d e  la  l\ l eusc 3 .  

1 Tl\CIT I·: , Hist " L .  V .  c. '20. 

' !l"o t i l i a  (; a// iu111m.  p. i7 . 
l ;\ M M . Îll ARCELl .IN . f-f i ,,f . ) '(,1} 1 . ,  l . .  X \î l . (' , 9. 
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ROUTE I I .  

D e  LUGDUNmr BATAVORUM, Leyde ' à NOVIOMAGUS, Nimègue .  
(Ro u te d u  Sucl) . 

La Fossa Col'bu lonis , e n t re l a  Meuse et le Rhi n , est u n  

ca nal  des solcla ts  d e  Dom i ti u s Corbulo 1 ; on le  lorige de 

LUGDUl'\rnr (Rte l )  à Fon u �r A n n IAl'\I , Voorb u rg , :'t qua tre 

ki lomè tres est de La H a y e .  Les m açonneries romaines et 

l es obj e ls mobi l i e rs de ce v i l l a ge ont suppléé à l'omission 
d e  l a  dis tance s u r  la carte d e  Peu tinger. 

L'i nsaiplion XII (m i l lés) de l a  borne m i l l iaire déterrée 

ü l\I u n s te r , p rès de S' G ra veza n d e , dési gne Fu:r->IUM. A 

h u i l k i lorn è lres d e  la Fossa Corbu lonis , r. d .  d e  l a  Meuse, 

Fu::.\nm comiel l t  à \' laa r d i n gen , pet i te  v i l l e  sans aspect , 

mais  célèbre par Ie n o m bre d e  barques qui  sortent d e  son 

po1 t pour la p èdrn du h<i reng et I 'en lrepót d u  pays avan t  

notterdam ' dout  on i gnore ! ' o r igine � .  

TAnL.:E, C:ASPi l'\ G J mr ,  G n i r-> !\ES e t  A n  DuonECIMUM peuvell t 

s e  ra ppo rte r à p resque lou tert les  loca l i tés d u  sud d e  la 

BATA\'IA ; Ie ch oi x e 1 1  est  d 'a u l :: m t plus d i ffici le  qu 'el les 

1 1 '0 1 1 t  pas  d 'h i s toire ;:rva 1 1 t  Ie douz ième s ièc l e  e t  qu ' e\ les 
s 'accorJ ent  peu avec les c\ 1 i ffres de Théodos e .  G nnams est 

d ' n près Ta c i le 3 u11 fort chez les Bataws ; M annert 4 Je  fixe  

ü Dreu mel ,  entre Ie  Walia l  e l  l a  M euse .  TADUE es t-i l A lblas­

serd a m , comme l ' i n d i q u e n t  CluYier,  d'Anvill e , Ukert et 

\\' <d cke1 1 a e r ,  el  des chan l i ers rorn ain s y OJ 1 l- i ls  devancé ceux 

1 TACl' I E ,  A il 1 . a/cs , L .  X I ,  c. 20 . 
. , IL\ l\v1 u.E , 11 .  313 a ::M5. - w,1 1 . rn 1· r-A 1 n .  11. ï3. 
, ll i > t . ,  L. V . , c. 20 et 21 . .  
' 1 1 ,  ·I re part . ,  p .  2·15. 



24 

d es meil leurs constructeurs d e  navi res de la Hol lande , les 
frères S m it ? CASPil'\ GIU'I et An DuoD ECBJU:\I étaient-ils au tres 

que des postes momentanés e t  d e  quelle aulorité tous les vil­
l a ges p roposés p:-i r  Jes géogra pl tes les remplace raieut-ils 

plutót que Giesendllm , Dodewaard uu Baten burg qne ! ' o n  

prend parfois pou r l' Oppi dum Ba l a v or um ? I l  y a cependa 1 1 l  

au Musée de Leyde une p ierre scu l p tée en com m ó m ora lion 

d'un m onument é levé A d  Du odecii1 1 u m  suus Ie  règ11e de 

T rajan el  qu i d'a p rès ses  d imeusions a u r::i i l  été  e1 1cliassée 
dans le cadre visible  sur la tour <l 'appare11ce rnmaiuc J e  

Dodewaard. 

NüVl O �IAGU S , (Rte l) . 



NOMS ANCIENS SITUATIONS 
ll. d'A, 

1 .  1 
:\ OV l O l l A C: U :' .  ""· l.!AT.\ \' l  

' 1 1 .u1.11 . ' 
Hi;nr. 1 :->ATIUJJ . " ( ; l ' ( ; t·: l \� J .  \' I 

1 :. 1 1 . 0 � I .\ T HA.\A l" .\ . ,. 

\' ET ERA CASTIH . 1 
\'.ALO:-> E 

' \ \' 1 1  l 

.\�ClTIUBl; l l ' ll .  

(_ ; �:Llll'llA 

:\ 1J\'"; ;im1 .  l i  ll l l .  \ V i l !  

U u ni\OMAl iU:o; 

lJ L : i ll ':->CUM . 

COLO l" I A  ,\ G H l l ' l' I � .\ .  l\[ ETllOPP l . i "  x \1 J 
Bo �NA . \ [  
R!Gül!.\C:U�. 
:\1'\ T U :-; � ,\ C U )I . ( ; E l \ ll .  [ ' .  \1,1 :< C: I O C< .  x \' I l  

CO� FLUF.:<TES 1 . I X. 
lJONTOfl l l ! C A .  \ 

\'oSOL\' I \ . \\. l l  

f l I:<GIU)I . X X ! !  I 

�[OG U:\Tl.\CUll . � I LTl lO l 'U l . 1"  " X I I  

8.1 UCO :"lCA . X I  

BORBlTOJI.\la·:- . X I I I  

�OVIOM u : u � .  :\ E .11 LTE" XLV 

ÎABER:'\k:. x [ 
S.\LETIO. X J l l  

CONCORlllA .  X X  

BROCOMAC:US. T1u 11u1 : c 1 .  XV I I I  

;\RGENTORATUM .  XX 
1 

Dista11ce r�e l l e : 50� k i lomèlre s .  

RO UTE 1 1 1 . 

Dl STANCES 

1 NOMS MODERNES 
T. d. P. 1 K i l. 1 

\ Ï 1 1 1 1\,\' 1 1 t1 

\' [ I "  · • : "'� K l'ane1 1 b u 1 ·r: 

,. I l  " ""'' " •  pri•"' d p  Cll' \'t'!-.; 
\ 1  :.H· '!' Fnr�t t • 1 1 hprg- ('( l l i r t e n  

'.!I l l l 1 1st1n 

\ 1 1 1  I l  .\slie r;;· 

l : J  (;pi h 

x [ \1 ·I X Nt'U�S 

·1 3 l )onuagtln 

'.! \\'oerin;:Pn 

X \' l '.!! Cologut� 

x l 2î  1 /" Bon 1 1  

\' l i l  22  R e n1a�en 

1 \  21) .\ n d e rna'"h 

I X  
1 I R  '/, ' Coblentz 

\' 1 1 1  I R  1 Roppart 

l\ '.!IJ Olw1·- \\' Pst>l 

1 \ '.!U Bi ngPn 

X l l  2G '!• 'JayPll t ' t' 
VI I I 18 Oppenhei 1 1 1  

XI  2 �  '!. \Vorms 

X I H  3li SpirP 
X I I  2G '/, H l 1 1'in-Zabern 

X l  27 Seltz 

22 l lru�enhei in 

XVILI 20 Rrumal h 
V l l  ·1 5  '!. S t rasbourg 

POSITIONS GÉOGRAPHIQUES ACTUELLES 

no1ite l .  

e n t rP \ a nten et I e  ! 1 1 1 1 1 1 . 

entre l l 1 1e inberg et Ie H h i n .  

:'t 2 '/• k i l .  d u  R h in,  vis- a - ,·is d 1 1  

< '.onll . d e  la Ruhr. 

( '0 1 1 t re I e  n h i 11, a u  s.  et pl'èS de 
L i n n .  

'" ;.:. de [ "[ril t ,  pl'è; d e  so11 co 1 1 U .  

aree Ie  R h i n .  

pres " "  Rhin.  

r .  µ- .  d 1 1 R h i n . 

cmdl de a �losellt'. 

Prns'e rl 1é1 1 .  r. �- dn H h i n .  

J le�se-l lar1 1 t s tadt,  c o 1 1 l l .  de la :\ a l u • .  

)) 
Ba vière H l t1" 1 i ; 1 1 1 e .  

13asse /\ 1 sace . 

c h . - 1 .  rle la Hesse rhè1 1 .  

r .  g .  r l n R h i n .  

s/la �lotl e r .  

,/la Zorn . 

sur 1 ' 1 1 1 . 

Les d e u x  lt i néraires se sn i vr n t , à " " '' l i e u e  pres , de );OYIOJIA( ; lJS ,·, Co:-o F L I J E " Tte�. Les C l !  1;,, ues font 2ltî ' /• k i l .  ; il y eu a 2::!�• -
Dc COHLUte:" TES il NO\' l O Jl ,\ G US (Spi 1·e) la d i s t ance réPl le  Pst de '1G:.l k i l .  La Tal i le  dr Peut i n gc r  par L X X  l ieuPs ''0 1-r1'spoml à ljj '/• 

)j i l  011  a u x  CV m i l l Ps de l ' l l i n ('r : t ire d '.\ n l o n i n  q u i  ct>tle fnis compie' t>n m i l lP�. �!ais  com menl expl iqt ter  Ie rapprochement ,1 •1 rés11lt , 1t  
;(énéral quand on lil  , Jp,; chi fTrt's identiql!es e n t re 13J <' f: 1 U ll Pl �IOGU :\ T l .\CUll , tanJis rr u e  ccux des stal  ion,; i mméJ iatement antériPu ri',, 
varie11l de XX I I  il IX et d (• X X I I I  it I X .  

D e  ?\ o v 1 0Jl .HóUS à .\ HG El\TOHAT U M ,  i l  y a H 1 k i l .  L a  TalJ IP e,t r x a ct P : \.LV I I I  l i L'l!es l'nnl  ·! OG 1/. k i l .  

Les d i ll'érent:Ps o l e  l î t i 1 1 .  d' .\ nt o n .  sonl incom préhensibles enl n• lrs po i 1 1 t s  dP»Prvis par des route,; d i ver,;cntes 1 110 1 1 1 c11ta11é1 1 1 c1 1t  

rélrnies s u r  u ne 1 11èmc voic .  Ll'' mil l es el les l ieues so11l 1oè lés  et t:P1·t ; 1 ins chi lfn'" 1 1e  pe 1.1\'e11t se t rad 1 1 i re 11 i e n  1 o i l lPs , ni  P.11 l iP.ues . ni  
représent r r  l a  t o l a l i l ," • r u n  p:t rco urs.  Par excmpl P, on ve"'"' aux pa�P,; 10. '.!:n . ;J}( j ,  :.l:iO l ' l  37 � d u  texle la! in les routes de la Pa11 1101 1 i "  

et des ,\ l pes d esc�ndre I c  l \ h i 1 1  rl ,\ HGl·'.>"TORATUlI s•'paré d e  :\ u v 1 0 \l .\ G lls p . t r  l e s  no1o bres X \' l l l , \. \ \ [ et L\' 1 1 1 ,  A r. r. E�TOP.ATU.11 d e  
I l  HELLUM (llell'1.' l u 111} p a r  1 \. ,  X l l .  X. X  [ \. et \ X X ,  A r. c: F :-; T o 11.1 T U .\I Je A 11L11.n1 :-< u .11 , ( . t 1·ta//Jin 11 1un) , p:\ r L I  l I ,  L\. \' l i l  et C l .  L a  Tablc 
insait XLV I I ! ,  X. l l  el X LI I I  l ieues pour les mes u re:; respectives entre Strasbourg et Spi re, Obernai, Uàle , la  dern ière longueur étant trop 
courte de moitié. 





nourn Il l .  

De No vrnMAGUS , Nimègue, á A RG E :\'Tün.ATUM , Stras/Jourg, 

par COLON IA AcniPPJ l'iA , Cologn e , et M oGUN TIACUl\f, 

Mayence. 

Les fa rces les p lus  i m pos:11 1 les de nome étai e n t  Sll l" Ie 

n h i n  d 'ou e l les con t e naient les G errn a i n s  et les G a u l o i s .  

E l l e  y a v a i t  l 1 u it légio11s e t  p l u s  d e  c i u quan te raslella 1 .  
L e s  colo1 i ies répal ldire u t  l e s  m w u r s  e t  les cou tumes 

ro 1 1 1a ines  à la l i m ite des paJ'S e1 1 1 1em i s .  O n  emoya i t  s u r  

l e s  froutières lo iutaines I a  p o p u l a l io1 1  i n d i geute de l'I tal ie 
l" t les a ffra n chis  q u i  con t i u u a ient à e x ercer l e u rs i 1 1duslries 

sous la p rot e c l iou des aigles i m périales .  Les trava u x  p u b l i cs 

éta ient e x éculés rar l e s  colo 1 1 s  e t  l es troupes pom lesquel les 

l 'oisi ve t é  é ta i t  a u t rernent redoutable que les  peu p les J 'O u tre­
Hh i n .  La fa c i l i té  des com m u uicalious ,  k·s a Ya1 1 lagcs d u  

conun e rce allirère n t  l e s  i wl i gènes ; i ls s 'nccoulum èren t 

aux i n s ti tutions dfä Yaiu q uems , p ri re n t  i 1 1sensi b lemeu t  

leur  fa ço1 1  de vi v re e t  Y Î l 1 r e 1 1 t  kt l ir  d::u : s  Je  YoisiJ , ; 1ge d e s  

forts ; I e  1 1 ombre d e s  m a i sons ::iugme1 1 t a 1 1 t  i l  s'cst fo rmé 

l e s  vi l les  de la rive ga u c l 1 e  du Rl 1 i 1 1  que dans la sui te on 
cei g u i t  d e  m u  rai l i es , e t , a va u t  I e  qua ll 'i è rn e  s i è c l e ,  p l u s  
q u e  les évèques l e s  su lllals  l l�gi o 1 1 ua ires y onl  é t 0  Ie;; 

propaga t cu rs J e  la foi ; les L ouwrsior:s ét<1 i e 1 1 t  éparses et  

dues aux clm.'.·ti e 1 1 s  d i ss é 111 i t 1 és d:ms les  ga rn i so11 s  ro m a i u e s .  

P n r l ;1 1 1 t  1h• l\ r n .' I O.\J A<� us ( llle 1 ) , l a  p re m i ère s tatioll  es t  
BunGJJ\'ATJ LJ;\I . P .  DP rlius d a n s  sa t rad uct io1 1  d e  la Gl'ogra­

phie dl! Ploli 'm ée 2 ,  é d i tée par J saac El zevier en '1618, e 1 1  

1 'L1cni; Jl 1 1 1 1  . •  L.  I \" "  c .  G .  - FLonus , Res ro111 . ,  L .  l 'l .  c .  ·12. 
� L. ! . ,  p .  2:J. 
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fai t  KranenburJ qu'en 1 388 Ad ol ph c , c o m t c  de Me un:; , 

assit sur l 'em plar:e m e n t  d ' un c::i m p  romain . 

Be rt iu s , d '  A nvi l le et la dis lance porlent  COLON I A  TnAJAl'iA 
à Ke i le n , près de C lèves sa ccagé par l es  Norrn:rn cl s  a n  n en­

Y iè me sièc le .  C' é la i t  une des barri ères de :; l inées à préserver 

la co1 1 q u ê le de César de l' i 1 1 \·asiou de,; G e rma i 1 1 s , c o m m e  

VEn:nA CASHtA ,  Fors leuLerg,  su r u n  ma m e lon e n t re Xanle1 1  

e t  Je Hbi n , camp régu l ier : garni d e  tou rs e t  d e  cré n ea u x , 

d 'un cólé en pe 1 1 le douce , Fors t c 1 1 b c 1'g , e l  d e  l ' a n t rn  a u  

1 1 i  v e ::i u  de la  p la iue,  Birten . I l  fut  d é tn1 i t par  C i  v i 1 is t .  
CALO:\E , H usen , s e  Ion C luv ier  e l  Ce l la ri us , est  u n  vil lage 

entre Hhe i uberg e t  le Rli i u .  

L a  voie rom a i n e , d i e  Hohe Strassc , e s t  re marquable à 
A scrnuRGimr 2 ,  As be rg qui con se rve à !'est  d e  i\l e u rs q u el­
q u e  chose cl'une Yi l le  forte a ba t l ue par A tt i la  en  45 l ; à 
Gelb, oü fut Ie poul  de D rus us , G r: LDUl3A Castel l u m  Rheno 

imposilum, dit  Pl i 1 1e 3 ,  Caslra Gclrluba , d i t Taci t e  4 ,  à 
propos d e  sa fo n d a tiou , l ' an ()f) d e J . - C . ,  q u a n d  u n e  séche­

resse i nouïe avait  fermé Je Rl i i n  à l<i rwvig::i t ion e t ob l i gé 
de fou rn i r d e s  postes  su r  tou le l a  ri\'e d u  fl e uve pour e m­

pt;d1er  les G erma i t ts de I e  passe r à gué ; en!1 1 1  e l l e  subsi s le  
s u r  c e l le l i �n e m i l i t a i re cumplétée j us r1u ' :'1 CoLO N J A  A c n 1 P­

PJ;\'A par  N o v E S J U�I 5 .  Neuss fu t com mencé pa r  les Ub i ens 

:15 a 1 1 s  a va 1 1 l  . 1 . - C .  ; les Ilorn a i u s  s'y for l i !lèren t . I l  lloris­
::;: 1 i l  au q ua triè rne siè cle . Le L:i·Lée [Hlssède l e s  a u l i ­

q u i lés ro m a i ues e x  tra i tes des ca rr ii·res d e  pierres rnru l i è'res 

dou l i l  se f a i t  un grand d é l>i t .  

D u n;--; 0111 A C U S , Do1mage1 1  , r o lo1 1 ie des  H u1 1 1 a i 1 1 s  , et 

t TAC I T E , Hisl " L. ] \' "  c.  22 . 2i! et 57 à GO. 
' TAc1n: .  H isl " L. IV " c .  : J;J  Jlu.! 1< 1's des Gcnn " c. 3. 

' L. XIX , c .  �8 . 
' ll ist " L. IV . , c . 24-. 
5 TACITE , Ji isl . ,  L . .  1\1 , c. a:� .  
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Bunuxcmr , \Voeringen , sur J e  cha m p  de la glori euse batai\le 

de '1 �88 <lo n t  l ' issue fut la  réunion du Li m Lo u rg au l:lrabant, 

an im a i ent les a bords de CüLO:\IA A c nrPPl ;\ A .  Co logne est d e  

! ' a n  37 ava n t  J .-C . e t  doi t  s o n  ori gi n e a u x  lJLiens .  l\T .  Ag r i ppa 

y é tab l i t des re trancli e m e n ts con t re les  S uè ves ; l ' i rn péra­

trice Agrippine , m è re de N éron , y naqu i t l 'an 1 6  de J .-C . ,  

L1i donna son no m  et  le  t i t re d e  m é t l'O po l e . Vite l l i u s ,  gou­

verne u r  de la G E: rnIA NIA � t<:CUNDA , y fu t procla m é  em pe­

ren r  (69l .  Ilavagé p:ir l es Fran cs au q ua t riè me siè cle , il ne 

dev i u t une des v i l l e s  les p l us r i ches du nord, v i l le  l i L rc et 
i mpfaia l e q u' a u  t re iz ième s i è d e .  C' e s t  nujou r rl 'h u i la m é l ro­

pole d u  Il h i n .  Q ue de fois Taci te dans ses H istoires et dans 

les J\Imurs des G e rmains e s t  à CoLOr\IA A G nI PP I L'\ A  et à 
BON:\'A , les clés de la Dasse-Ge r m a n i e .  L'é tncle a succéd6 

aux cou tu m es guerrières o u  ca m p :l i t  l a  pre m i ère lég i n n : 

l ' Un ivers i té d e  R o n 1 1  est u n e  d e s  plus fréq11e 1 J 1.óes J e  l ' A l ­

l e m a gne e t  l e  Musée art.:héu logique u 1 1  bril l a 1 1 t  s pét.: i rn e n d e  
l ' é poc1 u e  ro m a i 1 1 e  d e s  e u v i ro n s .  

C T  1 co�rAG US , He mage n  d o n t  la  borne m i l l i a ire retro uvée 

e n  1 769, est d ' a p rès so11 i 1 1scri pti o n ,  de '1 6 1 , e t  A :\ T U :\ :\ ACU:\I , 

A n d c n 1 a t.:h , castel  ro rn a i n  d é pe 1 1 d a 1 1 t  d e  J[OGU:\TIActnr 1 ,  

son t p l 1 1 s  co1 1 1 1us p a r  leurs m i n es d u  moyeI J-àge c l  leu rs 
si tes  p i t l orcsques q u e  p::i r I e  ró l c  qu ' i ls 01 1 l  j n u é  cl <u 1s l a 

G a ul e-Delg ique , e t  cepe1 1 < h J 1 t  D 1 c o�1AGUS et u ne tou r so1 1 l  

l e s  seu ls  forts éd i ; 1 ppés :"t la  d e s t rn c l i on q u e  re 1 1 co1 1 t ra J ul i r 1 1  

e n t re DonmTO�IAGUS e t  CoLO :\ IA A G HI P P J :\ A  l u rsq u ' i l  fut 
e x p é d i é  ;wee u n e  a rm é e  pour p rotégel' In rive gau che d u  

R l 1 i 1 1  e 1 1 v; i l 1 i e  p: 1 r l e s  G erma i ns :i .  

Co:\FLU E :\TES , C0Lle1 1 \z , a u  c o 1 1 1l u e n t  d u  Rl i in  e t  d e  l a  

Mose l l e , a Y a i l  p l u s  d ' i m portance p;1 r sa si t u a t i o 1 1  géogra-

t VALO I S , p .  '25 . 
' .l\ )I M .  M � 11CELLil\ , /l ist . roni . ,  L. X\'l , c. 1 ,  '2 et 3 .  



- ':28 -

phique que par les ouvrages stratég iques  de Drusus <lont  

i l  n ' y  a poi n t  d e  traces.  L a  1 1 a ture d é fe n d  t.:e lte Y i l le mar­

c\1ancle e t  i 1 1 r l 1 1s tri e l l e  e t  jamGis  u n e  posi t iou a ussi avanta­

ge use n'a du ê tre négl i gé e 1 .  

Bü:'<TODf\ICA , Duppart,  et , VosoLVlA, O b e r-VVesel  2 ,  SUIJ t 

a u ss i  ro mai 1 1s  et trl:s v is i tés , mais po u r l e s  e a u s.  de �Jurie 1 1 -

berg e t  J e s  v ues d u  H l t i 1 1 .  

D i 1 1ge n , BrxC IU)f a u  J >ons Nauw d e  Taci te 3 ,  était sou ten u 

par  la Nal ié  e t  p a 1· Ic v0is i 1 1 age d u  � [ u G U :\ T I .\Cu)J , � [ a yt-nce , 

ou les Romai ns e urent  u n  camp dès l 'an 3B avan t J . -C . et  
Dru s us u n  chàteau vis-à-vis de l 'e 11 1 houdrnre d u  Mein , l 'an 

10 ava n t  J .-C.  Taci tc  daus ses E l istoi res parle o nze fois  de 

MocU:\TIAcrnr . Mayeu ce , su rpassa i t  toutes les fol 'teresses d u  

H.h i n . 1 1  fu t dé rn antelé par les A llcmanes après ;:i voir e u  à 

sup po rte r  sous Constance l I  les cléprédat ions  de ces peu ples 

et la rrpression de Ju l ien qui les ha rce la m1 -delà  du Il l i in 

en 351. L' Eigclsleill , dans l a  ci tadel l e , rnon t icu l e  de pier'l'es 

éc rou lé et d 'après l a tradi tion cornmé 111orati f de lïufati­

gabl e Drn:;us , un aqued u c , d es sarco plrnges et les deux 

mil le p lü tres moulés s u i· des o ri giuau x. romauo-germ;:in iques , 

dans [ 'ancien pa l a is d e l' E ledeur , sont des souven irs h is to­

riq u es de la mé t rnpo l e d e  G1� 1UI A :\ I A  P1m1A .  
BAUCO:\ICA , O pp euhei rn , BonBITO�IACUS , \Vo r rn s ,  fon tlé 

par l e s  Vau d al e::; , p e u p l é  de VA:\ G I O :'\ ES et  de N 1 rn i::T E S  4 ,  

c o 1 1 1 1 n e N ü V I O )I A C U S ,  S p i re q u i  r;:inge des frngme11ts sc u l ptés 

et p l u s ie u rs Lornes m i l l ia i res p rès d e sa bel l e  ca tl 1éd ral è  

Lysa 1 1 l i 1 1e , u'o lfren t  p l us l ï n térèt d e s  stations p récéde t 1 tes.  

T.tu1�nx,E , H h e i 1 1za1J e rn , l icu d 'é lapes de  tro u pes , est  ou li l ié 

:i i n s i  que SAr.i,:no ,  S e l tz , et Co:-;co nmA , Drn::;e1 1 b e i 1 11 , vi l-

1 ü'A1'YI LLE 1 p. 21  l .  
' VALOIS . p .  \JI  et G2:l. 
' J/i,t . ,  L. I V , c. 70. 
' TACITE , Ann . ,  L. XII , c. 27 . 
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J ages frança is , aujou rcl' h u i  a l l e rnancls .  SALETIO avai t  cepen­

dan t  d es eaux sal i t1es et gaze uscs ; l e u rs ve l' t us cl i gesli ves 

pouvrrie u t so u l :lge r les esto macs dé bi l e s , mais i l  parait que 

le rend ez-vous c l es baign e u rs est à Niederbrnnn d e p uis p l us 

de d e u x  m i l l e ans,  d i t  Ie d oc teur K uh n .  

Rnoco:\rAG U S , B ru m a t l i , e t  A rtGl': :'ll TO RATmr , Strasbourg, 
é ta i e n t  les  v i l l es des Î H rnoccr . 

A n G E :'llTO flATmr c ré é p11r D rusus ver;:; ! ' a n  1 3  ava n t  J . -C .  

d e v i n t  ra p id e rne n t u1 1  d e s  p l u s  gra n d s  élaL l i ss e m e1 1 ts des  

Hornai 1 1s  d a n s  l es Gardes e t , d ' a près M .  Sdicepll i n n , a l ti ra 
la sp l e 1 1 de ur s u r  ce cólé de l 'A bace. Ce fu t u n e  capi ta l e .  

Les cl é lJ la is  rl u canal et d u  chemin d e  f p, r  d e s  Vosges ont  

accl'Ll I e  '.\lusée rétrnspecti f  dout  les  co l le c tion s so1 1 t  e lfacées 

pat· la  m a gn i fiq u e  cathérlra le gol l 1 i q u e , les acad ém i es , les 

ft l a l ure s  et le si l.·ge que S t rasbo u rg sou t i 1 1 t si hé rnïque­

rnen t  ava n t  de tomber  au po u vo i r de la Prnsse.  

Les !Jo rues m i l l ia i res de ftem a gen et  d e  Bop pa rt , les 

Hi n óra i res et I e  m i l l i a i re de Ton gres n e  l a i sse1 1 t  pas d e  

dou te s u r  l'i d e 1 1 t i fka liun d es p laL:es a n cienues avec l e s  

g ra n d es c:ités modcrnes de la  rou te d u  Rhin . 



H.OUTE l V .  

De CoLONIA AG R!PPI :\' A , Colog ne ,  à Dr voouRu:.r 

M 1�o ro�IATHI CORU �r , Melz .  

La rnute d i rede de D u n.oco f\Ton.mr à A c n. 1 Pr1 xA  est i 1 1 ter­

rom pu e  sur l a  TaLle d e  Pe u ti 1 1ge 1· de :VI i rnuA�TU.\1 à 

!lf . :'\ 1·:H ICA , ;i VI l ieues  d e  CoLO.'<IA A crurrr x A , Cologuc 

(Rlc I l l ) .  On a là  M c l le rnich 1 ,  sur le d 1 e m i 1 1  d e  B 1� LG ICA 

V1cus , G ro.:s B ii l lesheim, et de ÎOLDIACU�I, Z u l pid1 , oû. 

bivaquait  l a  plus b e l l iqueuse des coh orles d e  Civi lis 2 mais  

plus  cé lèbre par la vic toire qu 'y re rn porta Clovis sur les 

A l l e m a nds e n  49 j .  

Cette chaussée se d i rigeai l :- d o r s  s u r  l\'lA RCOMAGUS ; la 

h1wr 1 e  en a é lé Lrès a nt.:ie 1 1 1 1 c r n e 1 1 t. déco u ve rte ,·1 �I arrnage u .  

Le,;  lou r is les e1 1  d esce n d a n t  :'1 Cal l  ou ;\ Bla 1 1ke 1 1 l i ei m ,  d e u x  

s ta t ions d u  c l ie rn i n d e  fc r d e  Trèvcs à Dusse l rl o rf J o n t  

µ ru lite '.\L.i r r n <i ge n , ig 1 1orl' 1 1 l  souve 1 1 l  q u e  les  rnut dagnes 

vokani4 ue,; d e  l ' � i f e l  L J U 'i ls v i c n 1 1 e1 1 l  v i s i le r  soul  rn i 1 1 ées 

pLl l' l 'ouv ra ge r l ' a r t  Ie J! lus rn rieux  q u 'a i en l  osé les i ngéu ieu rs 

d e  l 'a 1 1 t i 4 ui t é  d ans la G au l e-Del gi q u e , Ic c a 1 1 a l  sou lerra i 1 1  

Je Trèves {1 Cologne ; s a 1 1 s  c l i e rcher à corn pre 1 1 r \ re l ' u l i l i lé 

rl 'un  aussi  g ra 1 1d lravai l ,  i l  esl  assez i n té ress a 1 1 t  d e  s'en 

fai r e  1 1 10 1 1 t rer  les p u i ts d'aér:1 gc près du p o i 1 1 t  t.:u l mi na u l  

des bassi 1 1 s  de  la  Meuse , d u  H h i n  e l  d e  la �lose l le .  La 

st::ib i l i lé d' u n e  voie  1 1av igab le  µ resq u e  inconnuc 1 1 e  S < 1ura i l  

é lo 1 1 ne r quaud on songe aux égoüls  de H o m e  constl 'Uils 
sous Ie règne d e  Tarquin l 'aucien (6 1 4  av .  J . -C . ) el qui  

1 'WALCKEISAER , lil , p.  86. 
' TACITE , Hist . ,  L. I V .  C. 7\J. 
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fon c t ionnent e ncore . I ls  e xc i ta ien t déj à  l'admiration de Denys 

d'Hal i ca rnasse 1 l orsque l 'an 7 avan t J . - C .  i l  p u b l i a i t  l 'his­

toi re des prem ie rs te m ps d e  Rome j usqu':'i J 'an 266. 

On al lait  à Ec;o ru c r u�r vrcus a t lencrnl  au j ol i  v i l lage de 
Kircheuhacher 2 ,  o u  selon Ukert 3 K rone nberg ; on  cro isait 

1 1 ne r iv ière, la Prum , à l ' endrn i t  oü les j'férov i ngiens m iren t  

en  72 1 l a  fJ meuse a bba ye de  l 'ordre d e  Saint-Denoi t ,  et 

! 'on ga gnri i L rl' a p rès la  i l is tance 4 A.us.-\V,\ , Srhöneck , B EDA,  

Bi lbou rg, et  A UGUSTA THEVt:nOnU:\I , Trève s .  A ;:;  k i l om è tre s 

nord de  B i tbou rg ,  dans Ic bo is de Na l lenhe im , deux bornes 

rni l l i a ires de  l ' a 1 1  '1 59 é t a i enl eu tenées à prox i m i té de l a  voi e  

et  a u  vi\ lage d e  Fliess e m , en tre l a  K y l l  e l  l a  Nims , réap­

pa raissen t l es mines d'une  v i l l a  llUC l 'ou cl'O i t  :no i r  servi 

aux empereurs lorsqu' i l s  ré::;idaienl  ii Trèves ; les substrnc­

tious d u  hameau de Pick l iessem eu sera i en l les dépe n d a nces . 

Le pays , charmant  ü parcourir :1 p i e d , oü l 'on  admire 

la naturn p l us que ! 'on n 'étudie l 'h is to i re rornai1r n , l 'Eifel  

avec ses g l'OLLes , ses lacs , s e s  c ra tL�res , ses 1·oches de 

basal te ,  scs no i res forêh ,  fai ,; a i t  r l i re à Taci te ;; que C iv i l i s  

courait  l e s  rou les i n e x tricables  d e  l a  Bclgique . Dans  ce s 

cond i t ions on  co rn p rn ncl qu 'en tre CoLOXIA AGIUPPrnA e l  

Auc . Tm:v1- : nonmr i l  y a i t  e u  peu de  v il lages et d e  ca mps 
et  q u ï l s  1 1 ' a i e n t  pas cu de  d urée ; cependa u l on y a ra m assé 

frér1uernment des mécla i l les , su rtout  près des sources rn iné­

ra les s i  abonclantes e n  cette contrée.  

A n te Rom a m  Trevcris stclit  annis mil le t rccen lis .  Cette 

inscr ipt ion e::;t  en lettres d'or sur la façade de l' hölel  de la 
�\Iaisou -H.ouge ,  au trel'oi s  l 'Hó le l-de-\'i l le de Trèves . La 

t A nt .  1·0111. L. 1 1 1 ,  C. 20. 
' vVA LCKENAE11 , 1 1 1 ,  p. m. 
3 I l, 2• part. p. 539 . 
.• D'ANl' ILLE ' p. rnt. - UKEllT . I l ,  2• parl .  p. 5'17 . 
' Hist . . L. IV , c. 70. 



- : �� -

l � i tó rles T 1u� ·n-: ru 1 1 1 1 ; u H1 LJb i é : i us p r e n a i t  chez e u x  ses q u ri r­

t iers 1 l 'h ive 1· (5' 3 av : l l l t  J .-C . ) , fu t s ·rn�; les RiJ m ains  b 

rn é l ro pole de la U 1�LG !CA P n DL\. ; a u  q t ia lriè m e  e t  a u  ci n­

q u i è me sièc.le e l le l ' é tait de  la p rovince d e  Gaule e t  de tout  

l e r l ioc0se des GaLJ l es .  
O n  n e  toléra i t pas les sép u l tu res dans le::; r i l les , <l ' a près l a  

l o i  d e s  X l l  Tablcs ; ::ivec les t 1 Jmbca u x  co m m e n ce do11c l a  

ba i i l i eu e .  T rè ves [Yl i lV : t i t  rccev t l i t' l e s  p l us gra n d e s  a rmées ; 

el lc  s· ó ten c la i t  d q l l l i s  la Porte 1 les R om; t ins  j ns1 1 u 'à l e u r  

ci metière p rès J e  l ' ég l ise d e Sa i l l t- Ma lhias e t  ses fo u b o u rgs 

jusq u':rn po 1 1 t <lc Co1 1 z .  La p l u pa rt de ses m o n u me n ls s o 1 1 t  

d u  U:is-F:rn p i re , d e s  Consta 1 l li 1 1 s  e l  <les Vule n li n i e n s  q ui 

y séjou rnèrenl lu 1 1gle rn ps . l l  1 1 ' y  a p l us rien du p rt l a i s des 

e m pereu rs , mais l a  Porla 1\ïr1ra louj o u 1·s e n t iè re , les  bains  

res t:w ré" , l 'amµhi théàt re q u i  co ntena i t  sur ses grad i ns soi­

\ 1 1 1 tc  m i l l e  spccl a tc u 1·s , l a  l l . isi l i q u e  d e venue le l é m pl e  p ro-

1.l�s t :-i i i l" s ix  a n:l tes  du pont  s 1 1 r  la \fosrl l e , la culun 1 1 e  (l' J gel  

:rn x C l l \· i ru 1 1 s  1 l c  Co1 1 z , s1 rn l  d e s  0 c l i f'i ccs  :"t curn parer  a u x  

p l us bc:1 1 .1 x d u  m i d i  e t  l l 1 i'.· 1 1 :� g és par  Ie  lcrnps ::;ous u n  c \ i ­

m a t  rnoi 1 1s l ieu reux Ll lle c e l u i  < le  ll t:d ic ,  p n u r  ra p pe l e r  q ue 

�: t i 1 1 t A lt1n 1 1ase , mort :\ A l e x andri e  e t 1  :173 , n o m  ma 

Au ccsrA Tru:vuw nmr la Rome d e s  G au l es .  C'étai t une  vi l le  

d e  pre m i e r ran g , b ie 1 1  bà l ie et  conf'iée p ,:iu r  l ' o rn e m en ta­

tion de l u xe :\ des a r tis tes de  l a  G rèce do nt  e l le reçut  les 

marbres. Constanl in -le-Gr:1 1 1 é l  a p rès avoir e rnbrassé la reli­
gion chrél ienne e 1 1  :3 1 2  la d0clarJ rel igi l )n rl e [' e m pire par 

u n  éd i t rend n :i � I i lan e n  3 1 3 . La fon d"l l ion de diverses Galhé­

drales sui  vit cett.e conve 1·sion ; cc l le  rle Trèves eu t pour p re­

mier  évê11u e Agrice d' A n t. i ocl i e (328) , selon I e  Livre d'Or 

d u  monastère J e  P rn m , page 108.  G rali e n  fit ses étucles 

dans les écoles renommées i nstiluées à Trèves par son 

père , Valentinien I (364-373) . Auson e , Ie précepleur de 
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G i'fl ' ie n , l e s  ch:mte en ses v e rs 382 à 384. Son é l è ve l u i  

co 1 1 fér:1 l es p l us l i a u tes d i g1 1 i tés : avant d 'ètre consul i l  

rés i 1 l : t i Tl'è ves e 1 1  1 1 1 1 : t l i l é  eb p ré fet d u  prétoire ('.378) . Le 

t y l':lll Ji:l x i m e  s 'étan t. ::;aisi  1 l e  la p c t'son n e  d e  G r:1 t i e 1 1  , cho i ­

s i t  Trèves pour gom e rn e 1· s o 1 1  e m p i re 083-388). L' i n d u strie 

el  Ic  romm erce y p ro=-pét 'J i e 1 1 t .  L:t  Notice d es d ign i tés , 

réd i s·éc sous Valen t i n i e n  I f I ( 1 :2 1-433) , en é n u m è re les 
atel i ers , officinw , régis pf lr l ' c tn t ,  d e s  fabriques d e  l JOu­
cl icr,,; e t  d e  m acl 1 i 1 1 e ;:;  d :; g;uc r•e , scularice et brtlislce , d e u :--.: 

man u f<lè l u l'es d ' é t o lfes p r(\; i e u ses,  u 1 1 h ö t e l  des mon n :i i es 0 t  

l : i clemeu l'e J ;� l ' age 1 1 t  ri a  t r� .>0 1 · .  Le pri vi l è5e r l e  IJ:ll lre 

mu1 1 1 1 :1 i e  (Lll ls les G;rn les t! Lt i t p :1 rlflgé a v e c:  Lyon et A l' !es 1 .  
A n sone en son ]�'Loge de la Mosclle (C l i .  I V ,  v .  1 -7) d é cri t 

Trè ves s u r  ce l lo ri ,· i è 1·e , p ro c l i e d u  H l i i 1 1 , e t  l u i p réd i t u 1 1  

i m m ense :1ve1 1 i 1· c!Jns d e  lo l lgs j ours d e  pa ix .  H é las ! c e  rèv� 

poM i q u e  t a rde b i e 1 1  ;'1 SP- réa l i s e r .  C i n ri foi s  sou i l l ée par les 

barbares ava u t d . 0tl'e fL t n q 1 1 P. e t  a u s t ras i e n 1 1 e , l a  m é l l 'O­
pole 1 1 0  se  re l c ,·a p l 1 1s ; l es p e 1 1 jJ [e ,; qui e n  d 0 p J 1 H la i e n t  

s u b i r·e 1 1 l  I c  rn è m e  Sd l ' l .  C l i e f- l i e u  d ' u l le  cli visio1 1  J e  la P russe­

rhé nan e ,  Trèves vit  de ses m c r ve i l les archéulo·jiques , d u  

p rod u i t  J e  q ue l q ues fl b tu res e t  d es v i gn o bles t l o n t  e l l e  fu t 

rnv i ro 1 1 1 1éc a u  q u a t r i è m e  s i è c l e  d e  l ' l·re Y u l gaire.  La Mosel l e , 

n ;,wig:1hle e n  fl m o n t et e n  a v a l  , a ct i ,·c l ' e :\ p ! l l' lal ion de ses 

Y i l l s  es t i m é s .  

O n  l l '::tve rsa i t l a  Sarrn à Co l l i' ,  s u r  I e  pon t noté p:tr  J e  

gra c i e u x  pode , e l  1 ' 0 1 1  a va i t  u n c  a u be rge i Tave rn , à 
m i -cl t e m i n  d e  H. 1 ccr A.c u �r , i\ l e rlel l s  K i rc h e n  p rès Je H e l i n­

ge1 1 , e n t re ! :1 Sar l 'e e l  l a  i\lose l l e .  2 Ukert y s ig 1 1a le l e s  v es­

t i ges de la voie . 

' .Yo l i < 'u rf,:s • l i !] 1 > i l • '8 du / ' J:: 1 1 1 1 • i . ·,: ,  L. l l ,  c .  K. lû è l  l l .  

� L'KrnT. p .  :; l !t .  
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l'ar d e s  a rmes perr lues lors r le  cnmLals s u r  les bonls de 

la ),[nscl\e , on n c r u  q u e  CAnA:.'\USCA é ta i t  : rn-c\cssous d e  

P . e m i d1 ( G .  D .  de Lu xemhourg), oil Lahiónus aynn t l 1 iverué 
clwz les Tré v i ri ens les halti t et  a�s 1 1 ra ! P u r  sou m iss ion 1 .  
Ces armes pro,·e l ln n t r l c  la  batai l le san g lante d a n s  laquel le ,  

: 't  I\. e m Î L:h en 882 , les l i abi tanls d u  pays d e  Trè\·es e t  de 

� I e lz furen t com plèle m c n t  défai ls par l es Normand s , U k e r t  2 

p ro puse l 'ouesl de Sierck. Pou rquo i pas S i erck mèmc , 

pel i te  Y i lle  sécu\a i re très L i e n  posée e n t re Ie S trom bc rg e t  

les rocl iers de l a  va l lée  1 l e  Montenad1 , o u  I e  pla tea 11 d e  

c e  cl tàlea u r lont l 'orn bre c o m m a n rl e  I e  co u rs de l a  Moscl l e ? 

0 1 1  rcmo11 Lai t ens u i te la rirn gauch o rle la ri v i l.�re j u sq u\'t 

D 1 vommm1 \ [ 1,; n 1 0 JL\.T ru co n m1 ,  \ l elz , e 1 1  loucl 1 : rn l  �t Thi on­

v i l l e  q 1 1 i  d ate du r l e l ' l l i e r  te 1 n p ->  d e :-;  Homains .  Ccu x-ci ont 

embc l l i  D1vuD ü l W )l 3 .  ln d ó p c u d a m m e n t  c1' 1 1 n  gran d n o m bre 

d e  monnaies  ga uloiscs , quelq ues i 1 1 cl ices de leur archilec­

lu re et  une quaulité d ' i nsL:r i pt ions pàl issen t  clcvant  les res­
tes gigantesque:-; d\w aqLleduc de  Drnsus.  ll avait cent 

d ix-b uit a rches e t  d i x-se p t  soul encore d ebou l  dans Ie vil­

bge de Jouy-aux-Arches ; celle sous l aque l l e  p asse la  route 

de Nancy a d i x-h u i t  m l:tre:-; d e  haut ; cinq autres , sur  l a  rive 

gauche , se voienl  parf:ti tement  du p o n t  rlu chemin <le fe r 

sur la :\Tosel l e .  \lelz fut u n e  v i l le lrès r iche et trè::; puis­

sante , la cap i ta l e d u  royau m e  d'Austra:-;ie . Les événemenls 

d e  ces dernière:-; :1 11 nées ont  amené sa redd i tion à la Pruss e .  

t n,, D.· l l" 1 ;"1 1 .  L \ï , c .  ï , . t ö .  
2 L IUèl:T, p.  [11:2 .  
3 TACIT E , H i s t"  L. 1 ,  c .  G3. 
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fWUTE V. 

De CuLO.\"IA TnAJA:.\"A , Clèucs , à A DUATUCA ÎU:.\"GHORUM , 

Ton gres , r. d .  de la Meuse , et cl "A DUATUCA á CüLO.\"IA 

A G 11 1 PPI:.\"A , Cologn e .  

De CoLO:.\"IA TnAJA:'\A , C l è rn s  (flou t e  II [) ,  pour �>" en ten i r  

:-i u x  m e ,;u res d'Anlo1 1 i n ,  la  ro u te cou p ::i i l  de::; b ru yère�: ,  d '::in­

c ie n nes d u n es , d es marais , d es lou rbières , puis  la Ni e r::; ,  
e t  l a  première station devai t ê t re W eeze , MEDIOLANmr .  

SADLO.\"ES , i 1 1 t-Sa 1 1 t , en tre G u e l d re e t  Venloo e t  don t l a  

�; ig-n i fication locale répond à la  trad uction lat ine 1 , e t  MEDE­

H IACmr , Brugge n , sur l a  l ' i v iè re Swalmen , sont  sans v.ale u r  

h isloriq u e .  
On remarqne :"1 q ue l 4 u e  d isLrnce d e  H u remon cl e  u n e  

tombe é m in e n te , I e  DH.usr  � IO.'IU.\l f .�TU�r , sépul ture d e  D ru­

süs , mort !'an D de . J  . -C .  c l a n s  I e  pays en tre I e  R h i n  e t  la 

\[eusc Dru�;us é ta1 1 t  :-i t te int  d e  la  m a ln d ie q u i  clevait  b i e n­

t à t  l ' c m porte r , T i bi::re se rend i t  e n  tou te hüte dans la deu­
xième G e rman i e  :-iu p 1'L:s de son frère . I l  fi t un voyage des 

p l us l'a pides sur une rou te nouve l l e  2 P l ine Ie  c i te co m me 

e x e m plc de d tesse i n croyable : e n  u n  jour et u n e  n u i t  e t  

relaya n t  trois foi s  i l  s ' avança de 200 r n i l l es , soit  p rès d e  300 

ki lomètres ou GO l i e ues belges.  

Vient  ensui te Tr=uounmr , n o m  que retient Tu dde r , pet i te 

v i l l e  assez vivante a u  m i l i e u  d e  beaux pàturages.  Le sol y 

fut longtemps ombragé par d ' é paisses forèt::; . Des c la i es 
d'osier enfouies j usqu'en 1 848 servai e n t  à a lîermi r l a  voie 

1 ])',\N\' ILLE , )J .  5ül. 

" ! 'LINE , llist .  nat" L.  \' I L  c .  :!u. 
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d a n s  l es tell 'a i 1 1 s  m a l'éca ge u x  d e  B roek Si t t a r d  ( Du cl i é  rle 
Lirn buu rg). S u  r lrs berges esca rpées d e  l a  G heu l e  c l  s u  r 

l 'e rn p l acernent de Con.rovA LLUM , la redoulable  for leresse 

de Fan q ue rn on t fu t souvent  assiégée e t  e n f i 1 1  d é t ru i tc par  l e s 

l l ol l a 1 1 d ai s  e 1 1  Hi H .  Cl 1 1 Y i e r  1 e x p l ique co rn m e n t  d e  Co nual!J 
les l\o m ains onl  fai t ConrovA L 1 .m1 , les Al lernancb Fa lkcn­
lm r!J e l l e s  \Yal l u 1 1 s  Fa vcmo1 1 / .  Yaluis � admd a u ssi la lcca i t é  

m o d e rn e .  

Q u 1 J Î 1 J lle T nAJECTC�r AD :\IosAM 1 1 e  s o i t  p a s  m e 1 1 tio u n <: d a 1 1 s  

les J t i 1 1 éraires , c'esl cepe m l a 1 1 l  :'t �lacslri d i t  q u e  b rn i e  

nm1 a i 1 1 e fl'a nchissa i t  l a  :\ [ c u se :i . U n e  1 Jo n rg: 1 de s ·y  fo ri n a .  

E 1 1  �31-1:1 saint  Serva i s , é v C·que d e  Tongrcs,  s ' y  r0 fug i a . La 

s i t u : 1 � i o n  e t  p l us t : 1 rd la force des rnoyc11s d e  d é fc n s e  

Yal n rc 1 1 l  d e  Yiok 1 1 h  assau ts e t  d e  gra n d es c: 1 h m ilt'.·::; à �Llc::;­
lr ic l 1 l  d o 1 1 t  l a  pri 1 1L: i pa le  a t trac t io 1 1 ,  a u  suil  d e  1::t Y i l l e , e::;L  

IJ n 10 1 1 ! <1 g 1 1 e  r lc  Sai 1 1 t - P i e r re et se::; lü,080 ga l e r i es ::;outer­
rP i 1 1 es 1 l ' u n e  Jo1 1 gu e1. 1 1· i lc  q u a l rc l i e u e s  s L: I' deux J e  l a rgeu r ;  

ce l les d u  cóté d 1 1  h a rn e a u  d e  Casler so1 1 L  attr i l> u ées a u x  

no m a i ns par Dory d e  S t. -V i n ce 1 1 t , mais :'i t u r l .  O n  y c x 1 1orlc 

par !J<1leau x 1 1 1 1 e  pierrn ca l c a i re t rès t.c 1 1 1 l re e t  !' on y fa i t  

d ' a m pl e s  m o i sso 1 1 s  < l 'osse rn e 1 1 ls fussi les . 

La Yénérnl> l e  v i l l e  d e  T u 1 1 g res , AnU.\TLlî.A T u :s c n.o n.u:-1 , 
Tac i le parle 1 1 e 1 1 f  foi s  d e s  Tongro i s , Pst scul  cl e la P,el­

g i q u e  actuel lc , :wee Tou t'l l a i , q ui p u i::;sc ::;e glori fier (L1vo i r  

é t ó  g ran d e  ;ml l l l  Jes R o rn a i 1 1 s .  r : a u  3 1  ava nt. .T . -C . ,  César 

y r 1 1 rnya i l  l 1 i Yn 1 : r · r  une p :1 1 · t i P  11 0 scs t roupcs , chcz l es 

1:: 1 i u rnr: s  rl n1 1 l  l ï· 1 ; Ng i e  f1 1 I  1 1 1 : 1 •  1 ' : t thC d ' 1 • :-; t 1 • 1 ï 1 1 i 1 1 a t i u 1 1 .  S:rn ,;  

I e  r(·g1 1 e  1 l " .\ : 1 g 1 1 s l l ' , e l k  i [ p ,· i 1 i l  l i e l l e  d p : 1 p u k 1 1 s c ; ;1 u 

q 1 w t r i è· nw s i è• d e  r l l e  é t : 1 i t I c  s i t'.·gL' d \1 1 1  t'.· ,·éc l 1 L' ; ::;u 1 1  c n c c i 1 l l e  

1 CLC\' l lèH . p .  \JÏ . 
' \',, 1 . 0 1 � . p .  · IGU. 
' T,\ C I T E  , Il ist . L .  1 \' . c.  Gli. 
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é ta i t  d o u ble a u  t e m p s  oü mie (;al mret i èrc y p rédi t  ! ' e m p i re 

à Dindé t i e u  ; les  m u rs ex léri e u rs se so n t  m a i n tenus.  La 

Tongrie fu t conrfL1 Îse p a r  C l ovis  et j a m a i s  Tongres ne pu t 

l't' pa re r ses désastres.  Le fra g me11 t d e  l a  boru e m i l l iaire 

d é terré en '1 8 1 7  e s t  an M usée de Br u x e l les .  

H e to u m a u t  s u i · C o ru ovA LLU�r , 0 1 1 nrr i ve ;l .J u l i e rs , 

fr LJ A CU�l , ' J l 18  l'u n  (;l'Oi t e n  raiso11  d e  l a  s i rn i l i t u d c  des 

1 1 u rn s , n n l i r  é l é  fuudé par J u l es César. Pou t' I e  m ê m e  

rnul i f ,  Îl BE:HTACU�r , Bergen , l ' a u ra i t  é l é  e n  l ' l 1 o n n e u r  d e  

Ti lJère . Au r l i x-11 euyi è m e  s ièdc 0 1 1  e x ploite la l i o u i l le près 

d e  ces rl e 1 1 x  stat ions m i l i ta i re s .  

Cologne (Htc JI J )  e s t  I e  poi n t  d e  jonct ion d e  p l u si eurs 

di a u ssées rorn a i 1 1 es ; c e l l e-(; i v ient  de l3nvai et gard e parto u t  

l ' e m p rcü1 t e  d ' u n e  i 1 t 1 liq ue e x i s te 1 1ce .  



ROUTE: Vl . 
D e  NoYI Ol\l AGUS , 1'. im èyu e ,  ri G ESOGIACU '.lf o u  Bo;sONJ A ,  

Bo 11 log n e-su r-Mer , par A nUA TUCA Tul\r. nonu�r , To11gres 

(r .  y. de la Meuse) el BAc Acmr , Ba uai .  

N o v J O'.\IAGUS , Ni rnègüe ( D.le 1 ) .  

L a  rou t e cl c l a  Carte de Peu tinger se j eta i t su r f a  r i  v e  ga uche 

d e  la I\ '[ruse à CEVELmr , Grave , Y i l l e  fo rte u c  l a  Ho l \an de 1 , 
puis  se repl iait  pour évi te r à cl ro i tc les  rnara is  d e  Pee l . El le  

parait  avoir été  frayée par Jes  l\ Ié r ia pi cus avan t  l e u r  é m igra­

tion vers l ' Esca u t . Le c hàleau de Kesse l , s u r  b bu t te oü ét: i i t  

Ie CASTE LLU�r i\iE;-.;APJOnmr , con firm e celtc op i n ion . Eulre 

Br.AHIACl;'.\I , B lee ri ck , v is-à-vis de Vc 1 1 loo et  CATUALI U M , 

Beegd en , v i s-à-vis d e  R u rernonde , p l u t ó t que ces d e u x  

vi l lnges , l ia l t es pou r l es t ro u pes comme F 1,: ru:s:"' E , V u gh t ,  

i l  a é t é  occupé par les Ho rna i 1 1 s  n près l a  relr::.t i t e  de:> 

M é n a pi e 1 1 s .  

A A D LTATUCA 1 n tc V) , \ ' o n  pre n d  l a  chaussée r l e  Ja [-l eslJayc 
à t ra Ye rs les tom bes rnmai 1 1cs ou gcrma t 1 i ques et les c l iamps 
d e  bata i l le d\1 t 1 e  rég iu 1 1 deve t 1 u e  prcsqu e  déserte après la 

com1 u ête . Les g ro t tes de Fol x -les-CaYes , en tre l fa t t t t u t  e l  
Ram i l l i es , ot t l  é lé p ra t i q u écs poll ! '  l ' c m pierre m et t l  d e  l a  

voie su r laq uelle d e s  mome11 ls  rn u i 1 1s  c a l a rn i t c u x  rameuèrent  

une populat ion do1 J l  les sarrn pl w gcs , les  verrolerics e t  Ic  

m ob i l ie r 01 1 l  enrid1 i  l a  p l u pa rt d e  uos m usées . 

La corn m i ssion d e  J a  carte de::; G au l es cl les distam:es 

placc 1 1 t  P t-: J L \ J CI Acmr à J\ vernws et  G 1rn1 ;-.; 1 Acur à G embloux , 

au  ba m eau \'O Ï s i n  e t  à d ru i te d e  la Y i l l e a LIJatia l e .  V o o c o-

t lJi::HTIUS , J ,  p. 23 .  
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La. plus nob le de nos ci tés é tai t t 1 ·t�s florissan te :rn tro i ­

s i è m e  siècle ; Clodion l ' em po rt a  en 1::m ; ce fu t s a  cri pi tale 

e t  cel l e des Francs j l l sqn ' {t Clovi s .  \fa1 gré les al tar1ues 

Y i gou reuses e t  incessa n tes o ü  I e  pl us  s o n Y cn t elle lassa 

\ 'enn em i par l 'opi 1 1 i ::itre l é  de sa ré:-is t :rnce , Tournai resp i re 

q uelq u e splencl e u r .  Les Tou rnaisi : rns 1m�tcnclent que I e  

te rra i n d e  l e u r  cathéd ra le e s t  n n  rhrn d e  l\tïeul  d e  Sai n t  

Eleuthère qui  y p rêcha la foi ch réti en ne d i x  a n s  avant I e  

baptêrnc d e  C lovis (406) .  Les :: uurnles de l a ville ra p ­

porte n t  q u e  Ie torn beau d e  C l i i ldé ri c 1 er ,  père <le C lovi s , 
a été découvert près de l 'égl ise d e Sai n t- Urice Ie 27 mri i  

1 G33 ; beaucoup d' obj e ts é ta ie 1 1 t renfe rrn és cla ns cette sépnl­

t ure , e t  s péciale menl l 'épée d n  roi , la tète lmsquée d'un che­

val a l l e rnand , un mors , u r: e  boule en cristal et un anueau 

cl'or orné d'ua cachet  sur leq uel o n  voyai t I e  portrait d n  

prin ce e t ces mots : CmLDIRICI R J�GIS . Si , par i m possible , 

on vou l a i t  con tester l 'àge de Tourna i , la u u mis mat ique vien­
d rait  exhi ber les mon na ies de ses chefs av�rnt que César e û t  

sournis l es Nerviens . 

Au-d e l ;\ des ca m pagnes verdoyan les el des fi latures de 

noubaix el rle Tou rcoi 1 1 g ,  u 1 1  pont su r l a  L y s  ó tait. l' eu trée de  

Vrnov1Acm1 , Wern ick,  dont l' égl ise d e  sui nt Martin , fut 1 1 1 1  

tempte d u  dien Mars ; p u i s  la rou te se d é tourne et se p o u r ­

sui t j usq u 'à l a  m e r  par Bai l l eu l , o rigi 1 1 a i re de l' i nvasion , p;1 r 

Caeste r , Ie cam p à la jondinn de l a  v o i e  i le  N EMETACU�r . 

Arras , et p<ll' Cussel , CAST I� L Lmr M o ru ;-; o nmr , d'au tre� 

d ise 1 1 t  CASTELLU �I �ÎE:'\A P J O n u �r .  l l  est cepe nd:tu t peu pro­

bable que les i\lén ri p icus dout le ctrnl inge 1 1 t ;\ la  gr::rn d e  con­

féd érnliou < les  Bel ges , l ' a 1 1  57 ava n t  .1 . -C . ,  ;1 va it été l e  plus 
fo iule , 0000 hommes ou rnème 7000 d'ap1  è :;  certaiues édi­

tions , !'éd u i t s  pa t· Césat· e l  déj ::i co u fowlus < 1vec les :\Io ri u �  
à la fin de l ' élé d e  \ 'an 56 , l'efoulés  pen dan t l ' h iH'l' suiYant 



par les Usi pè tes et les  T e n ct0 res qui  s 'élabl i rent  duus 
l e u rs haLi la t io11s e l  se no u t' l' i l'e 1 1 t  d e  l e u 1·s provis ions , a i en t , 
<la n s  l e u r  é mi g ra tion d u  nh i n  i 1 1 fériem vers l 'O cé:11 1 ,  c!épass6 
l 'espace co 1 n p r i s  c 1 1 t re l 'Yser e t  l a  Lys e t  se soi e n t  c m p a l'és 
d ' u n  CA STl� L LU �r s u r  I e  territoire des .\1orins q u i  avuie1 1 t  
fou l'l l i  ':23,000 h n m m es c't l a  guerre 1 •  

Les .\Iét 1 a p iens u'aYaicnt 1_Jas abamlouné saus  rotu u r  leurs 
m a i sons e t  l c u rs c l iamps c u l t i n.\s pu isq uc p c 1 1 r l a 1 1 t  lc co u rs de 
l 'a t 1 1 1 ée Ci:3 C:ésar les laisse e n co rc voi s i 1 1 s  des É b u ro n s  q u all(l  
i l  les sait a u ssi prC·s de l ' Océa 1 1  uü La bié 1 1 us cut l 'u rd re d e  se 
rend rc ::tYec l ru i s  lt'.'gin 1 1 s  da1 1 s  l c  pays q u i  l u u c l 1 e  aux .\I é11a­
p i e 1 1 s .  Tou t e fuis  l ' l 1 a b i t u d e  ll ' u u i r  les  cl c u x  p e u plcs d e  u o trc 
l i ttoral p e u t  j ns l i fi e r  le .\l i-:.\API O R C .\I d e  la c a r t e  T l iéoclo­
s i e t 1 t 1e a j o u té au CASTE: LLrnr de l ' I ti 1 1éra i re d ',\ n to 1 1 i 1 1 .  

Cassel esl agréablem e 1 1 t  s i l u é  s u r  ut 1  monl icu lè  c lom i n a t 1 t  
u u e  \'Ue  d e s  p lus  é tend ucs s u r  ces  plaiues si  fe rt i les ,  l e s  maré­
cages d u  tern ps j a d i s ; l 'ce i l s'y re1)ose sur l a  Frn11ce , l 'At 1-
glelc rre e t  l a  U e l g i q u e ; Nap u l éu n  l"r en avai t fait uue  des 
pri n c i pales s l a tio1 1s trigu 1 1 o m é l r i q u e s  d u  l 'E l l l p i r e .  

P l u s i e ms ro u tes se c o u ceu lr;.iie n l  ü ÎAn.VE .\ :'\ .\ , Thé­
rnu:t n 11 e , très pe t i te vi l le sm· la Lys , aba t t u e  p a r  Charles­
Q ui 1 l l  et l ' a v a 1 1 t-poste de G E SOG IACU�l . 

G E sOG IACU�I , q uotl n u n c  U ü .\ O ::'\ L\ ,  l3u u l uguc-sur-3 f e r , 
fu t cu1 1 s t rn i t  s u r  l c  p l a 1 1  J e  l lo !ogue , en a i ·c ç u  I e  uom et  
couvrc , sur l a  rivc < l roite < le  l a  Liaue , I e  so rn rn e t  d ' u n  mame­
lu t 1  e u lu u ré d e  1·e mpa rts féo< l a u x  arnc leurs trois portes vuû­

técs .  La c< 1 l l e dic1 1 1  d ' a 1 1 t i 1 1 u i tés ru 1 n u i 1 1 L'S  du �J usée est Lrès 
a p p 1 ·éc i l'.·c t : 1 1 J t  [l01 1 1 · l a  1 1 ua1i t i lé de pu Leries , de v e rres , de 
brnJ J Zes , de v . i i ss l' l l e  de tou t gcme q u'e l le  possède q u e  
pu u 1· l v u r  I J0 1 1 t 1 e  c u 1 1 s e n·a t i o 1 1 .  Da11::,  c e s  J c n 1 i è rcs anuéc::; 

1 CA-��'"' , l e llcl/o r. 0 11 . .  L. I l , •» '> ;  1 1 1 . c. 28 ; I \' ,  c. 1 ;  Y I ,  c . 5  él 33. 
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les fondnlions de ! 'abat to i r  l' o u t  a 1 1 gme11 tée d\1 1 1 e  rn u l ti tud e de 

vases e t  d ' u:=;tensi les a ins i  que de  p l us de ·l 3 ,000 mérla i l l es . 
L' an 50 ava i : l  J . - C . ,  Cés a 1· lJ;l lit G 1·:SOG L\ClnI ponr en fai re 

u nc stal iou navalc et I e  cen t t e des opérat ions contre l es 

R relous ; la m e r  m u n t a i t  a lors a u  n i \·eau ilc l : t  Y i l l e  hau te ; 

i l  n ' y  a pas lo 1 1 g te rn ps 1 1u 'o 1 1  a s i g 1 1 a l6 a u  fo1 1cl  d' une cave 

u n  c i 1 1 1 1eau Ïlxé dans u 1 1e roc l te el  dest. iué ü re teu i r  ies cables .  

A l 'est du port d isparaissen l de jour  en  jou r  d e  sul ides m u r s  

Pi i briqucs ; c'esl la  lJasc d ' u n  p l i a rc é\e\·é p a r  Ca l i gu l a ('J.O ans 

a t i rl'S J . - C . )  lo rs1 1u'ave1,; uue armée de ' 1 00,000 l i o rn mes i l  se 

cf o ; posa i t  ü conquérir  la Bret : 1gu e .  Le c a m p  de C . t l igu la e,; t  

k rn è m e  l } U Î  a l J ri t a  l es t rou pes d ' l l rn ri  V l ! I  e n  1 5 1 1 , e t 

les 1 80,000 l w rnnies n"u 1 1 i s  en 1 80':2 p a r  1Jo 1 1 a pci rle , pre­

m if' r GOl iSU I , p o ur e l l \- c i l 1 i r  L\ 1 1 gle l c• r r e .  Se lu 1 1  Dut r i  Buuq11 e t  1 
Ie pl 1 : 1 re f1 1 t  reslaur6 par Cl t arleniag 1 1 e  en 8 1 '1 . 1 1  s' 6LTO u la 

d ; 1 1 1 s  l a  rn e r  e 1 1  1 61· 'i· avec l i l  { < ,1 \; 1 ise q u i  I e  su ppo rt�1 i t .  De 

nast z le d essin < ' de  forrne od1 •go 1 1 e  et  p y ra m i d i l l e ,  su rmo1 i t é  

(J' u 1 1 e  p l a  t e - furme s m  l a q  u e l  I e  0 1 1  a l l  u rn ai  l l e s  feu x , 

( :c:•s<H' s 'ernb: 1 rqua :\ Powrus I T J [.; S , vViss; n 1 t  3 .  P \ i 1 1 e  p rése 1 1 te 

G �ssonLu:u �1 rn m m e  \'e 1 1 d rn i l  Ie plus prb de l a  13 retri gne � ,  

e t  l ' l t i 1 . é r< 1 i re J ' 1\ 1 1 tu1 1 i 1 1  ( p .  1UJ) a l.Jorde d u  G 1�sso ru ACU:\r :1 
TI 1 '1T P J ,E .  Lt>s ern pneurs C l n u d u  et  A r l r ie 1 1  p�rt irc 1 1 t  de 

Hou log1 1 e .  A 11 1 1 1 1 i c 1 1  � l a rce l l i 1 1  c i l l' Uo:-; o :-; 1 A  uü 1 ' 0 1 1 s' c 1 J 1 b: tr­

q u : 1 i t  pour l ; 1  G r;1 1 1 de- l lrelu g 1 1 e  5 

L';1 1 1 �b i s  G u i l l ; : u n i e  Ca rn b d c1 1 ,  ;1 u seiz i t'.· rn e  :; i0cle , (da 1 1 :; 

sa B 1 i t m1 n iu ) ; l 'l l  Hfü�, DccA:q : 1·: , tl ' A 'l l l iew; ; D' A ;-.; v 1 LLE 

Au l icc t i c >  /o Ga 1 1 / I ' , 1 1 .  3�0 ü 30� ; \Y A LC: K L.\ A l·� n , G eou rn -

1 i l1 ie u n cil'1 1 1 1 1· l1 is / (wiqi1 e  d co 11 1 1 w réc deK Grmfrs , L 1 , 

' ,1 1 1 1 1 ,  F"" ' " ' · '" · 1 .  \ . p . ru t't li l .  
' 1 ) 1  13,,�T , }frt'1 1 1 ' i /  d'.1 11 ! .  de lu l /w. d'  e ,  p .  :25C. 
' I e  /Jt !lo (; u i / . ,  L. \' , 1 - .  '2 .  5 �t 8. 
' l ' L J :' E . /f ii; t ,  H il i "  [ , ! \' ,  l'. il(), 
> i\ �l �l l E 1'  � ! 1-. HU l . Ll !' ,  L. )i ;\ \' J I ,  C .  8. p .  \.\) \ ,  
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p .  448, 449 ; GossELrn, Nlém oires de l'Académie des inscrip­

tions,  1 81 5 ,  t .  J ,  Recherches sur la Géographie a ncit!n n e ; 

DE SA ULCY , Campagnes de Jules C/sat dans les Gaules , 

p .  1 23 e t  s uiv. ; A .  Wa u t e rs , notre sava n t  arch ivis t e , 

e t  la p lupart des auteurs d e  d issertations spéciales sur I e  

PonTUS Inus , suu t purtés i1 Ie croire véri taLlement  ü 

W issan t .  

S i  Boulogn e  est e t  a été fayorali\e p o ur JJ<ISser e 1 1  Au gle­

terre , Durnnge a prouvé par p l us de suix::m te citat iona 

r Lrnleurs coutem pora i u s , d i l  \\" ;i ! clu�n aer , <1 n e  l ' on t.:hercl 1 e  

touj ou rs à a L réger l a  tra,· e rs é e  e t  q u e  Wiss a u t  a é té I e  port 

o ü  1 '0 1 1  q ul tta i t  l a  t.:óte o n l i 1 1aireme1 1 t ,  d e p u is l 'an 52!l j us­

q u 'en ·1 : 3:27 . César do1 1c  ava i t  rassem blé torn; les n a v i re s  d ans 

I e  Pon.T os lnus parce q u ' i l  1 1 ' é t, 1 i t  q n' ü  trenle mi l les de la 

B retagn e , cl l a  mesure est e x a ct e .  A son e x e m pl e , les 

départs  préparés dans ! ' e x c e l l e n t  rnoui l lage de la rade de 

Duu lugne [J l 'C l w i e n t  Ie large à vViss:l l l t , actuPl leme 1 1 L  co 1 n l J l é  

par l es s< 1 u les .  Les c a ps G ri s-Nez e l  l l l : u 1 t.:-�1foz t e rm i 1 1e 1 J t  ;\ 
ses d e u x  e x tré m i tés l ' a 1 1:0e , u i t e  d 'E:0seu j usq 1 1 ' au  cu 1nmen­

cerne1 1 t  d u  s iècle  d e rn ie r , n u  ni i l ie 1 1  d e  laqnelle s u rgisse1 1 t  

l es vesl i ge:; d e :;  fo r t i fica t i o 1 1 s  d u  Ponn;s l Trns . 0 1 1  déLar­

q u a i t  à Ponn:s H uTUPI S , H i c l 1 ho ro u gl 1 , a u  1 1 o r d  de Sa l ld­
\\ i d 1  e t  à l 'oues t de Ham:;g: i te . Le c l iü teau d e H i c ! t l Ju ro u gl i , 

un des p re m i e rs ouvragl'S rn m a i 1 1s d a 1 1 s  l ' l l c. des U retou s ,  

mou t re ses rui ucs sur l ' é 1 1 1 i 1 1 e u c e  du1 1 t  le p i ed est baig 1 1 t'• 

p a r  la Stu u r .  

P e 1 1 d : 1 1 1 t  l ' u 1 1 c d (� ses c l l ' t t x  e x p é d i t i ons , Ct�s<H' , a u  I Jurd d e  

l a  m e r , ;'1 DcBn i s , ])ouvres , : 1 rm a  l es  ro d 1 c rs calcai res q ui 

e 1 1 c ad n; 1 1 f. la v i l l c .  Le c a m p  r e t r: t t 1 c l i é  de Duu vres fu t de p l us 
e l l  p l u s  i n 1 posa 1 1 l  p n r  les t o u rs et les rnadii l les de guerre 
<.lj uu tées "1 la fo l 'leresse de p u i :;  les Humai11s j us qu'à 1 1 os j o u rs .  

Pornus 11.uTOPI S , Porrr os Donnis et  Pon.Tos LorA:.: 1 s , 
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New-Ro mllC!J , étaieut l e s  ports de d éli:.1 1·l1u e me1 1 t  les 

� l us ra p p rod1és de la G a u l e-Belgique.  D a n s  toute l 'Angle­

terre Ie d r u i d i s rn e  prnscri t  par Ti l.Jl'.• re e l  les i doles ro mai n es 

out  élé combattus ;\ l 'avèue m e u t  d u  chri s t i a 1 1 i s m c .  A u  

le mps o u  é c n i Y a i t  'f Acnt-: 1 ,  Lo:.: nL \ IU�I é t a i t  d éj ;\ célèhrc 

p�1 r  sou rnou vemeu l com m cn:iul  cl  I e  gra n d  uom l.Jre de ses 

1 n a r d 1 a 1 1 d s .  Le � I J L L! A l\ J U:\l Aum:m1 de l a  G rauJe-Ure lag1 1c 

cx isle :l Lo1 1 d res ; u 1 1  le vis i t e  c 1 J 1 n m e  u 1 1 c  c u rios i t é  dans te 

rn lll' i 1 1 lé r i e u r  d e  l' église d e  saiut  S w i tli i 1 1 .  

Les Uelges s ' é la !J l ireut  dans lï le  d'Al l.J iou ; l e u r  l a 1 1 g u e  y 
d i !T0ra i l  pcu c le  cetle des Gaulo is  J e  l a  m è re palri e ; i l s  y o n t  

e n ,;eig1 1é  l ' a r l  d u  l i ,;sage , celu i  d e  la  J r a p e l' ie e l  d ' u u lres 

i 1 1 d uslr ie,;  q u i  u 1 1 t  c o 1 1 lr iuué s o l i dement  à la p ros pór i té  bri­

ta1 J 1 1 i q ue 2 .  

t ÎACITE . .-1 11 ?1 . '  L .  XIV.  c .  33. 
, CtS,\ 11  . : L . \'. e .  12 .  - TACITE , A aricola , c . 1 1 .  - PTOLÉllÉ�: . r.énar" L. I I .  

c .  3 .  - U i > <·u 1 1rs d 1 1  lllaît 1 e d e  l a  Lumpai:1 1 ie  des tourneurs a u  m i  Léopold l l , 

Lon•lres , mars 187V. 
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H O UT [  VI I .  

De C\S T E L LU .\I �IomxorW.\I , Ca.sscl , û Tu1uAcmr , 
To u rn a i .  

L a  table de Penli n ge r  n e  l t'ace p a s  l a  rn u tc d e  CAS lï·: LL U .\I 

Mo m s o nu :,r :l Tun;-.;Acmr pa r .i\fL\Afl l ACU.\ r .  
L a  rnie e s l  Jans les rn :ua i s  e n t re Casse l  e t  IJazebrouL.:k .  

La d i s ta 1 1 ce r l e  c .. \ S T E L l .mI e t  cl 'A n v i l l e  ( p .  1GJ ) rn è 1 1 c 1 1 t  :l 
Estai res pa t' l a  cl ta ussée ro m a i ne (de .r;roolc .sleens traclJ  per­

d 1 1 e  p rès de L i l l e qu'e l le  co1 1 ln u rn a i t  e 1 1  i 1 1 c l i 1 1 a 1 1 l  vers Ie 

sud ::tYa n t  de  pren d re u 1 1  : t l i g 1 1 e m e 1 1 t  d i rect  s u r  To 1 1 r 1 1 a i .  

0 1 1  pou rrai t  c u t H .: l u re < 1 11e c e l te r o u t e  a é té  négl igée à 

l 'époque q u i  s u i v i t  l a  rédac lion d e  l " ILi 1 1 6ra i re r l 'An lo n i n  

ou lJU e  d e  c e  momenl s e s  sec lions o n t  apparten u à 
cl r u x  l i g 1 1 es se t..:rnisa11t  :l � r r: \ Arl fAC U.\r. 

T u n s .-\CU.\I , Tuurn::ü ,  ( !1ou tc VI ) .  



ROUTE V I I I .  

D e  TARVE;'{:\A , Théroua nne , fl Turt.\'ACU�r , To it 1·nai .  

G t: s o c r Actrn e t  Î U R .\' ACU �r ét:.iie n t  par Î A rm': .\' :'\ A  (Rou te V I )  
e n  communicalion a v e c  N E M ETACU:\ I , capilale des ATllE­

BAT ES.  Arras fu t pris par César en 56 avan t  J . -C . et ruiné 

p.u· les \' anda\es e n  !1-07 ; ce 1 1 'est que sous Lo u is X I V  q u i  

c! 1argca v�rnl i:rn < l e  I e  forl i fü� r  qu'i l  clevint  I e  chef-\ieu d e  
l 'Arlois .  Jol ie  vi l le , v ie i l les  maisons b i e n s  en lretenues ; i 1 1-

cl uslril' coto n u i l.· rc l rl:s cléve l o p p é e .  Les débris romains so 1 1 t  

rares d a ns ce tle ancienne e t  m o 1 1 o tone province française ; 
mais , l o rsqu' i l:> a boncle n t , nc sont-i ls pas prnsque to uj o u rs 

rehaussC!s p a r  l e s  beautés pi ltoresques d' u n  val lon si nueux 

on d e  ruisseaux a rgentés s c i l l t i l la nt.s a u  travers des om­
! 1 rages d'une eol l i n c  boisée '? 
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110UTI·: IX . 

De .\fr.'\AnIAcmr , Estaires , ei 13AGACU.\I , Rwai , prc r 
CA�IARACU.\r , Camura i .  

I l  y a p e u  cl'é tu rles <'t fai re e n tre .\1r �AJUACU.\f ( l:lo u '. e  V I I) 

e l  N Di l�TACU.\I (Route VI I I ) , a i n s i  q u' à  C,urAHACU.\I q u i  vers 

la fi n du qnatr ième siècle remplaça BJvai comme vi l le  des 

Nerv ieus .  Cambrai d o n t  l 'h istoi re s 'uni t  ü cel le  d'A rras 
séd u i t  l 'é l i te  <'Ie 1 1os ménagi:! res p ; 1 1· ses b e l les toi les et ses 

fi 1 1es  mousse l i n e s .  l l r-:mro:\IACU.\I e s t  Ie l iameau de Uerrne­

rain , renco1 1 tré par ff A n v i l l e , U k e r l  el  Wakkenaer 1 a u x  

d is tauces d e  CA.\IA RAcmr et  de BAGACU.\I .  

L a  voie n ' a  p lus  l 'espoir  d'arrèter Ic J é p lat;e m e n l  d e  la 
t.:irculat io n .  

BAGA CU.\I , 13 a rn i , H oule V J.  

1 lr.br v 1 1.1 .E . p .  Jïl ,  :n;>. - VKEH T , l l , :!.·• part . .  p .  ;:,3:) . - \V,1LCl\ E:"A rn ,  

l i l ' p .  ü:J . 



R O UT E  X .  

D e  U AG Acm1 N i;: nvIO nUYI , B11 ua i , á DunoconTORU�f 
R EMORU�I , Reims.  

La c: h �rn ssée roma i nc J e  BA r. AcU:\f �t D o nocorno nm1 , 
nci rns , fti t  en lravée par  l a  r i v i l\re à Elrmu 1 1 g l , d 'a p 1 ·ès u n e  

i 1 t l.crµré t a l i o n  r l 1 1  m o l  Dun.o:-;u�r 1 • D e s  rnaço 1 m cr ies y 0 1 1 t  élé 

a ll ri l rn é e s  anx l\urm : 1 n d s .  

L a  ro u le fL\ gri pp a l r:n·e 1 ·sc L a  Cape l l e  c l  fa ci l i l: t  p l u l 1) t 

b rn�1 r c l t c  ( ]es l nH . : l i \·c  d e s  Va u d a l es r1u' e l l e  n e  scrvi t ! ' e m ­

p i re rom a i n .  I l  es l :1 rcgreller ri u e  b C :-1u le- I 3c lgiq ue 1 1 ' a i t  

p u  ga rau l i r  d es i 1 1j mes d u t e rn ps e t  des l i o rn m es l o w ;  les 

l ra \·a u x  d' u 1 1  g6 1 1é r : 1 l s i  j u stemcnt  h o n or6 de 13. co 1 1 ff a n ce 
c l '!\ u gu;:;le , r.a r  la l i_;ne d e  8AGACmr vers 1 .ucou:rn�1 , CAPUT 
\ :  \ LLT.\n.mr , Lyo1 1 , a é t é  orn é e < le  mon u m e n l s  cl m è m e  

lrt'.·s 1 · cmarq 1 1 a !J l cs s: 1 1 1 s  é s a l e r  I e  P a 1 1 L l t é o 1 1 ,  - N o lrc-D:m 1 e  

d e  la l lo l1 n 1d e ,  - l \'.� d i ll ce 6r ig6 p a r  A gr i p pa e t  I e  p l u s  co1 1 1 -

p l e l  d e  \ '; 1 1 1 l i ' l u i l é q u i  su i l. :'t H o m e .  0 1 1 1 1 e  s' e l fo rcer: 1 i l  pas 

; i \urs d e  re c l 1 e r t: l 1 e r  de fa i lJ ks 1 11 u r a i l les rc 1 1 ve 1·sécs u 1 1  d es 

fo 1 1 rl e rn c 1 1 l s  sui t suli rn crgl:s , :ou i t rcvè l n s  de  co 1 1 s l n 1 1 : L iuus 

moderne,; ,  poll t' les rcpll rler i t  [l )r t  o u  : \  rc1 i s o 1 1  a u x  R o rn a i 1 1 s  

chaqu c  fois  q u e l e s  d i s t a 1 1 c:cs c l. la Ll i red i on co1 1 Y i c 1 1 1 1 c 1 1 t  

à J a  1 11 u i 1 1d re m a s u re d::u . s  l e s  cl épal ' l e m e n l s  1 1 1 d us lriels 

oü nous rnyageo 1 1 s .  

F.s l l 't'.� e-:tu-P n n t  é l < 1 i t  l o  Po:;is s u r  l ' O ise d e  la  STJUTA VI A .  
Vrno NmI , Ve r v i n s , oh�cu 1 ·  j usqu'à s o 1 1  tr:-1 i l é  r l e  pai x ent.re 

H e n r i  I V  c.- t  P h i l i p p e  I T  (1 308) , s 'occu p e  à l i :-;ser ses toi les 

et fahr iqu er ses h u i l e s .  CATUS IAcmr de J ' I t inéra i re d 'An lo-

' ff,\:>VIJ.LE , p. 282 cl UKEnT , ll.  2• pari . p .  550. 
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- 49 

nin ne rnéc i te  pas la me 1 1 tion sur  la Tab l e  de Peutinger ; ce 
serai l  Chaours d'a près l 'é loign e ment <le Vervin s  1 •  Les fou i l les 
de 1 852- 1 853 rela t ées cl a n s  J es �J émoires de la Société 
Aca d é rn i q u e  d e  Laun n 'u 1 1 t  pas a m e n é  à Nr�ITIAcmr , N izi­

le- C:u tn te , l es p reu ves :r n fllsan les d'un séjo ur prolo 1 1 g é .  Et .  
A u x 1� � � A , s u r  l 'A is 1ie , - l es re:>les cl ' u n  po 1 1 t  so1 1 t  d n P s  
l ' A  i s 1 1 e à E \· e rgn i co u r t , a u  n o rd d e  N e u fd1àte l , - é ta i t-i l 
a u tre ll u 'u 1 1 e  stat ion : :rn ;_i log ue a u x.  e x-barr ières de 11os rou tes 
et a u x  i n aiso 1 1 s  de  pé : ige d e  nos canaux '! 

D u rwcornorn; �r Rirno n U .\f . Rei ms , i 1 1sépa rab l e m e n t  l i é  
anx f; 1 s tes de l a  m ona rc:l 1 ie ft-a 1 1 çu ise ,  fu t l a  mét rnpole d e  l a  

lh: LG I CA I Ia e t  la p a t rie de Ju v i 1 1us , cons u l  e 1 1  3G7 et  fu 1 1da­
teu r  d e  J u i g n y  e1 1  2G!) (su r l 'Yo 1 1 1 1 c , 24 k i l .  N .-0 . rJ ' A u x erre . )  
D u nocon.To n mr est  d i versern e 1 1 t  o rtogrn p l 1 i é  sui· les mon­
n:: i es .  Le si ège métrnpo l i t a i 1 1  d e  Reirns do1 1 t  I e  t i t u la i re 
é t a i t  p r i tn a l de l a  (; ; 1 u l P - I3 e l g i q u e  el juuissa i l  du J ro i t  ex. d u� 
si f d e  sacrer les  ro is , est  d u  l ru i s i è m e  s ièc le  ; cepe 1 1Ja 1 1 t  
Sa i 1 1 t-Si x te , p : 1 pe en  ·1 1 0 ,  y fu t a p [ i e lé Ie p re m i e r .  Clovi::;  y 

fu t La p t isé e1 1  4.!JG pa r Sa i 1 1 L  H.e r n i . Sep t rou tes par­

t a i e 1 1 t  de D u noco 1rro 1 1 u�r . César y doi t à J\ g-rivpu un 

su perbe n rc-d c-lr io m p l te , la  PorrrA M A 1n1s réce m rne 1 1 t 

res t a u ré e .  E l l e  a s u L i  d ' é l ra 1 1 ges v i c i ss i l u d e ::; ; <.:e fut u 1 1 e  

des L}u a t re portes J e  l a  v i l  I e  j u::; q u' e 1 1 1 53 1 ,  é poque à l a q u e l l e  
0 1 1  l a  re t.:ou v r i t d e  terre e t  l 'o t 1  o uv ri t t.:e l l e  l}U i  e::;t  ü cóté 

d 'e l l e .  i\l ise au j o u r  en '1 SU5 , µu is fe rrnée Je 1 1umea u , e i l e  
re µa ra i t  e 1 1  1 677 , m a i :s  I e ::;  o u v e r l u re:s f'u 1 ·e 1 1 I  rn 1 1 rées.  Le 
s p l e 1 1 d ide pn v e 1 1 1 e n t  c 1 1  mosái q u e  d é iJ layé e n  •Jtföj p rè::; d e  

l a  Po1 1TA i\fA HTI S m es u re o n ze m è l res s u i· h u i l. Les rern­
p�uts et les fuss1�s sot 1 t t.:0 1 1 v e rt is  e n  p ro m e 1 1ad e ; la Po n.TA 

C1mE1us u'a pas diaugé de nom ; les PonrA VE�r:ius et  

1 D '  ANVILLE, p .  '2'18. 



- 50 -

Po nTA BAccm m arque 1 1 l en core les l i rn i t c :>  de D u n o c o nTo­
nm1 ; si elles out  eu la  gràce et la d él icatesse de la Pon.TA 

MAHTIS  aux colonnes corinlhiennes e\ les aut'a i e n t  p u ,  sans 
la dévasta tion des Vandale� en 406 , d ig 1 1em en t l lgurer au 

tre izi ème siècl e  à cóté de la p lus  som pt ue u s e  calhédl'ale 

golhique de Ft'a n ce .  

Le com pte rendu <les $é;rnces d u  congr�·s sc ie n ti fl que 

ter 1U à He i ms Vl 84:ï, p .  273) parle de  la bornc m i l l i a i l'e l ro u vée 

quelqnes an 1 1 ées a u pa rn v a 1 1 l  dans l a  pro p r ié l é  d e  �tr I31 ' i m o n t  

e t  qui  e :; t  dalée 203 à 267 . 

0 1 1  s'a t tend à une  plus grande appare n ce ro ma i n e dans 

l 'inlé t' ieur d e  la  Métropole d e  la B H G I CA S ECUNDA .  La bonne 

vil le de Reims oü fu rent cou ronnés les rois  de France 

depuis Phi l ippe-Auguste j usqu'à Charles X ,  vit de ses füa­

tu res de laine et s u rtout  de J 'exporta tion  des vins généreux 
de la Champagne. 
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11 0UTE XI . 

De CAMARACC:\1 , Camvrai , û AuGUSTA SuESSIONUM , 

Soissons .  

CA:\JAT1ACmI , Cambr;l i  (Rtc lX) , é ta i t à l ' i 1 1 tersection de  

pl us ieurs ro 1 1 te:> ; ce l le du s u d  se  d i rigeai t s u r  A U G USTA 

V t:: n.0)1 .-\ .\' l lUO nmr , Sai u t-Q u e n ti 1 1 , s u r  la So 1 n me ,  l a SA)IAno­

muv,\ de CésJ r .  On y eu t ! 'occasion d e  se fa i re des cul ledior :s 

arch óologi q ues l t > r::>q u e  l 'on a reco 1 1strn i l  les fort i lkations 

a u  cl i x -s e µ t i è m e  s iècle  e t  n u  d i x-neuvième s iède lorsq u'on 

les dé r no l i t .  Tou t es les  cha ussées q u i s' y c rnise1 1 t  so 1 1 t  

rorna i 1 1es .  C e t te v i l l e  d u i t  une gra 1 1 d e  parl ie  de sa prospé­

ri té an c:rn a l  de Sai 1 1 t- Q u e n t i n  q u i  tra 1 1 s porte les charbons 
oelges p;1 1· l ' Esca u t , la S n m m e , l 'Oise , la Seine e t  la Loire 

j usqu'à  l 'A tl:rn t ique ; i l  e n t re d a 1 1 s  l' Oise à J a  sta tion de  

l ' J t inéra i re < l 'A 1 1 to 1 1 i n , C o :-; r n A  A c 1 ;-;m1 , Ch:rn 1 1 y , deva 1 1 l  

Jï l e p rès de  l aq u e l l e  l e s  yes t i ges cl ' u n  p ü 1 1 l  à Co1 1drun se­

rai e 11 t ,  selon 1 d 'A:-;vr LLE , l e pussage de l 'O ise .  

A vc USTA SUESSIO:'\U�r , Soissons , é t a i t  déjà une puissante  

ci té q na 1 1 d  Cés<ll' e t  son a r rnée n e  p u re 1 1 t  e t 1 l e ve r  Nov10-

D U .\ LJ )! , sur Ie terri tui re <les S u sssrox i::s � ;  c'est p rès de 

Ic\ que Clovis , par la cléfai te de S y; 1grius , en 480 , rn i t  fi n  

a u  pou\'o i r  cl e Rome e t  choi s i t  Soissons pour ca p i t a l e .  La 

t r<id i tion recule la c a thé<l ra l e  a u x  p re m i e rs lemps du ch ris­

t i a 1 1 i s m e ; Ie c.hàlean s' esl s u b s t i l u é  uu pa lais  des ruis  �1éro­

Y i 1 1 gi e 1 1 s  oü s'e x e rç;l i t  a 1 1 l é ri e u re m e 1 1 t  J 'a 1 1 t .Jri lé des chefs 

des Su ESSIO.\ ï� S .  Les a 1 1 liq uités de l 'a l'ro utl issement sou t 

eu lassóe::; a u  M usée.  

Soisso 1 1s  est s i lué sur  les borc!s d e  J'Aisne , a u  m i l ieu de  

pla ines éte 1 1d ues e t  ferti les ; l ' agrit.: u l t u re y e:;t  très per­

fect iounée et 1 '011 fait u n  grand co mmerce de ses produi ts .  
1 D'A:SVILLE ' p .  214-. 
• De Bel/. <;au . , L. l l , c .  12.  



llOl JTE Xll . 

De ÜAGAC U �J , Bavai , á S.UIAI\OBRIVA A :i1BlA :\ORU:'.11 , 

Amiens.  

La voie s ' est m a i ntenue j u squ'à  Am ien s , SA:\I A nonmvA 

A :\1 D T A :'\ 0 H ü:\I, don t I e  n o m  p ri m i l i f ,  Ponl-su r-Sorn me , était  

em pru 1 1 t é  :i la r iv ière qui l 'arrose  e l  la scrt  en fa i:,;uut  tou r­

n e r  Jes roues de  ses n o 1 11l>reuses rn a n u fa d u res de co l o n .  

L e  1 1 < 1 111 m u d e r 1 1 e  p ro v i e n t  des l i a bi lant:,;  d e  c e  d i:,; l rid , Jes 

A :\I B J A:\ I .  L' a 11 Gi av:w t  .1 . -C . ,  Césu1· m a n:h :rn t  au secours 

d e  C:i c éron ns:,;i i;gé pa r Amuio1 ix l ui:;sa i t  à SA:\J A H O B HI VA , 

sous la ga rde de Crassus, J e:,;  u : 1g: i ges d e  J'a rmée, Jes o l : 1ge:,; 

d es G a u lois , les an:J 1 ives et tons les aprrovisio 1 1 1 1 eme1 1 ts 

de  gru i 1 1s q u ' i l y :i va i t  ex réd ié:,; pour pas:,;er Jï 1 iver 1 •  

A u  qua t rième siède e l le  é t: 1 i t  U H 13S I :'\ T U l  A L I AS D! l.\ï� :'\ S  2 .  
C e  fu t l a  résidence de Clud ion ; i l  y mournt en 44S e t  

s o n  s u c cess e u r  � lé rovée y fut prodarné roi . Amie 1 1s  est 

une des plus gra l l ll es vi l les de  France et  des plus belles ; 

sa ca l1 1éd ra\ le est élevée sur les cend res d 'u 11e l iasi l ique 

détru i le  par Ie feu du L:iel  ; quelL1ues rues y ont des é ty­

mologies romuines. 

t De Bel!. Gal/ . ,  L ,  V, c.  47.  

• A 111 M .  �lARCELLI!> , Hi•t .  des emp. rom., L. XV , c .  1 1 .  
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ROUTE XII I .  

D e  N DIETACU:'II Ä THEl3ATU:'II , A rras , á LuTETIA , Paris . 

La C.il rte d e  Pcut i 1 1ger fa i t  t raverser l 'Auth ie  près d e  sa 

sou ree , fJ ÎEUCEf\A , T l i i èvres-su r-A u th ie  (géné ra le rn ent 
a d m is) e 1 1 t re N Dr ETAcmr ( H_L� V I I I )  e t  SA:\I ,\ flOBn IVA 
(RLe X I I ) .  L' l n l i 1 1é ra i re d'A1 1 lo 1 1 i 1 1  il C u 1n1 I LI A C A ,  Conne i l les , 

s u r  la cl i a ussée D l 'll n e l w u t , com m e  relai  i 1 1 terméd i a i re 

d'A m iens à Deau\'a is .  Césil r  exa l te  l il va leur des D 1� LLOVACI , 

p robilb lement  pa ree 4u' i ls  se ren d i rent  sil n s  cou p fé rir , 

57 ans  aY<l l l t  .r .
- C . Le cen t  re de C . .<ESA n.o:-.rAGUs , Ie cccur 

de lil Yille dédiée it Césa r , est enco re resserré dans les 

m urai l les normil 1 1des d éfend ues en 1 472 par J eanne Hilchelte 
et tou t es les fernm es de Dea u vais , tanct is  qne les hom mes 

tenaie1 1t  la  c<1 m pagne con l re C ha rl es-le-Té méra i re .  La m a n u­
fact u re de tapis  est  u n e  d es p e rles d e  l ' iud ustrie française . 

Beauvais est d i t  a ussi R n A T CSPA:\TI U:\l , mais l 'ÜPPIDUM 

BnATUSPA:'\TlU:\I dans leq u e l  les B t.: r.LOVAC! s 'enfe 1·mère n t  à 
J 'a p p roche d e  Césat· (L .  I I ,  c .  1 :3) est  à gauc l ie de l a  voie, 
près d e  Brele u i l  e l ne doit ê tre co1 1fo 1 1 d u  1 1 i  avec C.-'ESA­

ROMAGU S, ui rn ê n 1 e  avec CUH:\l l LIACA. 
D'Anvil le ( p .  5H- l) p ropose B a 1 1 telu pour PETRU:\IA:\TALUM 

parce qne l\lagny en relè ve µour la seigneurie , e t  par 
! 'ana logie de l a  second e moit ié  du nom lat in ; l a  major ité 
des géograpbes préfère Magny, à la bi furca tion des routes 

vers fioTO:\I A G C S ,  H ouen , et  8JUVA IsAn . .<E, Pon toise, le 
pont sur l 'O ise de la rou te de Paris, LUTETIA.  

La mervei l leuse Lutl.·ce , m i n ime bourgad e q uand les 



54 -

Romains l a  d écouvrire n t , dériye d e  mots ce! L iqnes qui 

siguifiaie u t  : l 1 aLi l a l io n  de la r iv ière ,  d e  c e  q u ' e l l e  é ta i t  dans 
une î l e  des PA n I S I I ,  I e  peti t p r u p l e  n av iga leur (l iom mes de 

vaisseau x) cl ont  Paris est é \' i d e rn m e 1 1 t  I e  d i m i 1 1 ut i f. 11ornée 

d'; 1 bord il la  c i t é ,  e l l e  s 'é te 1 1 d i t  ensu i te s u i· l a  rirn grll l c l i e  d e  

Ju  S 1�QUA N A .  O n  voil ru e d e  l ,t I L 1 r p e ,  1 1 °  G3 , J e  P< i la is  des 

Tl ierm es qu'h; 1L i l a i t  J u l i e n ,  gou ve rn eu r  des G a u l es de :355 

j usqu'uu rnorn e n t  oü i l  fu t e m p e re u r  (3Ü I ) . Ce fu t anssi  l a  

d e rn e u re d e  Yale 1 1 t i 1 1 i e n  e t  d e  s o 1 1  H ls  G ra t i c n  (383) .  0 1 1  fai t  

i 1 1 terye 1 1 i r  S:1 i 1 1 te G c1 1eY i ève p o ur p réscrve1· Lun- :TrA de la  

colère d 'A t t i la (45 1 ) .  C lo \' i s  l ' <.1 gra 1 1 Cl i t  ; i l  y l r�tnsféra sa 

ca pi ta l e  e n  5CG. Elle com p l a i t  p,1 r rn i  les vil l c s  du m oyen­

àge.  O n  sait  ee qu'est  P a ri s  d e  nos j o u rs .  La peti te cha­

pe l le  bàt ie  en 3 17 p:i r  Va l e 1 1 tin ie 1 1 , l orsque l a  rel igio1 1  

c h rétien n e  corn m ençai t à s' i 1 1 t ro d u i re dans  la  G a u l e ,  fu t I e  

berceau de l 'église d e  N o t t·e-Dame ; l a  cathédrale n'a été 

fouclée q u 'e n  t 1 63 e l  s u r  [ ' e m place m e n t  cl ' u n  tem ple païen ; 

e n  fou i l l a u t  ses souterra in s ,  e n  1 7'1'1 , on rel i ra d es a u tcls d e  

rliv in i tés gau loises o u  rom a i 1 1es , d u  règ1 1e de  Ti bère ; i ls 

son t  cl é posés dans Ie Pal a i s  des  Therrnes , Ie seul  reste 
romai n  consic l érab lc  dans  l ï n lériell l' de Paris. Il u ' y  a plus 

qu ' 1rne grnude sa l ie d o n t  l a  voüle à un\ les é lancées donue 

une ha u te idée  d e  ce q ue dev a i t  è tre l 'euse rn u l e  du rnmiu­
ment .  Uu aqueduc y a m e n a i t  les eaux de la Diè \Te ; i l  es t 

v is iu le  à A rcueil , à six kilomè tres sud d e  Paris.  
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ROUTE XIV. 

De C.-ESAnO)fAG US BE LLOvAconmr , Beauvais , à AuGUSTA 

SuEssro;-;mr , Soissons . 

L'l l inéra i re d ' A n t o n i n  et d 'Amil le  (p. 4'1 7) i n diquen t à 

LJTAl\OBHIGA , Po11 l-Ste . - M a x e1 1ce , Ie pont jeté  sur l 'Oise 

ponr se ren d re de C.+:�A no�J AGUS (ntc X I I I) à A t:GUSTO:\fA­

c u s , Se 1 . l is . Le l iPu  d 'a�semblée ou l 'on couvoquai t  les 

SYLvA;-; 1,:r.n puu r  dé l ibérer  s u i· les  affa ires publ i<1ues est 

fenné de rem parls et  de  bouleYards rempl is  de morceaux 

de tu iles et de moë llo 1 1 s  c i m e n tés,  <r uue date poslérieure 

de lroi� sièdes à la G a u le l i b rn .  L'histo ire de Se1 1 l i:->  u'est 

pas i 1 1 léressan te ; el le  git d a n s  l es décom Lres de b ville 

man u fat:! u r ière . 

A la page 4 1 8 ,  d'Anvi l l e  d i t  q u e  In voie se fai t remar­

q u e r  eu sorla 1 1 f.  de Sen l i s  el se j o i n t  au chem i n  aduel de 

Compièg1 1e  à �ois,.;uns,  A UGUSTA SU ESSIO:\Ui\I (Htc X l) .  



ROUTE XV. 

De GESO GTACmI ou Bo'.'\O:\IA , Boulogne-sur-1\fer,  
à D u rwconT0 11u�1 IlDronmr , Rcims . 

GESOGI ACu:11 (file VI )  se pro\ungeai l  ;1 u nonl vers \Vis­

sarit , pauvre v il lage très-:1 1 1 imé  quancl du P o rnus l T r n s  ou 
s'embarquait pour  l a  G rnnJe-8ret: 1g 1 1e  1 •  C \ u v ier et b Tuble 

porlent · LI:'\TO\IAGVS à l\lou l reui l ,  Y i l l e  am:ienne , souvent 
bou \ e versée au m0yen-àge , e t  \es X X. V I  l ieucs de l' l l i 1 1 éra i re 

d'A1 1 lo 1 1 i n  p luceu t à l l esd i n , sut' b Canche , la station 
uom mée Po:-; n:s ; on  y passa i l  la  r iY i0 1  e et c'est à ce 

point qtre se rallache \ ' l h : t .E;';'A :v1cus.  H esd in est  l 'ceuvre 
cle C:lrarles-Qu i 1 1 t  en 1 531 , près cl' l l esdiu-le-Vicux qu 'i \  
avait demantelé l ' ;rnnée précédente . Ce seruit  Po11t l 1 ieu 

d
;
a près C\ uvier , el d'A nville 2 se d e m aude si Po:nES ne 

s'esl pas a p p l i quée à tout le can l o n  de Ponlhieu yers l 'e m­

bouchure de l a  Somme .  

Les Lnins e l  les e a u x  m i n éra\es d e  Sa i 1 1t-Pol étaient-ils 
connus '! \i\T akkenae r ,  La pie 3 et la Com mission de la Carte 
des Ganles en font  Ao Lu 1 . u A .  Doulens , bien pos é  par 

ra p port à la mes ure , mais don t les m urs  déluul'és ne 

délerm i nen t pas l ' o ri gi u e , est présenlé par les mêmes 

auteu rs pour Dunorco Il E G U �J .  

La route qui arrivail  à S . .i.:liAnOBRI\'A n 'est  défulie pnr 

aucun étal.Jlissemeut apprécial.J\e ; les a rmées sur I e  terri­

toi t e des l\iORl:\I , des Ar nEBATES et des A �IBIA :'> I  ont par-

t CLUVI ER , p. · 1'21. 

• CLUVI E R . p. 1 1\J. - o"Ar>VJ l.J.E ' p. 5:20. 
5 W ALCKE�AER , p. 65. ·- LA P I E , p. '228. 
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couru les d épartemen ts d u  Pas-de-Calais et de la Somme 

<lont beauco u p  de  local i tés reve n d i q u e n t  l 'honneur de les 

avuir abri tées et rav i ta i l lées , sans que rien n ' accuse u n  
séjour pe r ma nen t . A d es d i s ta n ces exactes , la  Tuule m e t  

avec p l us ieu rs géngrn phes S 1�Tucrs ,  S :: r:v rJE s u r  Ie  m i l l i �i i re  

de Ton gres , à Moreuil  ou ! 'on  fa i t  des bas et  d u  pn pi e r, 

e t  Rommr " H.ounw�r à H oye q u i  a suui  onze si èges , t rois 

pesles e l  d e u x  i ncend ies .  Q u ' y  ret ru uver ho rmis une des 

c l iaussées Bl 'u neha u t ? 

L'Hinéra i re d' .\ 1 1 toni n  cite No-;10�1Acus (chez l es Vnw­

MA;\DUI) et la Ta b lc LunA. La sta t ion de l ' l l inér1t i re n'est 

pas NovroDU:\lnl de  Césa r , mais b i e 1 1  Noyon , sur  un pet i t  
cours d ·eau , la Yorse , e 1 1 v i ron a u n  k i l o mè lre et  d e m i  de 

la r ive  d ro i le de  rOise .  Dès 53'1 e l l e  e u t  Uil  é vêché ; pen­

da 1 1 t  quelyue temps ce fu t la c a p i tale de l 'em p i re de  
C h a rl e m <J g n e ; Hugues Capet  y reç u t  l a  couronne en 987 ; 
muis u n e  Lel ie  célébrité n e  s u rgit  pas spontanément et  

q u'élu i t  NovJO�IAGUS au q u a t r i è m e  siède , lorsque l 'on 

tra vai l la i l à la Carte Tl1éodosie n n e , p o u r  ne plus i uscri re 

que Ie passage s u r  l 'üise , lsAnA , qui nous con d u i t  à 
AucusrA Sut:SSIO;\Ui\I (R te XI) par Vic-sur-Aisne , d 'après 

la  Lome rn i l l ia i re à la VII c  l ie ue de Soissons ? 

A l 'o ues t, Com piègne élail  I e  Co�IPE;\DIUM ou l es Homains 

renouvelaien t l e u rs v ivrcs e t  Ieurs m unitions de guerre . 

U u e  redo u te de l ' I l iué rai re d'Anton i n , à la fronlière des 

R E:l\I I et des SuESSIOi\ï,:s , FIN ES llE:l\IOfl.UM , Fis mes , sépare 

A U G USTA Su 1�SSIO :'\UM de DUROCOHTORUM (H.le X) . 



ROUTE XVI .  

D e  Dun oco rnon u �r R El\lORmr , Reims , 
à M OGU::'\TIACC�! , Mayence. 

Ln route de \' l t i 1 1 é raire d 'A ntonin de D unoconTonuM à 

la m é t ro 1lüle de la !1 t:: LG I CA Pn rn.\ cou pa i t  1 i m mense fu rè t 
des A rdeunes.  Vouziers , Vu::'\GlJS  v1cus , chez les R1·:m , 
et Cariga 1 1 , Ero 1ssvs , Ie vlus ancien  camp a u x  co1 1 fius  

des Tm:vEHI 1 ,  s'éca rt e 1 1 t  pen des cJi:..;tances . E1 1  remo1 i l a 1 1 t  
l a  Senrny , ÜROLAU::'\mJ , A rlon , exblait  ava 1 1 l  Césa r ,  quoi­
q u'on n'ai t  cepe1 1d a n t  a 1 1cu 1 1e  1 1o t ion l i ie 1 1  p récise à i..:et  

éga rd . Q u a 1 1 t  à l 'occu pa t ion  rom ai n e , elle est a ltestée à la 
fui s  par des docu m e 1 1 h  h i::: loriques et par i..:e q u ' o 1 1  a rei..:u e i l l i  
e t  ce q u' on recuei l le e ncore d ans et  a u luur  de  l a  v i l l e .  Chapi­

teau x  bt·i�é::; , acqued ucs , m o 1 1 ume1 J ts fun érai res , armes , 
mon 1 1aies , médai l les , rien n ' y  manque. A près sa destrndion 

par Ie duc de G u ise (fö:J8) , le  comle de Mansfelcl , gouver­

u e u r  d u  Luxembourg sous Charles-Q u i 1 1 t  et P h i l i ppe 1 I , para 
le palais qn' i l  se fuisait co11strnire près dï.�ich-sur-l'Alzette, 

des statues et des portiques accumulés à Arlo u .  Un s iècle 
p l u s  tard , en 1 G7'1 , les forli fi 1 ;at io1 1s étau t rasées , o n  ras­
sernbla les fragrn en ls d ' u n  édifü.:e q u i  devait  avoir été gran­

diose cl 'après la dél icalesse des sculptures , la d imension 
des p ierres et les i uscriptions dont e lles étaient ornées. 

Le ctiàteau de ?\Iansfe ld  se récl u i t  aux portes d ' u n e  cour et 

d'un jard i n ; � l aclrid e t  Bruxelles out été grati fiés des collec­
tions qu' i l  renfermait .  

La route des trois  métropoles Jescendait l 'Eischen qui 
se j ette dans l'Alzelte à Mersch . I l  est 6 espérer que les 

1 VALOIS , p .  89. - \VAI.CKEMER , p.  85. 
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propri étaires rl es m a n oi rs d' A n sembou 1·g , d e  Holenfelz , de  
Schm1 1 fe l lz , d e  t o u s  les d onj o ns féodaux rl issémi1 1és d a n s  

Ie  Lux ern uou rg, feron t  ex ét.:u l e r  d es foui l les clans l a  provi n ce 
p i ltoresqu e , vois ine d e  Trè\·es , j a d i s  couverte d e  vi l las 

rorn a i nes com m e  el le  ! 'est  d e  c l 1 üt e a u x  du moyen-àge ; p l us 

d ' u 1 1 e  fu i s  Ie  has;_ird a m o 1 1 l ró t. :e que l 'on  est e 1 1  d ro i t  d ' a l­

t.e 1 1 d re de ces t ra v :r n x  e l  d o n n é  des e n co u ra g emel l ls pour 

sonder  les pa r:1 ges q u i  s e rn u l e 1 1 t  avo i r  loujour:; eu Ie  priv i­

l ège d ' a l l i rc r  les  fa m i l ies p a t 1 · i c i ennes .  
La n a t u re o f'fre ü t.:lwque p: 1s l es s i tes l es p l us r ian ls en tre 

l\[erst.:li et Bccl 1 .  P rès d e  ce \· i l l : 1ge et de la PnrnA u n. ss 
T1u: v 1� n. O r\ U;\f, a 1 1j o 1 1 rd 'hui  A l t-'fr icr,  q u a l l l i lé  d e  tom bes e l  de 
m éd< i i l les à d i ff0re n les e fl lgics 0 1 1 t  é tó reli rées à toules les 
époqucs .  La route a l l a i t à A :'\ I H�T I IA:'\:'\A , Ed1 LenH1t.:l i , sur la  

r i ve d1  o i le de la  Sürn. J)'A n v i l l e , rep rn d u i sa 1 1 t  Dergier , 
\Vas lela i 1 1  e t  Drnwer 1 y ret.:on u a issen t  la s ta t ion  de l î t i né­
ra i re .  Au m o i s  d' ot.:tobre 1 873 , on y cé lébra i l  ! 'ouvertu re 

d ' 1 1 1 1 e  set: t ion de c l i e m i n  de  fe r .  La fûte rete11 Lissai t d: 1 1 1s l es  
ru i 1 1 es d u  m o ua s lè re derenu fa b ri q u e cle porcela i n e ; c'ét1 i t  
b i e n  l "oct.:a s i o n  d e  s 'e 1 1 lrele n i r  d e  l ' i n s t a h i l i t é  des choses 

l i u m ::t i nes  el l 'nn  ne se q u i t ta pas sans avoi r fai t  u n e  excur:; ion 

à l 'égl ise  d e  11erdorf dol l t  l ' a 1 1 te l  est un beau L;1 s-re l i e f  

rom a i n  repré,;e1 1 t a 1 1 t  1- l e rrnle , J u non , J\ po l l on e l  P ; d l a s  :wee 
l eu rs a t lri b u ls , l : t  m assue , le pa on , la l yr e  el I e  bout.:lier .  

A d i x- l i u i t  k i lo m è lres sucl-est  d ' A i\' D ETIIA"'i\'A , 0 1 1  en tre 
d ans  l:t métro p o l e  de la B E LG I CA PRDI A ,  a p rès avoi r franchi 

la SLire , pu is  l a  \ [osel l e . 

De Trèves , v i l  I e  to u te ro m a i n e  (file IV) , o n  Lient l a  rive 

dro i le de la Mos e l l e  j usqu'à Novw�IAGUS IN ÎREVE RIS ,  

1 !3rnr.1rn, /-list.  des g"ands chemins d e  l 'Empfre rnmain. p u bliée e n  1622.­

\VASTELA J N , Des<Tipt. de la Gciu/e-Belg" p. 2 16. - Brwwrn, A nnalia Treve-
1·orum. p. 2.'li et 253. 



- 60 -

Neumnge n .  Là, l es débris du castel de Gonstantin q u e  chante 
A uson e , (Mosrll .  X ,  v .  9 et 1 0) ,  ins pi ren t de nou vel les médi­

tatiomi : l ' ég l ise a été bà lie rles p ie 1Tes de ce casle l .  

A l h:LG l .\' U JI , Del  p rL'5 d e  Tmrbach , ou cam pa i e n t l e s  

trou pes à la l i m i le d e  la O;,: r.G ICA P1rnn e l  de la  G r n �L\.\' I A  
Pnn1 A , on  abandoune la  �lus e \ le pnur gag1 1 e r  l a  c rè le <le 
parlage des eaux rl e ce l le r iv ière e t  d u  fl l i i n . Le poèle qui 

dans les vers 5 à 8 nous p romène des bord:; d e  la N a h e  à 
Neumage n ,  passe par Du�1 :rns , Densen près d e  K i rcl 1 be rg 1 •  

La route s' aba i sse ensuile vers I e  co111lue 1 1 t  d e  l a  N ah e  e t  

d u  H h i n , s ur  Ü J J'; G JU�I , l3i 1 1ge 1 1  \rtte l l l ) ,  près d e  CnuSI.\'IA­

cmr , C reuzund1 , e l  a l le i ut Moc uxrrACL'M, Mayence ( lllc l l l ) .  

A prox imilè de celle mét.ropole , u n  m i l ia i re d e  ! 'an 1 59 

in d i4ua i l la dislance d 'un poiut rapp roché d'AucusTA TnE­

VERO llUM. 

t CLUVIER , p .  61 , 62. - UKERT , II , p.  5 16. - WALcra:l'AER , lil , p .  81 . 
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R OUTE XVJbis . 

De DUROCORTOnfür R EMorrn:11 , Reims , 
à CowxrA AGmPPL\'A , Cologne. 

Dnnoconrnnmr (R_tc X) . 

X I I  l ie u es fon t  c l tercher NovIO.\IAGUS vers Roisy, sur la 
Retou rn e , et XXV l ie ues p lus  loi n , s u r  un isthme de la 

l\feuse , l\loso.\1Ar.L's d e va i t  occuper  la p lace de 1\1 !'.·zièl 'es : 

la rou t e  d'A gri ppa y ol!liq ue a u  uord-est et p a r  I X  l ieues 

M e m li l'e , peti t  v i l lnge beige , é ta i t  l\!J.: uUAXl U.\1. De l à  à 

CoLO:\ IA A c n I PPrnA la Tal! le  s i g 1 1ale u n e  rou te d i recte d u n t  

l ' u 1 1 iq 1 1e  j a lon e s t  M . N t� nI CA à \' l l ieues rl ':\GRTPPI :'\A , q noique 

la p rése1 1ce  des Romai ns dans les Arde11 1 1es l!e lges e t  le  

Cou d roz se so i t  mauifestée à Nassogne , NASSOSACU.\I ou 
l ' e m pere u r  V;den tiu ien séjl) u m a  eu 3ï:! , à Marche , MA nCA . 

In borne des Co:-rnnusr  e t  des PcE.\fA:"I , à l lo tto1 1 , vaste 

ll ggloméra tion au aoi�em e 1 1 t de p l usisurs voiP.s , e t  réta­

bl isse a i n s i  la circulation vers i.VL :-: E R ICA , l\letternkh , par 

J a  Vecq uéP- sur Ie:; Ib.ute:;-Fagues e t  par ÎOLBIACU�I , 

Z u l pich ({\te I V) .  

L'opi 1 1 i o n  la plus gén é ralem e n t  répa n d u e  est que cette 

route, l 1érissée de d i fficul tés, créée pour les  besoins momen­

tanés d u  service milita ire fu t bieu tót  négligée et détournée 

en faveur d e  Trèves . 



ROUTE XVI I .  

D e  Dun.ocon.TonU)I RDro nmr , Reim.s , á AnG E.'\TOf\ATU)I , 

Slrn1;;bourg .  

La premi ère m o i l i 1� d ' u 1 1e  voic d e  Dur10conT011mr ( Pttc X) 

n'a  q u e  lï t i 1 1éra i re d' A 1 1 to 1 1 i 1 1  p o u r  gu i J e .  0 1 1  s 'arrêtait  à 

DAS I LI A , d'A1 1vi l l e  ( p .  ·140) y a ppl iqne 13acone ) à A X U l�N.'\A,  
Sai 1 1 tf�-l\1enelio u l d ,  ::elon Vulois , e t  à \'1·:noDU:\mI , Verd u n ,  
vi \ le dt'.,jà notable  qu:rn d  e l l e  passa sous l a  d o m i 1 1a l ion des 

Fra n cs , a p rès les vidoi res qui assurère1 1 t à Clovis Ie  teni­

toi re cornpris eul re Soisso 1 1 s  et �I e lz .  Cl iez les i\'1 E 1>10fü\TRICI ,  

FI.'\ES ) Fre::3 1 le5 , e n t re I e  uass i n  de  la  Meuse e t  celui de 

l a  l\ l osel le , étai t assez p rès de  sources d ' lBuoounu�r dont 
o n  voit  à G orze l 'aqueduc q u i  les t ransportai t à D1voounu;:v1 , 
M etz , (H.tc l V).  De là , dam; les  fer t i les cam pagnes de la 

Lol'l'ai n e , o n  relayai t à AD DuoDECDJUM , Del m e  1 ,  e t  aux 
sal ines les plus p ro d u c lives de  France , An DECE::ll PAGOS, 

Dieuze , vi l le  tt·ès ancienne , p oste rornuin fort  i m portant .  

Po:.\s �AHAVI , l 'étymologie de Sa rrebourg , a co m mencé p a r  

n ' ê lre qu' une hal te forcée par l a  rivière ; lorsque Ie pont 

fu t tenniné les h abitations se  son t m ul t i pl iées et les dépóts 

mi l i laires se son t p erpétués j usqu'à nos jours daus celte 
station occidenta le  du versant des Yosges.  

Q ue d i ra i t  César s'il  revenai t d ans les défilés d e  ces mon­

tagn es rem placés pat' la r o u te de Louis X V , p a t· le canal 
de la l\larne au Hhin , el p u r  Ie  che m i n  de fer qui lon ge la 
voie navigable , la traverse plusie urs fois et même est en 

; UKEHT , p. 511 . - l"oRBIGER , t .  l l l ,  p .  2 l0 ,  nole 77 . 
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- ü:3 

d essous d'elle dans Ie tunnel d'Archweiler ? Ces gigantesques 
en trep ri ses ont fai t  découvril' beaucou p d'antiqui t és , sur­

tout p rès rle T.A B imNJE , Save m e  o u  on l es a ré u n ies dans 

l a  dw pe l le d e  S n i nt-Mich e l , p o u r  farmer Ie Musée Gal lo­

romai n . Le chà teau de Saverne est  la maison de retra i te 

des veuves des h a u ls fonct io n n aires ei v i ls e t  m ili taires.  

La p l a i 1 1 e  a u  mi lieu de laq u e l le se dessin A  l a  fü·cl ie h a rrl ie 

de l a  ca lh éd ra le d e  S t rasho u rg (1 45 m .  de hau t . ) s 'étend 

de  TAm:n.:\'A� ,  posit ion stra tégi q u e  d é l rn i te par A tti l a ,  j us11 u e  

dans Ie  G rand-Duché d e  Bade , l o i n  au-delà d 'AnG I:.:'.'iTO­

RATUM (Jl le I l l ) .  



HOUTE XV ITI .  

D'ArtG E::'\TOfl.ATmI , Slrasbo1.t rf1 , à B rt r GA::'\T iml , Bregentz , 

par AUG USTA H AUfl.ACUM , Au gst. 

Cel le  route émGi l l ée de \1 ig-nobles , de toure l les rl u moyen­
àge , de sombres forêh , de p ra i ries verdoya 1 1 tes el cle 

een t res i nd us trie Is , s'é� lo igne d 'AnG P.1\TOnATfül , ( l\lc l l l ) , 

et de la val l l:e d e  l ' l l l  c lévie v e r:> Ie Rl i in  < lont  e l le  l :ótuie l a  
rive g<wche j usqu'au  l>ou t  d u  lac cle Co 1 1s lance , LAct.:s Hnr­
G A :-< T l ::'\ U S .  L a  p re m il.:rc h>ca l i tó aux  d isla nces des l l i 1 1ér,i i res , 

i 1 1co 1 1 te:> : al> l e in e 1 1 t  co1 1 1 1 u e  des Ho mai ns , est la cha rrna 1 1 te 

ü bernai , au p i e d  de Sai 1 1 le-01li le o u  se lrouvait  l h: u: u.m1 ; 

0 1 1  y arrivait  par :\lobl 1c im , v ie i l le  e t  jol  ie p e l i l e  v i l le  des 

}Jl) rds  rl e  la  U 1 ·u c he , la issa 1 1 t  à dro i t e  les rod1ers et les 

rnasses i rn pos�rntes dn cl 1 :i teau de G i rhaLle 1 1 , i 1 1st ;d la lion 

ro m a i n e  10 1 1gl e t nps a v a u t  d'avuir  été un é të.h l isscme1 1 t  des  

Tem p\ icr::;. La  co1 1 trée est  le l l e rn c n t  rid1 3 e n  l (·ge 1 1des , e n  

fai t:-; l t i:> ll lriqnes mè\és a u x  sp \endeurs s i  variécs de l a  

nature , que l 'on est  tc 1 1 l é  de relater i r i  toutes s e s  im pres­

siuus lle voyage , d 'ou\.J l ie 1· q u e  l 'on  tioil  t rès peu sorli r des 
qua tre premier,; siè<; les e t  de rejeter t.:e q u' i l y a d 'au::;tr: 1 i t  

Ja1 1s t.:es 1lescr i p tions . Le Huhen \.J u u rg , l l ELELLmr , d l'Ui­

d iq ue retra i te  s u r  l a  cime des V osges cla us u 1 1  d 1 arnp  dos de 

murai l le::; jadis haules de cinq rnètrcs , l arges de deux , 

nommées Ie  m u r  paien e t  ré1 lu i les p a r  les  Vandales e 1 1  407 , 

est aujourd' l tu i  un couveut  Je fernrnes sous l ' i 1 1 vocation de  

s�in le Odile ; de plus , �· e s t  l ' l ió le l  de ces munlagnes. I l  est  

Lien tenu par les rel igeuses qu i  reçoi\'e11l les luurisles avec 
affabillité el s'empressent  rle répondre à leurs désirs en 
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l e u r  co1 1 Lu 1 t  l ' l 1 i :; to i re d u  c o u ve 1 1 t .  Vuus ve11ez de v1s1-
t er à O b e rn a i ,  û i saienl-el l es , l 'em p l acement d u  chàteau d u  

d u t: f. t i d ion cl 'A  l sace , père d e  sain te Ocl i l e .  C:e p ri u ce s e  

rl C·sc::;p�rait  d e  n ' a v o fr p o i n t  d e  f ami l ie  l o rsque I e  c i e l  v i n l  

rn c l l re l e  comble ü s o n  bonh e u r  e n  l u i  don nant  l 'espoir d e  

pc rpé luer  s a  race ; mais  i l  l ui e n voya une fi l le e t  cet te  

fi l l e é l a i t  aveu gle . Le d u c  e l l  fu t irri t é  ; i l  ne Yot i l u t  pas  

Ja Yuir .  Sa mère la  fi t bapt iser  e t  dès  cc mom e 1 1 t  e l l e  

ret 'O\ l\' l 'a la v u e ,  p u i ::<  l ' a ffo c l i o 1 1  cle son p è re.  O d i l e  é tait  

b el l e , p l e i ne de qu al i lés , r c c h erchée par les plus l i a uts 

scig·u eu 1·s ; sa  vocalion re l i g i e u se l ' e m p o rla sur les va1 1 i lés 

d u  m o 1 1 d e .  Son p1" re résn\11 t d 'e x pi e r  l e  tort de l 'avoi r 

dé l : t issée pen d a n t  so 1 1  e1 1 fa 1 1 c e  : i l  l u i  fit homm age d e  

\ ' l lELE LLmr q u 'i l  a v: i i t  resta u ré a u  c o m me n c e m e u t  d u  sep­

t i è m e  s ièc le  cl q u' i l  converlit  en un mouastère.  A près l a  

m o r t  d ' E ti ch o n ,  sainte O d i l c  h é r i ta d ' i m rnen ses Lie 1 1s  qu'e l le  

c o 1 1 sacra a u  s o u l a ge rn e n t  d es pauvres e t  d es m a la c les do1 1 t  

e l l e  fu t l a  p ru v i d e n c e .  Tou s l e s  éd i fi ces que vous vuyez au 

l o i 1 1  ont élé cles l i osp i ces el des co u ve 1 1 ts fo 1 1 clt' s  par e\ le . 

On n e  pe u t compter  Ie n u mbre l le ses  m i rades.  L ',\ lsace 
e::;t  l1 è re de l ' avoir pour pa t ro 1 1 1 1 e .  E l l e  nous fu t en aide 

c l iaque f'oi s  qu e les e n n e rn is d e  Dieu et d e  1 1 o lre sainte 

rc l i s-i o 1 1  ont s u p p r i m é  son as i l e ; e1 1  sou\·enir  c le  t a 1 1 l  d e  Yer­

tus  ce s ;rnclu ::i i re é l a 'i l  i m p é ri ssél !J le : l\ 1 0 1 1 sei gneur l 'évêque 

d e  S t rnsLourg \ 'a  re 1 1 d u  de n o uveau à la foi cathol iquc . 

I l  p l euvai t  Ie s o i r  cl u  29 août '1866. C'est  avec gra n d  

p l a i s i r  q u e  nous a v o n s  éco u té l es bounes sreurs ; e \ l e s  ne 

tarissai e n t  pas d 'é loges sui· l a  vie d e  sainte O d i l e ,  sa mort 

en 690 e t  le p é l é rin age d u  '1 3 d éce m b re , Ie j o ur de sa fête ; 
mais i l  nous fut i m possible de causer de !' enceinte d u  m u r  
païen , des S r:PTA G E::'\TIL IS  m. : 1 1 1  � com m e  l 'écrit  Ie pape 
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alsacien Léon IX , de cette m urai l le e n fi n  qui  p ro tégea 

successivement les D rn ides , \es Gaulois et les Romains . 

Elles paraissaien t n e  pas c o m p re n rlre cc que nous voulions 
d i re . 

Le Rwm e rweg, l 'un  d es chcmins auto u r  d u  m ur paï e n ,  est 

celui d'ARGE :\TOVAll l A  ; o n  l e  suil ve rs 11 11  e t  :\  cinq cents 

mè�res e nviron nord-ouest d ' O h 1 1euhei m .  Entre ce hame::rn 

e l  Ie vi l lage d' I-J ei del sl 1 e i m  o n  a fai t  e1 1  1 837 c1es fo uil les 

pr61.: i e uses dans 1 1 1 1  terrain i 11 6 puisabl c , car C luvier mcn­

t ionne cc que l ' rJ 1 1  obtieut  d e  ro m a i n  e n  a bondance e t  d e p uis 

d e  lon gues a n nécs à ARGE C\TOVAIUA 1 • 

l\fo :1rrn Bn1s1ACO , STABULI S , U nui'\C I S ,  sot 1 t  des st �üio n s  

d\rne é poque fo rt  reculée puisqu'elles so1 1 t  sur trois rou t e s  

d' A n t01 1i n , avec des rlistances cl i f ftci les :1 résoudre ; n e  

1 '6ta 1 1 t  p a s  s u r  la Tabl e  de P eu tin ge r i l  fou t  s u p poser 
qu'el les  étai e n t  i 1 1sig1 1 i l1 a 1 1 tes,  p e u t-ê tre mème des maisons 

isolées, l e  rebis , u1 1e Gubergc l e  long d e  la rnute , c o m m e  

i l  y e n  a d a n s  les  p a y s  de gran de cul ture o ü  les  v i l l e s  e t  l e s  

bourgs sont  seuls habités . La conson n a n ce m e t  l\io:'ln: 

l1 msrAco à Neuf-Drisach ; si  c'ótait  u n  camp , Vauban l 'a 

recouvert  d e  ses forti fî cat ions .  Les deu:-;: s tations s u i vantes 

peuv e n l  s e  ra pporter :1 p lusiems v illages cl n Haut- R h i n .  

G ross Kembs , Lur m:s , a c l ü  l a  p ro s p é ri tó de s o n  com­

me rce d'échauges à s:i situri l ion : la  voie s'y bifurquait à d roite 

vers Luc; o u:-:mr , Lyon , :1 griud r n vers la  G 1m'.\IA�IA MAG NA 

e n  tuu rnant l 'augle cl roi t  qu e fai t I e  Rbin  �\ AmALBn.:mr. 

B:l le  � était  cl ' a borcl un fort i n  d e  � [ u n a t i us P l ancus 

à qui l ' o n  a élevé uue statue clans la cour de rI-lótel ­

de-V i l l e .  La catliécl ra l e  est assise à l ' intérieur d e  la cita­

delle construite par Vale n linien en 358 , la BASILIA dont 

1 Ge1·1 ; i .  o nl iq . .  L .  l l .  p .  38. 
• Jl wlll d u /; ie ,  CLU\" l E I\ , µ .  2 1 .  
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parle A m m ie n  i\farce l li n  1 .  Les fondations pr imit ives sont visi­

b l e s .  Büle ne d e v i n t  ville qu'ap rès l a d estru cLio n par les H uns, 

en 450 , rl'AUGUSTA HAUflACORmI , Augs t .  Munatius Plancus , 

p roconsul dans l es G aules sous Augusle , fortifla h capitale 

d es H.A u rrACI , a u  coulluent  d e  l 'Ergolz e l  d u  H.h i n , l u i  

donn a plus d e  l ro is m illes d e  ci rconfé rence e t  l ui protli­

gua I e  luxe et l ' o rn c m e n l ation au poi n t  q u 'el l e reçut Ie  titre 

cl 'A UG USTA. De ses ternples m a gn i flques , d e  s :t puissance 

m i l i tai re , 011  n' aperçoit plus que deux ché lif::; villages 
sépar6s par la rivière e t  de m ai gres débris é parpi l l és c lans  l a  

campague.  Dàle e t  son m usée ont  nbsorbé e t  les  l iabitants 

et les palais d'AUGUSTA RAU RACORmI .  

O n  gnvissai t  I e  Bcetzberg , J e  Mo ns Vocelius oü ! ' a n  69 

d e  J . -C .  Céc i n a  et la légion 11.A.PAx ,  l a  vingl-e L- u n i è me,  o u t  
battu les H e l vé t i ens 2 .  P l u s  :1 1 1 ti q u e , p lus  gran d e  el plus 

puiss[l 1 1 te encore que la  vi l le des RAURACI , V1 .'lDONISSA 

serai l p longée d a n s  l 'ouhli  si \Vincl i sch ne rete n a i L  sou n o m  

e t  n ' 6 t a i t  poi n t  s u r  sa peti te  coll i 1 1e pour fai re e m brasser 

d e  la Reuss à ! 'Aar l 'espace a u trefois rern p l i  rl e som p ­

t u e u x  monurnents d o n t  i l  n ' e s t  plus d e  p i erre q u i  s e  

d resse a u-dessus d u  s o l  : u n  a L1uet l u c  s o u terra i n , l es 

su]Jstrnctions d ' u n  a m p h i t h éàtre et des déco rn b res , voi là  

I e  cl egré des rava ges d'Att i la . 

Deux ch aussées d e la GEn�rA�IA M A G :'\ A  p ri rent  nais­

sa1 1ce ü Vr:-iDOl\lSSA.  Ava n t  d e  frarn.:h i r  Ie H. hiu , celle du 

n o rcl desservait  I e  Forru�r ÎIBERI I , gra n ll rnarcbé romain 

à l a fron t ière d e  l a  '.\ I AXDIA SEQUAè\ORmr ; la p re mière 

station chez l e s  G e t'rnains é t a i t  ÎENEDO , T h ie1 1 ge n  ; puis 

la route rem o n te vers les solll'ces d u  Danube e t  descend 

1 }l ist.  des Eniperew·s ro111a i11s , L. X X X ,  c.  ::l. 
o TACIT I:: , /lis! . ,  1 . .  1 .  p .  Gï . G8. 
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toute la rive d roite d e  ce fieuve . Par l ' es t ,  l e s  Rom:t ins 

pénétraieht  clans la  H.H.ETIA e l  l a  V r .'\ D E L I C ! A .  L' I l inéraire 

d'A n to 1 1 i n  s u r  celtc voie omet  Bnr lcn 1 1 ü  l 'ou e 1 1 lre lc n a i t  

touj o ur s  u 1 1 e  l égi ou ; les  e a u x  rn i 1 1éra lcs  s ' y  a p pela ienl  les  

Îl l !�H.)f:E f l E L VE T LE ; e l les  r t ai e u t  lrt•S fré q u e 1 1 lécs d ' a p rès 

les  u s tensi les , les m é < l a i l les e t  l es p i e rres de la  nibl iothèque 
de Zuri c h .  Sans q u e l 1 1 u cs a n li q u i t és d e  \' nununo s u r  l a  
Rccmers lro sse , q n c se r;1 i t  O \ Jer-\V i 1 1 te l ' lhur '? P e 1 1 da1 1 t l 'oc­

cu p<1 ti o n ,  AD Fr:'i 1·:s t'u l u n  pnstc f l 'ol1 scn·a l i u n  pom s u n· e i l­

l e r  la H ILETI A ; J e  \· i l L 1 ge c l e  Pfyn s' y e s t  s u bs l i l u é .  l1 1 1  

e rn brancl i c m c 1 1 t  se d i rigt• ;1 i t  s m  Consta 1 1 ce . A rr n o n  F E L I X , 

A rbon ' e s t  l : t  cl c rn ière étape aV:t l l l  n n 1 r,A.'\T I U)1 , t:: rcgenz ' 

t ê te d u  lac  s u r  l e q u c l  l e s  R o m a i ns éq u i 1)a ic 1 1 t  u 1 1 e  flot te ; 

Tiuère e t  Drusus y débarq u è re1 1 t  pom reµousser  les VI:.'-1-

D E LICI . La route se poursuit  dans l es r n o u tagnes J u  Tyrol 

e t  < le  la Bavière.  

D '  Au G U STA RAUHACO n u )r ,  c le  V 1 :-; D O ;'l; I SSA e t  d e  V EsO�TJO , 

Besanço 1 1 , d e  grands che m i ns s i l lun n a i e u t  l:t :\l A x rn A  S 1�­

QUA;';OHU)l , s e  croisai e 1 1 t  u l a  c é l èbre A v 1·: :\ T i CfüI 1 ,  A ye nches 

et touchaie n t  nux d e u x  e x l rC: m ités clu LAcus LE)!Ai'iUS pour 

e n trer l ' u n  Jans l 'lTALIA , l 'a u l re dans la GALLIA N A l"lBO­

NENSIS.  

1 TACITE , IJ istuire , L .  1 ,  c .  68. 
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ROUTE XIX.  

D'Auc usTA Hc1.unAcu�r , A ugst , à Lucouxm.r CAPUT 

GALL!AHU�r , Lvon , pa l' VESO:'\TIO ,  Besanço n .  

La route  p récéde n le , e n  d e  hors d e  l a  Gaul e-Belgi q u e , 

j e ta i l  d e u x  ernbrant: h e rn e u ts à CA�mr. s .  Celui  d u  sud-ouest  

gagnai l Ie !Jassin d u  Doubs . O n  passa i l  la pel i te  r iv i ère l a  

La rgue ;'t LA nr; .\ , L a rgi tzen ; G ra n v i l l::l rs est  o n  n e  p e u t  

m ie u x  <'t G nA�rAT U �I 1 e t  EPA �J A ;.; nuonmr , '.\fancl e u re (7 ki l .  

S . -E .  d e  i\Io u t b é l ia rd) , a sa born e rnill iaire a u  l\ [ usée de 

S t rasbou rg . Les ru ! 1 1es c lo :.\ I J 1 1 d e u re on t é té d é c ri tes et 

p u b l iées c't Co l rn a 1· en '1 820 . A près VEL ATUouno , s tat ion de 

l ' I l i 1 1 éra i re d 'A n to 1 1 i 1 1 q u e  ! 'on irle 1 1 ti tî e avec Velero t , et 

LOPOSA G I U M , 11eau me-les-Do m es , ad m is par rl 'J\1 1 \' i l ! P ,  

( p . 4Hl) po1 1 r  l a  dista n c e ,  v i e n t  VESO:\'T I O ,  Bes1r nço n ,  l a  métro­

pol e do la i\L\X DL\ S 1�QUA.\' ORmr . Césa t· y vo i t une p lace 

m i l i ta i re c x c e l l e l l le l ' n u r  011 fa i re la base d ' u 1 1 e  e x péditi o n  ; 

i l  l a  d é pe i l l t  arec: u 1 1  so in  to n t  part ic:u l ier  e t  da1 1 s  ses pla i n es 

i l  d é f<i i t  A ri o ,· i s te 1 ' < 1 1 1  38 ava. 11 t J . - C .  2 .  

ncs;l l l Ç f > l l  capl irn l ' é t 1 ·a 1 1gcr pa r l 'a l l t '<t i t de l a  c i té J'Omai ne : 

m os;iïc1u es , p i e r rPs  �wee i 1 1 sc ri p li o 1 1 s , tn é!h i l l e s , b ij o u x , 

poteries , I e  to u t  est  a u  :\f usée ; la Pllrlc N o i re e s t  u: 1  a rt:­

d e - t r i o t n ph e  d <'.•coré de sta lucs  et d e  IJ;i:;-rel iefs ; la Porte 

T<t i l lée e;.: t  cel le l l l u rd o  rn ;1çn 1rn e ri e j 1 1 i 1 1 te an rocher 1 1ercé 

(J : t t '  [e:; Ti ü ll1 êl i llS [)!l ll l' I Î H8t' [ J<IS:-:i: tge Ü J 'a c 1uedu c p:t t'<l l l è!e 

ü l a  ro u te lJ U Î  nwt1lo vers Ie v i l l age d 'A rcie 1· ; Ie rad ier du 
l 'n t . I  s u r  I c  1)1 ,ubs s 'e:;t  C(l 1 . :;e1Yé  ; e 1 di t 1  l e  C A �1 1 ·us  �fARTJUS 

e s t  la p ro m e 1 1 ade de Ch;i m a t·s . 

1 [)',\ � V I LU: , p . ftû ! .  
' lJe Heil. 1 ;a11 . , L .  1 ,  c .  38 , 5:.l e t  53. 
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CnusINIA et Po�s D uBrs ou sont les  vestiges d 'une 
voie  e t  d'un pont avant  Ie  conlluent d u  Doubs e t  de la Saóu e ,  

s o n t  Orchamps e t  Ponthoux , selon l 'apprét.:iation des prin­
cipaux géographes et d e  l a  commission de l a  Carte des 

Gaules .  
CABILLIONUM , Chàlons- sur-Saóu e , d u t  sou vent pourvoir 

aux subsislances des légions cle César , des gél i éraux qui 

lui ont succédé et des armées qu' ils ont eu à comb:ltlre 1 •  I l  

fut rasé par Atti la . La colonne d e  grani t  a u  ceutre d e  cette 

vill e  commerçante est l e  reste d' un ancien temple .  La Saóne 

e t  son canal , Ie chemin de fer et la chaussée Ll' A grippa,  
une des p lus larges , concourenl à l ' extensiou d 'un lra fi c  

déjà assuré quan d , à l a  d istance e x acte , i l  s e  faisai t p a r  l e  
CASTRmI TE'IURTIUM , Tournns , et  MASTICO , Màcon . Près 
de Bellevi l le , entre Villefran ch e  et St-Georges-de-Ilenei ns , 

l a  romaine LUN:\'A disparue au troisi(,me siède s'est ré,·é lée 
l ors de l a  construction du chemin de fet· ; ses m édail les les  
p l us récentes éta ient à ! 'effigie de T raj a n .  

L a  l igue aboutit <l Lu Gu11;-.;u:11 , CAPUT G A L LIAnm1 , Lyo n .  
H orace ad resse h l  septième ode d e  s o n  Livre premier à 

1\fonalius P lancus qui agra1 1di l  LUGDU :\ mr , 41 ans avant 
J . -C .  La ville domiuait  les h auteurs de Fourvières ; e l l e  fut 

dévorée en u n e  nuit  par un terrible inceudie (59 de J . -C) ; 

N é ron l a  releva e t  Tr:.ij an l 'em! Je \ l i t  ; Auguste e t  Sévère y 
oot résidé ; Claude (1 0 avau l J . -C) et Caligu \a (1 2 de J . -C . )  

y sont n és , ainsi que Caracal la e t  G éta (1 88 e t  '189) . Le 
palais des Empereurs �est l 'hópila l  des Antiquail les .  De 

l'église  d e  Notre-Dame-cte-Fourvières , sur Ie  Fonu �r 
VETUS de Traj a n , o n  jouit  d'une vue sans autre l imite que l a  
portée oculaire . L'amphithéàtre e s t  Ie  J ardin des Plan tes ; 

i l  était approvisionné d'eau par \ 'aqueduc dont six bel les 

l De Bell. G alt. , L. Vll , 42 et 00. 



- 71 -

arches à Bion n at e t  d e s  bloes c:imen tés re trace n t  l 'ouvrage 

des solduts de l\Iarc-Antoine d epuis son p o i n t  de dé part , 
l a  mon tagne d e  La Forez. La cripte souterraine d e  l ' égl ise 

Sain t-Irénée garde l a m ém oi re du ma rtyre de ce s a i n t  et de 

L1 p e rsécution d e s  c b rétieus au d e uxième et au Lroisième 

s i ècle . La col lect ion a rt istique d u  Palais des Beau x-A rts ou 

! 'o n  a d é posé , ü c u t é  des p l u s  bel les rel iq ues romaines , les 

remarquables pavem e 1 1 ts trouvés à A i n a y  e11  '1800 , possède 
u u e  p i èce ex cessi v e m e n t  i 1 1 t éressante pom notre l i i s to i re : 

l e s  Ta lJ l rs d o  b ronze conte n a u t  Ie d iscours prouoncé par  

Cla u d e ,  ; ,dors C e 1 1 se u r , au Sénat  ro m ai n , pour proposer que 

les  co m rn uues d e  la G ALLIA Cü.\J ATA fusseut au m ises à parti­
cirer  aux privi lèges des cito yens de Rome. Cet acte d e  lia ule 

poli t iq u e , découvert  en 1 528 sui ·  les cotca u x  de Saiu t­

Séb:-isti e 11 , est au ssi i u tact que s ' i l  sortait des m a i n s  d u  

grave u r .  Lucou:rn.\1 Lri l la  sous l e s  R o rna ins  p a r  s e s  écoles  

d 'éloqnence : l 'A flA LU GDU.\'EXSIS ' clepuis  A bbaye 
d 'Aiuay , - fa m e u x  sous Caligula par des con rnm·s l i ttérai­

res ,  avait  été d é d i é  à A uguste , 1 0  ans ava u t  J . -C . ,  dans un 
tem p l e  é ri gé a u x  fra i s  de soixaule mtions gau l o i s e s .  Lyon 

b r i l l e  par son i n d us t i 'ie , mais i l  y règu e touj o urs un esp rit 

turbulent  et p rèt à la révolte . 

La rn ute inscri te j u squ'à la m é trop o l e  de la LUG DUN E .\' S I S  

PflnrA m e tta i t  l a  G ALLIA B ELG I CA en commu1 1icati o 1 1 , par l a  

NAn DO:\' E .\'S i s ,  a v e c  l ' H I S PA.\'IA , 1�1 i\IA n E  bn: fl.\'li.\I e t  

J ' ITALIA.  



ROUTE XX. 

De D1vonuRUM �1 E D I O MATI1ICORU M , 11fel;:, , á CABI 1 .uo:-;m1 , 

Chálons-sur-Sa ó n e .  

DIVOD U RU M , M e tz (Rlc I V) .  

L a  v icloire rem portée s u r  l e s  A l l e m a 1 1 d s  p a r  J o v i m1s , 

sous G ratie n , i l lustra l e!::i e 1 1v iro 1 1s de  ScA 1 1Po;-.;:\'A, Sca r­

ponne .  La route s 'a l ignai t sur TU LLmr , Tou l , l a  c:t p i ta l e  

d e s  LEUCI , f'ort i fiée en 375 p a r  Va l e u t i 1 1 i e 1 1 ;  e l l e  q u i l t a i t  

ensuite les r ives de  la Mo;:;e l le  e t  p r e 1 1 a i t  l e  vers<m l u e  l a  

M e u s e .  On la s u i l  prl:s  de Keufc l 1uteau q u i  t é p o 1 1 d  L i e n  à 

NovI OMAGUS . Pour l ' I ti u é raire <l· A n l o u i u  l a  l 1 a l l e  ó t : i i t  à 

SoLnrATIJACA que \Valckemer ( 1 1 1 ,  p .  88) et d ' A l l \' i l l e  ( p .  O I O) 

rech erchenl  à Sou louse , u n  peu p lus p rès de  Toul l J Ue  de 

l\l euvi e t  s u r  l a  c l i a ussée ru rn a i n e  a p p a re 1 l l e  p a r  sou <'. '1éva­

tion d ans la <i irecl iou de Tuut .  I l  u ' y  a pas l i e u  de con­

fondre deux loca l i tés éga leme1 1 L  cl i s tautes d e  TuLLU�l : 
Novro �r AGllS est  N e u fc l 1üteau 1 ,  e t  c ' e :-: t  d ' i c i  q u e  l 'ou  se 

ren d a i t  aux b : 1 i ns de L l \ DES l:-IA .  Les snu rces t l 1 e r 1 n a lcs  les 

m i e u x  s i tuées par  1 '<1pporl  aux rnes u rd a 11 , · i crn 1 1 e s  s o 1 1 t  les 

eaux chaudes d e  Bou rbo 1 1 1 1 e- l es-1Ja i 1 1 �; ; i l  u' l 'sl  pas rare J 'y 

reucoutrer les  m ol 'ceau x  de tene c t t i le o u  de  Y C ITC , les  

f iguri u es uu les fiL u les d e  b 1·0 1 1ze Jes R u rn < i i n s  a ll l i gés de 

rhumat i s m e s .  Les t ro rn ;u1 1 s  d e  deux routes y s u bsisle 1 1 t : 

les  u n s ,  vers Ie 1 1ord , a pparl icn t 1 e 1 1 t  à la Yoie de la Ca rte 

de P e u ti 1 1ger , les a u  tres d ési g 1 1 e 1 1 t  q uï l  y :mi i t  u u  c h e n 1 i 1 1  

vena u t  d e  l'est ,  d e  M o sA , à \1 1 l i eues , sui l 'l i"") 1/� k i l o rn .  ; 

i l  co 1 1 t inuai L  vers les  Vusges e l  les stat iu1 1s  kdu é a i res m 1"es 

t u·,\ 1\YILLE . p .  �80.  - l"1;rnr , 1 1  . '2• pai t ie , p .  SC5. - LAPJE . p.  22ü. -
foRBIGER , UI , p .  23\l , nule 76. 
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en vogue par les Romains.  A quatre kilomètres nord-est de 
Rern i r e m on t , cette chaussée fai t e  e n  pierres sèches , sans 
l 'em ploi  d' :rncun instrumen t tra nchan t , a déflé les a tteiutes 
du temps et barre un ravin sur une longueur de viugt-h u i t  
mètres e t  u u e  bauteur de s e p t  rn ètres.  L e  Pon t  des Fées , 

nous a-t-on d i t , é l a i t  précédé d e  d igues analogues , m ais de 

p l us p e l i t es propo rl ions . Les m a téria u x  en o u t  é té réce m ­
ment e u l e vés pour bàli r  u n e  prison . 

\Yalckenaer (I l l .  p .  88) récl a m e  Église-Nolre-D a m e­
d es-P i l i ers p o u r  N o v1 0�1 A c u s  p a rce q u'on y est  à X V I  lieucs  
(33 1/� k i l . )  d e  LT :'\ D E S l :'\A ; da1 1s  c e  cas  que cl e \' i en 1 1 c l l l  
l e s  d i x  k il o rn ètres q ui I e  sépnrent  de  Neu fchàteau '? Les 

Pilarcs é taie l l l  I e  p o 1 1 t  sur l a  ;\louzo l l , et s i  \ 'on 1 1e l e u a i t  
eom p te d e  la rnesure , - e 1 1 c o re u'est- e l l e  qu 'a p \) 1 ·o x i n i ative,  

L! :'\ D E S l :'\A , nourbo 1 1 1 1 e- lcs-1 Jai 1 1 s , sera i l  aussi  b i e n  
P l o m b i ères o ü  l 'aqu eclut.: ro m <1 i n  suppurle s a u s  il é c h i 1· l a  
rn o i t i é  des maisons , o ii l a  pist.:i 1 1 e  ro rn a i n e  a l i m e 1 1 l e  tou s  
l e s  é l a lJ \ i ssc n 1 c 1 1 t s  d ' u n e  Y i l l e  d ' c;r nx  s;1 1 1 s  r iYal e , m a i s  q u i  
n ' e u t  ri en d e  l a  mag1 1 i ! iG r n c e  d o u t  Lux e u i l  ava i t  a l o rs 
l ' l 10 1 1 1 1 e u r .  La gra 1 1 c l e  rne de Luxcui l ,  l a  ruc d e s  H . o m ai 1 1 s ,  
l l 'es t  q u \1 1le l'1«1dio11 d ' u 1 1 e  a l l ée de p l u s  d' u 1 1  k i lo 1 n è l re cl 
d e m i  d e  T h e r rnes , d e  cle rn e u rcs p :J tr ic ie 1 1 1 1 e:; c l  d e  ternples  
païe 1 1s  reUVCl 'S l;S p a r  Sa i 1 1 t  Colornb: u 1  en r100, [ lO l l l' ódi fl c r  
\ 'a lJ IJaye do1 1 l  i l  e s t  Ie  fo 1 1 i l a te u r .  B a i 1 1 s  o ü  l e s  fou i l l cs d u  
s i ècle rl e m i c r  o n t  d é terl'Ó pas rn : 1 \  d (� 1 1 1 é da i l l cs d u  ri:�g 1 1 e  
de Ti bè·re .i u s q u e  rn r s  t.: c l u i  d e  Doin i t ie 1 1 ,  et ta 1 1 t  de 
Y i l lagcs d b  \'o-.:g• ·s  t l'ès t.: o u r u s  d(·s l ' crn t i q 1 1 ité pom l es 
p ropril'.· l és c u l'�1 l i \· , ,s  d e  l c u rs so urces m i 1 1 é ra les <rnt  été 
p rnh< t !J l c tn e u l  l e s  a 1 1 i 1excs d e  L l :'\ iJESL'iA e l  J e  L c xovr n�r 

réservées aux. rnal : tdes p c u  fo rtu1 1és .  
D 'A 1 1vi l l e  (p.  /iGG , 4üï) , \Ya l ckenae r ( l l I , p.  88) et 

Lapie ( p .  226) fout de MosA M euvi , s u r  l a  Meuse e l  la  
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voie romai n e .  l is  cou s tateut qu e depu i s D1 vODUJ1.U)l tou­

tes les distances sont trop petites . 

Dans la LL GDU:'i'E:'\SIS  P nn1A , ANDO)IATUNU)f , Langres , 

était la capitale à l a  l is ière des LING ONES.  I l  u 'y  a p oin t  
de doute sur s o n  or igi 1 1 e .  P rise et  brûlée p a r  les  Vandales 
en 407 et pa r  A tti l a  en 151 , elle ne montre plus qu'un 

mass if  c le b riques e nfermé dans les m ms de lil vi l le  et qui,  
l 'a u  210 , était  dest i l lé  à immorta l iser l a  fin t ragique des 
deux Gordien s .  Q u elques obj e ls divers de t.:elte époqu e 
sout rassemLlés dans l 'église de Saint-Didie r .  

La route parven a i l ;°1 CADJLLIO �U�I , Cb àlons-sur-Saóne (Rte 

X I X) , par Fl LDIA , Tli i l-le-Cbàtel se lon  presque tous l e s  
géographes , et  par Dijon c1 0 1 1 t  les  ltinéraires ue font p a s  

m e n liuu quoiq ue C é s a r  a i t  dü s· y retraudrnr p o u r  se m e ltre 
à l 'abri  des a ttaques des LINGO'.\' ES et d e s  /Eour , et q u' Au­
rélien y u i t consacré un temple à ses dieux,  D 1 v 1 s d'ou D lvo . 

De l à ,  a u  mi l ieu des rnei l leurs crüs de la Có te-d' O r ,  d'A 1 1vil l e  1 

e t  d ' a u tres r l acen t VrnuuIA à Saint-Bernard-l ez-Citeau x , 
v i l lage s u r  la Vougo et près du C los-Vo ugeot.  Les exp!ora­

tio n s  d e  '1 866 î' 0 1 1 t  a rnené heau cou p de fra gments a n tiques.  
A d i x - l 1 u i t  k i l o mèlros sud-ou est d e  Bcuune , sur la  route 
d'Autu11 ,  u 1 1  monument  a u trefois  orné de bas-reliefs est , 
croit-0 1 1 , Ie tu rn beau <le Divi liaeus . Le chef des Edu ens , 
m e m b re d u  Col lège des D ruicles , lié d 'a rnit ié  avet.: César e t  
Cit.:éro n , i 1 1 t roduis i l  I e  p remier les  Romains o u  i l  comrna11-
dait  dans les G aules.  l l  fut  d ' u n  gra n d  seco urs à César , 
surtout d a ns su gue rre contre l es Belges. 

1 Page� 700 et 70 1 .  
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ROUTE XX I .  

De DunocoRTORu111 RE:11onuM , Reims,  à Î ULLD:II , Toul .  

De Dunoco nTORUM (Rte X) la  rnute obliquait vers Ie sud­

est et  conduisait au temple de Min erve , Ie FANU.\I M I'.\ERV:E 
autour duquel se sont groupés les  habitants de TA:'\Oi\II .11. , 

com m u n é ment Valdenay et pour vValckenaer (p .  86) le camp 

d'Atti la.  L'I tinéraire d 'Anto n i n  ci te  ARIOLA : les eaux fer­

rugineuses de Sermaize sout e ITe ctiverneut à IX l ieues de 

CATURICES , Bar-Ie-D uc , dans l a  B E LGICA PnrnA et chez 
l e s  L1rnc1 l i rni trophes des HEm.  Les ruïnes de NASIU.\I , à 
Naix , près cle Li gny dont la voie souterraine était une sor­

tie de la vi l le fo1 1 clée en 209 par Constance , ont  été fécon­

cles et leurs curiosités cousistent  p rincipalement en d es 

i n scriptions oü p lusieurs cito yens sout nommés NASI E:'\SES 1 •  
A n  FI NES serail Yers Attancourt : des eaux min érales y 

re t iennent les baigneurs et rien d e  p l us n e j ustifie la suppu­

sition d' Ukert (p 506) . 

TULLD:II (R tc XX). 

1 D'AI\VI LLE , l'iot . de la Gaule , p. 471 >, 475.)  



R O UTE X XI I .  

De Dun.or:onTORUM RE,IORUM , Reims , à VESONTIO , 

Bes a n ço n .  

De Dun.OCORTORmI (Rte X) à DuRO CATALAU:'\mr , Chàlons­

s ur-Marn e , la route traverse l es plai nes ensan gl an tées par 

deux gran des b:1tai l l e s .  En 27� , Té t ri cus y fut vai n c.:u par 

A ur élien dont i l  ava i t u surpé Ie  pouyoir ; eu 431 , les  ar­

mées combinées cl e Rome e t  de T1 1éodori c ,  rni d es Vis igoths,  

l u t t (:rent  c o t t l re les h o rd e s  i n nurnbrables d'A lli la . T h éodori c 

pér i t  d a ns ce tte ad i nn d éc i s i v e ; A t t i la se re pl i a s u r  Ic nl 1 i n  

e 1 1  a b a n d o n n a n t  :l s e s  ennern is Ic c a m p  dou t l' e 1 1 ce inle  

e x i s t e pr0s des v i l lages d e  La C l 1 e p pe et  d e  C u pe rl y , à 
l i u i t  k i l o rn ètre::; 1 1 o rd-est de C l 1 :llon s . Cc l l e  Yi l le a perdu 

d e  sa prospc'ri té ; el le se co11 Le 1 1 Le d ' ê tre uu des foyer::; d u  

wrn mLTCe dl� hl C l 1 arnpag1 1 e .  

La rn i e  ! 0 1 1 geait  la fron t i è re e l  de Cononi umr ,  Corbe i l , 
e l \ e a l l :1 i t f1 S 1;:c 1;:ss rmA , d a 1 1 s  l a  Lu G D U :'\ E .'\ S I S ; se\0 1 1  l ' o pi -

1 1 io 1 1  des  ge 1 i ,;  d u  pays , c 'es t ü Bar-s u r-Aube , rn a l gré des 

d is ta n ces i r rc'gul i L� re s  1 .  011 se sert  de l a  chaussée ro m a i ue 

à A .'\ nO.IIATU.'\ U.\l , Lu1 g re::; ( j \te XX) , e t  clans la co 1 1 trée 

mo1 1 tag1 1cusc  q u i  s 'é tend j u squ'à  l a  :::ia ü 1 1 e .  \' A 1 t CI A ,  au x 

co 1d i 1 1 s  d e  la L u c uu ;.; r·: .\ S I S  P 1 m1 A  e t  d e  l a  �L\ x rnA S E QUA­

I\ 0 1un1 , co1 1 Y i c 1 d  ; 't L;1 rre y d ' ; t p rès Ie::; n 1è rn es au teurs q u i  

ra n i rn t• 1 1 t  :--� 1·: l ; O u o n r n .11 sous Ic 1 1 o m  d e  Sevre u x , a u  bord Je 

la Saó 1 1 e .  Le::; H o n 1 a i l l s avaie 1 1 l  a ussi  I e  Po rrrus A mJCi i'i üS , 
Purt-s u r-�aü1 1c ; i l  est ü c i l l q ua11 Le k i l o rn dres de \' i,:so�n o , 

IJ eS<lllÇül l .  

Les ft 1 1 1 L l a t i ol l s  d u  po l l l de  Ilesançou s o u l  celles d u  pol l t  

d e  VESO:\ TIO ( Rle X l X) .  

' D'.\:\\'ILLE . p .  l1UO . - - W.11.ci; E�,\fl1 , 1 1 1 . p .  8ï . - LA P I F. , p .  '227 . 

l 
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ROUTE XX I I I .  

lJ'A u G llSTO�HGus SYLVA X l·:cnnr , Se11lis, û AucusronO:'.'iA 

TmcAss1 r ,  T1·ou1·s . 

Auc csTO�IAGt;S , Se 11 l is (Pttc X IV) , e t  FJXTCL\U�r chez les 

i\1 Hnr , l\le:rnx 1 ,  o n t  é t é  des  sta t i o n s  respedivcs de J u  
B 1-: 1 .c 1 cA S ECU.\DA e t  d e  la LCCDU.\E;\"SIS  Q i;A. rUA. i\foa u x  s e  

p r6occupe moins  cle ses : rn n a l es que de fo u l' l l i r  ft Paris l a  

f.t ri 1 1 e  d e s  m o u l i 1 1 s  d e  la  � l ê 1 r 1 1 e  ; i l  e n  e:-;t de rnème d e  

C :Aucmr , Co u l o rn m i e rs, S ll l' te G ra 1 1 d - :\Ior i 1 1 d o 1 1 l. 01 1 rern oll­

t a i l  Ie cuurs JJ 1 i u 1· clcscen d re e rnm i te ,·er,; l a  Sei 1 1e , e n  des­

sous rl e son co1 11l n el l t  avec l 'Aube,  ê l  BIDE, P o 1 1 t-sur-Sei1 1c,  

d'a pn:-s u 11e é L u cl c  l oca le  de �d . Co rrard cle J3 rébau 2 .  

AucusTODO.\A , capi l a l e  des TmcASS I I , Troyc:-; , est  1 1 n  

c e n lre a gricol e . Dans ses ru e s  étrui les , de v i e i l le s rnai:su1 1s  

:rn x  assises e 1 1 tre rn è l6es d e  lo ugo.es p ièce:-; de buis u 1 1 t  

! 'aspect  ga u l uis  e t  di ffi:· re 1 1 t  des l 1 a b i la tio 1 1 s  ro rn a i nes e n  ce 

que ce l l cs - c i  é t:J ieu l de brÎLJUes p la t es et l a rgc s , au grnin 

sené , de co u le u r rose , reli6es par u11  c i m e n t  grisà lre 

corn posé de sabl e , Je c l i a u x , de c e u d res et d e  pierres 
fi11 e m e u t  conca ssées, l o rsqu"on n' e rn p l o ya i t pas des pie rres 

é u or rn es taillées e!l queue cl 'u roude e t  supe rposées sans 

qu ' i l fu t 11 écess::üre d.e les  j oi 1 1 d re par du rn ol'l ier .  Dans l a  

G:rnles les deux systèmes fureut souvent  combi1 1és par 

couches horizontales . 

1 D"AN\"ILLE: , p. 3ï5 , et les �éographes les plus aulorisés. 
• Mémoires de la Société d' :lg1·ic11lt ure d" département de l'.4 "be, t. XXVI , 

p .  26 et suivanles. 



ROUTE XXI V.  

De DunocATALAU:->UM , Chcîlo ns-sur-Marne , à CABILLIO:->u:vr ,  

C hdlons-sur-Saón e .  

C'est p a r  A 1n rACA . A rcis-sur-Aube , q u e  l ' I tinéraire 

d'Anlonin va de DuROCATALA U:'<U 'H (Rtc XXI I) à A uGUSTOJ30:-lA 

( H_te XXI I I) .  

EnüROBRIGA serait S;:iinl-Florenl in , d'après \Valckenaer 
(I J l , p.  47) et d'Anvil le (p .  286) qui reconnait  l a  voie par 
l e  surnom de Villeneuve-au-chemin et

° 
par nmGA , I e  pont 

sur l 'Armance réunie à l 'Armençon i mmédiatement au d es­
sous de Sain t-Floren lin . On francltissait l a  rivière de Serain 

à l'::ili lrnye de Pontigny ; puis à des distances satisfaisan tes 

son t A i\TESSIODU RfüI , A u x e rre , pi l lé  par Atti la et pris par 
C lovis ; AnALLO , Aval lon ; el Ie lemple du Soleil  à Saulieu,  
Srno wcus . 

Au GUSTODU :\fü! , Autun . Avant Auguste , l 'OPPmu:vr des 
iEour s'appelait  Br nnACTE: ; César et Strabon nomment  

ni 1 1si l a  v i l le gauloise qui  était sur Ie  mont Beuvray , p rès 
d'Autun . Tacite en décrit l ' imporlance com me forteresse 

et  grande cité ; il signale 4uo la j eu n esse la p lus i l lustre de 
la Gaule  hautail ses écoles 1 •  Elle fut Ie siège d u  Sénat des 

Druides.  S acrovir ,  chef des Edueus ,  y souleva les Gaules, fut 

lmttu par les arrnées de Tibère et se lua l 'an  21 de J . - C .  2 .  

AUGUSTODUi\UM fut dévasté p a r  Télricus au troisième s iècle ,  

réparé par CousLrn lin au (1 ua lriè me , saccagé par Jes Sarrasi us 
en 731 et  par les Norrnands en 888 ; m algré cela , trois  cótés 

d 'un tempte de Janus i mposent  par l eurs dimensions et leur  

1 TAC!TE , A nn . ,  L.  l i l ,  c. 1,3_  
' ID. ,  A n n . ,  L.  [ [ [ , c.  40 et 4G. 
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so\id i té , la  Porte d'Arroux et l a  Porte Saint-An dré son t  
romaines e t  d ressées sur l e  mème p lan,  d e  ses m u rs rés is­
ten t à la pioche et l'am ph i théàt l'e est recouvert de b:itim e n ts 

modern es . 

L'analyse du cimen t e m ployé par l e s  Romai t ts d ans leurs 
édifices c! 'Aulun a dégagé u n e  substan ce Litumineuse e t  
prouve que l e s  bassins hou i l l e rs d u  Cre usot e t  d'Epinae ne l e u r  

étaie u t  pas i n con t m s .  l is o n t  u lil isé I e  schis te acl l i é l 'ent au 

charbon et cl o n t  on ob tie n t pal '  la dis lilla lion l ' h u i l e  m i né­

rale qui sert à écl airc r ces m i n e s .  

O n  rejo ign a i l �t CAnr Luo:rn�r (Illc X L X) la gra t t tie voie de  
LuGD U;\mI c1 0 1 1 t  l es arlè res fu renl poussées vers I e  not'c\ 

j usq u 'aux e x tré rnités c\ e la Ga u l e-De l g iq u e .  
l l  est éto n u a n t  que l es Itit 1 é ra i l'es u e  t racent a u c u n  <.:b e m i n  

par A L ES IA,  sut' Ie te r rito i l'e des MAunun r r t rilm ta i res des 
!Enur ,  qua n d  on l i t  a n x  c!ta µ i lres 1 0  du l ivre l V cl 2 4,  d u  

l ivre V d e  J a  B i bl io t l i è qne his tor i q u e , l ' l l istoi t 'e l Ji 1 iverselle 
de D iodo t'e de Si<.: i l e ,  q u ' A LESIA est une Yi! le celtique 

fondée pa r l l e r<.:u\e après sa v icfoi l 'e sur G e 1 ·yon et que 

César le p re m i e r  la so n mit . E t  dans l ' llistoire des Frau­

çais : Vers la ftn d u  onziè m e  siè cle les Phén iciens décou­

vrirent  la G aulc ; ils y ex pl oilè ren t les m ines et enseignè­
rcnt  aux·  G a l l s  l ' u sage des mélaux et  l ' agricullure. l i s  

fondèrent  A L i�S lA q u i  < l e v i u t  la rné t ropole de l a  Gaule 1 •  
Celle Yil l e  noble entre tou tcs par J a  défense héroique 
dont ['issue assura b conquèle romaine , dalerait donc 

de plus de m i l l e  aus ava n t  J .-C. En su pposa n t mème 

qu' e l l e  ait été <.:omplètement u ivelée après sa red dition à 
Césa r , Sem u r , SEMunr n�r , naquit  d e  ses débris et la route 
l a  p l us directe yers AucusTODO;\A <.:ontinuait  à passer par 

1 T1 1 1>u1 > 1 1 1LE  L.\ \'_\ 1 . U::1-: , // isto-i,·c de I« 1 :a ule i 11dé1"' 1 1dnnl• ' ,  d1ap.  1 ,  § � -



- �o -

A LESIA.  D ' a i l le u rs e l le  apparait  eucore en �3'1 , l o rsque 

Sai 1 1 te D ei ne y fut rnarlyrisé c .  
L e s  fuu i l les  enlreprisc·s sous l c  d e l'l l i e r  cm]J i re à A \ ise , 

- Sai 1 1 t c-Hei 1 1 e ' poll l' s lori fl c r  l a  rnarlyre ' - O l l t  dt'.woi lé  

r e i n [J la ce rn e u t  d'r\ u:SIA.  La coulrc val l a ti u l l ,  o u vrage d i rigé 

co 1 1 l rc Lt p l a L· e , la  L: Îrco1 1 \·a \ la l io 1 1  o p µosC�e  ft J 'armée de 

seL:ours , a ins i  que Jes !t u i t  camps de César et nne parl ie  

des tr;waux acce;;soires s pt)c i fi0s d a 1 1 s  les  Co rnmeuta i res 

01 1 t  été  dessi 1 1és  par  la Commiss i n n  rle J a  Carte des G a u les  ; 

e l l e  a recue i l l i du  maL(·r ie l  de g 1 1 c 1Te,  d e  l a  vaisse l le  e t  des 

a rrn es ; à d e u x  i n è ! res sous terre, cla us  ia c i 1·co 1 1 va l la tion , 

e l l e  a c x l ra i t  u n e  coupe de 0 1 1 ze cen t imètres cle ! tauleur  e n  

ar ,.;·eu t cise\é e l  d o r é .  Uue è u u p e  óléga 1 1 t e  t l 11 m ê 1ne  modèle 

f ig 1 1re s u r  la cu l o 1 1 ne Trnj a u e  �\ H o m e  parmi l es bagages 

q 1 1 e  p u rt e  u n  m u\e t. ·  

L'a 1 1  G:2 av;1 1 1 t  J . -C "  César loue les  m u rai l les  gauloises de 

puu tres e t  de  p i e rr2s p ;.ir cuud1es alternatives ; e l les sup­

p 1 Jr t;1 i e 1 1 t  micux les  coups clc IJé l i e rs et  en l r avai e n t  les p ro­

grl.·s d u  fe u .  I l  les avai t  é p ro uvées a u x  assa u ts de B o u rges 
et de Clermont ,  et surlu u t  t l e vaut  A lise : la  cléfa i te de Ver­

c i 1 1 gé torix  fut acdamée à H.om e  et v a l u t  aux cl ieux des 

actio lls cle grüèes pe 1 1 d ant  vingt  jours 1 .  Lil fi n  de la sep­

L i è m e  c<1rn pagne é ta i t  regarc lée comme h s o u m ission déli­

n i l i ve de la  G au l e .  Les succ1}s de César l u i  a l ti rèrent !' éloge 

qu' i l  fal la i t  être p lus qu'ull homme pour teu ter ce q u' i l  fit 

en cette circonstance et  p resqu' u n  d i e u  pour l 'exécuter � .  

1 De llell. Gllll . , L .  Vil , c .  23 à ;1 1 ,  36 à 46 , 68 à 90. 
' \'ELI.i:: IUS PATERCULUS , J" 1 1 , c .  47. 
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ROUTE XXV. 

De /'!) par G nAvr ;:--; i.; �r , G ra in uil/c , r t  d e  CAnOCOTil'\UM, 

Harflcur ,  á AUGUSTODO.\A Tnr cASSII , Troycs . 

Ce t t e  rou t e  com p1 è l e I e  résea u d e s  grandes d1 :-iussécs 

romai 1 1 cs d e  la  Ga u l e- Bc l g i q u c  e t  d e  l curs raccord e rn e l l ts 

a Y e c  ce l les des pays vois i 1 1 s .  E l l e  est  para l lèlc u la l i rn i le de  

la 8 E Lf: J CA SECU :\ D A . 
La cóle des C.-i. L l�TI , Pays d e  Ca u x , fut entièrement  gar-

1 i i e  d ' é l uL l isseme 1 ih  ro rnains .  T 1  ópo l ' t  prû lend  ê t re l' ÜL­

r n ru o n  Ponn:s de  César ; à l ru is  ki l u rn è t res Est  de  1 ) Î P, p pe , 

s u r  i l's rochers qu i durni 1 i e 1 1 t  l a  :.\fa 1 1 c l t c , l es h a u ts L t l us  

d ' u n  l' ::l lll p t ri a i . gu la i re SO l 1 t  : l l t ribués  l l U X  fi o m : t Î l l S  j c'est  

vers E l rc l a t  que X l i e u e s  de J u .IOBO.\A i ne l l en l  G nA v 1 :-; c �1 

do1 1 t  l a  d i s tancc d e  G ESOC J A CU �r est p lus  qu ' i 1 1 suffl::;an le  sur 

la Ca rte d e  P e u l iuger .  

L' l l i n é ra i re d ' A 1 1 to 1 1 i n  fa i t  p:-il' l i r  la ro u te de CAnocon ;:--;1;�1 . 

Quoiq ue GnAVJ :\ für e l  CAn OCOT I :\ U \r suient  à la rn è m e  <lis­

laucc de J CLIODO:\A , ce SOl l l  des sta t ions d is l i 1 1 c les , l " u 1 1 e  

m i l i ta i re que d ' :\nv i l l e  e t  La p i c  i <lent i fi e 1 1 t  a yec G t'<1 Î 1 1 v i l l e ,  

l a  seconde  u n  p o r t  d e  rn e r ,  l l a rfle u r  sur  la Léz:mlc .  Cc l te  

pe l i t e  v i l l c  é t a i t j ad i s  Le ; 1ucoup p lus  rnpp rnchée d e  l 'l' mLou­

chure de la  Seine d u l l t  l e s  eaux s e  so1 1 l  retirées ; de p l u s , 

d es d L; pó ls amc 1 1 és p�t r la Léza l 'de O l l l gl 'ad u e l l e m e l l l  comli lé 

son port  qui  décl 1 u t  l orsqu'on c reusa ce l u i  d u  l la\Te.  
A 1 1 tér ie u rern e 1 J t  Ie v i l l :i ge d e  G rav i l l e , à trois l\ i l o r n è t res 

sud-ou est d' J-faril e u r ,  ét.ai t auss i  u 1 1  port ; on di t  y nvoi r vu 

les restes d ' u n  qua i  rnaçonné , avec les al l ! 1e < 1ux pour 

at lC1cher les vaissea ux . . . . .  dei- Romains  ? - P l 1 1 tó t  cl es 
li 



- 8� 

pi ra tes NorrnanJs.  - �IL: rne en ! 'abse nce de  b l' iq ues 

légi o n n a i res , 011  rapporte vol o 1 1 l ier:>  tout  aux H.o mains 

dans les p a ragrs o u  i ls ont la is:;é J u r . 1 0 ü O .\' A  e 1 1 l ' l 10 n 1 1 e u r  

de Césal' .  L i l le} ) l ) n ne n ' a  p re:;qne p as c l i . mgé de 1 1 o m ; i l  

n ' e s t  p n i 1 1 t  d e  t l 1 t�<'t tre a n t i q ue m i e u x  conserv é  q u e  I e  s ien 
et ce 1 1 'est  pas l 'u n i q u e  t1J m oi 1 1  d i gne de  s o n  l 'assé.  E l le 

a l a rge r n e 1 1 t  e n ri ch i Jes  l\I 11séPS d e  Lo1 1d res e t  d e  n o u e n .  

L e  t l iéütre a v a i l  p l u s  d e  ce 1 1 t  mè tres :i l a  r a m p e  ; o n  e n  

s u i t  a i s é m e 1 1 t  tn 11 tes l e:; cl i s p o s i l i o 1 1 s .  

D' A 1 1\' i l l e  ( p .  : 3GO , 3G l )  e x a 1 11 i 1 1 e l e s  ves l iges d e s  voies d e  

Li l l eb o 1 1 1 1 e ; i l  y e n  a q u !  SL) te r m i 1 1 e 1 1 t :t u l iurd de  l a  m e r  

à E l retal ; d ' a u lre;:; te 1 1 r l e 1 1 t ver:; I e  J l ( m l  p:t r  G ra i nY i l l e  e t  

vo n t  re 1 1 1 :01 1 lre r l ,1 s la t i o 1 1 a 1 1 0 1 1 y m e  d e  b Ta li l e  <lll X e n v i ­

ro1 1 s  de  V e u l e s , e 1 1 tre F'éca m p  e l  D i e p p e .  

A u  t e rn ps r!e l ' f t inérai re rL\ 1 1 to 1 1 i 1 1 , LoT u�r é l a i t  l a  capi­

ta le  des C.\ L ETJ .  C:1u c l e liec est u 1 1 e  d l's  p l us j o l ies p eli t es 
vi l les  d e  l a  Seine ; se:; mai:;ons d e  bo i s e l  de b r i q u e s  0 1 1 t  Ie 

caraclère p i l lo 1·es r 1 u e  d es cons trnclÎ O l l S  l l Ol 'mandes .  TIOT0-

1\L \ G U S , R o u e n , rnélro p o l e  de la Luc DU.\' I::.\'SIS S 1::cC.\'DA , 

habité pa r l es D u t.:s de No !'mau r l ie d t'.�s I e  1 1euv ièrne s i è c l e , 

co 1 1 t i e 1 1 t  d e  su p e r lies rno 1 1 u 1 11e 1 1b d e  moy e 1 1 -àge e t  d e  nom­

b re u s es soc i é : és sa\' a 1 1 tes ; l 'ex i s te 1 1 ce d e  s o n  a rd 1ev èché 

remo1 1 le à 2G) ; il n'y a p l u s  de sou vc1 1 i 1 ·,; rnaléri e l:::; de cel le  

é p o q u e  de p u i s q u e l e s  fur l i l i ca l ions d e  1"111 c i e 1 1 ne Y i l l e  out  

é té  t ra 1 1 s f u r 1 1 1 ées e 1 1  u1 1  bo u l e vard cle rn i-i : irc u l a i re et  q u e  les  

d 1 e rn i 1 1ées de  ses  ra f!l 1 1 er ies d e  s ucre e t  de ses tl h 1 l u res 

dP- culo1 1  se co1 1 fo wl e 1 1  t :wee l a  1lècl 1 e  eu fe r d e  l a  cathé­

cl ra l e .  

L a  ro u t e  trave rs� .it l 'An r l el le :i R1T U;\!AG 1JS o ü  l 'on s'ac­

cord e "1 voi r H ad e p o 1 1 l q u ' ass iéga Pl i i l i ppe-A ugus te  cu 1 202. 
E l l e  p assa i t d ' a p rè:; l' l t i 1 1 éraire d' A u t o 1 1 i n  par CESOHTIU:\1 1 

Gisors dout les vénérable� rem parts sont cl 'agréables pro-
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menades encadr: 1 1 i t  les  ru i n cs d ' u n  pu issa nt  L:hà t ean du dou­

z i 1\m e  s iède.  Ve 1 1a ie 1 1 t Pnsu i te les trni s stat ions de la n o u te 

X I II ,  P n nfüL\:\TA Lmr, G n i vA T s A n .'E e t  LUTJ::TIA ava n t  d'arri­

wr à :\Ir tonu:\lJjf , l\Ie l un , p u i s  à Co l'i DATE , Ie co1dl uen t de 

l 'Yonr:e et d e  h Seine oü  les géogl'a phes su 1 1 t  una n i mes po ur  

a L:L:ep lrr �fo1 1 lerca u .  TI 10m:, Juuln es-lez-Bra y ,  est Ie  v i l l < 1ge 

d e  J a  Cal'le de Pe uti n ger , e t , dans cel  te va l lée fe l ' li le , e1 1  
cótoya 1 1 t  l a  r ive  gau d 1e de la Seine j us q u 'à AUG USTOTIO.\'A 

Troyes (flte XXI I I) , on a tro uvé des a1 1 t iquités et la voi e 
ro m a i 1 1 e  1 •  

L'lt i 1 1éra i re d 'A 1 1 to 1 1 i n dun n e  de Cül\"DAT J:: ü AucusTono::u 

u n  chern i n  a u  s ucl plus l ong , e t  pour mesure X L VI l ieues 
;;a u loises . 

Les s tations de cet te  l igne d a ns la Brie et Ja C h a m pagne 
ne corn mencen l  à è tl'e con n u es d'une nrnn ière rema r'LJUa­
ble  CJ ll'aux  p l 'em iers C:a pét i e n s .  P l usi eurs de  ces loc:a l i tés 
son t. m en t io n 11ées dans les Co m m en ta i res de Cés::i 1· sans q u e  

eet  hislorien , a u s s i  gl 'and pa r  l a  pl u m e  e t  la paro l e q u ï l  

l 'éta i t p a r  l "ép éc , l e s  ai t  accompag nées de  fai ts sa i l l ants 
rel a li f's :i leu1· h i s toire.  

1 .\lém"i1·cs de l u  Soc. d' . l y 1·ic:. du  Dép. de l'A ube , CORllAR!J !JE Ll11J!:nAN , 
T. XXVI , p. 4ti el suiv. 





T O P O G R A P H I E  DES  V O I ES ROMA I N ES 
DE LA 

GAULE-BELGJQUF. 

DEUX IÈME PARTIE. 

LES \'OIES ROMA !:\LS DE LA BELGIQUE. 





I N T R O D U CT I O N .  

r .  

La t o po gr;i ph i e  d e s  voies rom nil les d e  l a  G a ule-Delgique 

< f ;i p rès l 'l l i l l é r<i i re d ' A n t o l i i n  e t  l a  Î<tb le  d e  Pe u t i 1 1 ge r  est 

ln d escr i p t i o1 1  d e s  g r; 1 1 1 cl l  s clwussécs qui rel i �1 i e 1i t les sta­

t i o n s  de ces rl o c u m e 1 1 ls p ré c i e u x  et i n c o 1 1 lesta b l e s .  

Lrs souve 1 1 i rs reni e i l l i s  cl a 11 s  l e s  µ rovi 1 1ces q u i  consti­

l u a i e 1 1 t  j ; 1 d i s  la G a u l e-1 1c lg iqu e , les  i rn pressi o 1 1 s  é p rn u vées à 

l ' ex l ré m i t é  1 1 o rcl d e  ! 'e m pi re rn m a i n , re 1 1 de u t  p l u s  a t l rayaute 

l " é t u d e  des rn o ! l u rn e 1 ; l s  t;éugra p l i Lp1cs s u r  l esqu e l s l ' a l len­

t i o n  rsl ;i p p e l é e : mus avez e n  m a i u  Ie G ui d e  d u  Vo yageur 

de l 'A 1 i l i q u i tt'.· ; i l  rnus re c u l e  de d i x- 1 1 e u f  s iL�des e t  d1 aque 

pas vous (· lo 1 1 1 i e  de c e  q u 't" t u i t  d èj û  l Lt c i v i l i s a l i on d a 1 1 s  ! JOS 

co1 1 t rées. 

Lo rsq u e  l \rn 11 'a p o u r  G u ide q u e l ' l t i 1 1 é ra i re d ' A 1 1 to 1 J in  et 

l a  TalJ l e  de Pe u t i 1 1 gt• r , ou 1 1 ' e s t  1 1 < t lu re l l e m e 1 1 l  p;.is co1 1duit  

d a n s  l e s  l oca l i t t'.·s d o1 1 t  i l s  1 1e  fu1 1 l  pe ts m c 1 1 l i o 1 1 ; a u ssi l a  ca rte 

de la p re m i t'.:re p a rt i e  d e  CL' t rava i l  1 1 ' i u d ique-t-e l l e  que l es 

l i g i ; e s  p ri 1 1 ci pales : u 1 1 e  s 1 rn l e  traversait  e l  t raverse e n co re 

n u t. re  t e rr i tu i re a l: l n e l  d u  s ud-o u c s t  au n o rd-est , Lll lcl i s  que 

d e s  srgrn c 1 1 t s  e n t a m a i (' 1 1 t  à p e i l i e  à ! ' est  1 1 o l re Lux e 1 1 1 liourg 

el n u  1 10rd-uuf 'Sl  I e  l l < t i 1 : : 1 u l  c l  la F l; 1 m l re u cl'.id e n t al e .  Le 

11w g 1 . i f1 q u e  U ll \' J " < q ; e  d e  i\I . E rn .  Desj u rJ i 1 1 s ,  {;d i lé eu '1 809 , 

reprnduit  la 'L1blc T l 1 L;ud usie1 1 1 . e  e t  1 1 ' < 1  pas en B e l gique 

p l u s  d e  t rois  voi c s  m 1 t i q u e s .  Les voi es seco1 :cla ires a vaient 
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été négl i gées,  abando 1 1 nées,  et m è m e  c x i s t1 i e n t-t-el l es toutes 

lors de l a  construct  i o n  de la Tablc ? Se I on  G u i z o t , c l les  

1 1' ex is ta ient  pas . Q 1 1 a n rl Il.ome s 'est  é le 1 H l ue , disai l  l ' i l l us­

tre hislorie 1 1 , q 1 1 · a - t -e l  Ic fa i t ? �u ivcz son l 1 i s lo i re , Ynus 

verrez Ll ll' e l l e  a co1 1 1 1 1 1 i s  o u  fo 1 1 d é  des \' i \ l rs ; c' cs l  C( I J J l re d e s  

vi l les qu'el l e  l u l le , '"·c1 :  d es Y i l l e s  q u ' e l l c  L'0 1 1 lrad e ;  c' est  

dans des v i l lcs  (1u 'e l l e  c 1 1 \' 0 Î t.' des colo 1 1 i e s .  L ' l 1 i s l ·. 1 i re d e  l a  

co1 1 q u êle d u  mo1 1de  p:w H o m e , c' esl l ' l 1 i :-; t u i re d e  la con­

q u è l e  cl de  l a  fomLt t i o 1 1  d' u n  gra 1 1 Cl 1 1o rnLre de c i l0s .  Da11s  

les G a u l es ce so 1 1 t s u r lu u t  des ,· i l ! e s  que \' uu::.; rc1 1co1 1 trez ; 

loin d e s  vi l l cs l e  terr i lolrc est cou v e rt  r l e  1 n a rais , d e  fu rèts .  

F,x a m i 1 1 ez l e  caract l! re des  1 1 1 0 u u rncnls  rom<1 i 1 1s , des rou­
tes ru rn i.li t 1 es .  Vous a n�z Llc bra 1 1des ruu les q u i  < t l Jo u lis­

se11t  cl ' u n e  v i l le à u 1 1e aulre ; cc l tc m u l l i lu c le  1 le p c l i lcs  

routes qui  a uj o u rcl l 1 u i  se cru ise 1 1 t e i 1  luus se1 1s  s m  I e  LL:ni­

tuire , était  a lors i 1 1 co 1 1 u u c .  Il icn 1 1e resse 1l l lJ \e  < 1  ce l l c  i 1 1 1 1o m­
bra!J l e  q u a u t. i t é  d e  pcli ts n 1 0 1 1 u rn c 1 1 ts ,  d e  ,· i l l abe , d e  c l i i1 t ea u x ,  

d' égl i s e s , c l i s persés daus I e pays d e p 1 1 i ,; I e  1 1 1 oye 1 1-ige . 

H o m e  1 1 e  1 1o us a l égué que des 1 n u 1 1 u 1 1 1 e 1 ; l ,; i n 1 rn e 1 1ses , 

e m p re i 1 1 h  d u  ca rn c l l!re tn u 1 1 i c i p : i l , d c s l i 1 1és  �t u 1 1 e  pop : d a­

t i o 1 1  l l ü l l l lJreuse , aggl o rn é rée sur  U il ni i:· rn c  pu i 1 1 l .  (lli::; loi l'e du 
la c iu i l isa l i on  en l!,' 1 1 ru1ie , deuxiè 1 1 1 e  leço n ) .  

I l  e ,; l  i 1 n poss i l.J l e d e  1 1 1 i c: u \  é t a l i l i 1 · q 1 1 e l l c s  é t a i e 1 1 t  l e s  rou­

tes déct·étées t i : t l' A u g u s t e ,  et  d e  l es d i s l i 1 1gu er J' u n e  rn a 1 1 ière 

plus pré0isc: des c l t e mi 11s a lors i 1 1 co : 1 1 1 us parn' qu ' i l s 1 1e  s e r­

v:l ie n l  pas Ie d c�sµot isrnc d e  l tornc .  Ces c l 1 e 1 11 i 1 1 s  : t p pa ra isse 1 1 t  

da 1 1s les  si l: des s u i \' :1 1 1 h , q 1 1 :1 1 1 d  la n 1 : 1j c :-< Lé d l ' s  i 1 1s l i t u lious 

i m pé ri a l es è\ 111 C l l a  d'au trcs agglornéra l io 1 1 s  q u ' i l  fa l l u l  p ru ­

tèger o u  rn a i 1 i l c 1 1 i r  d: 1 1 1s  l c  d cv1 1 i r ; i l s  s01 1 l  pour  la  p \ 1 1par t  

bel ges  d 'ur igi l le  e t  ue se rou l décri ls  q u' a u t <1 u t  q u 'i l s :1 u ru 1 1 l é t é  
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signalé� par des fa i ts s u ffisa 1 1 ts p o u r  déterminer une com­

m u 1 1 icat ion  n on i 1 1 terrom p u e  e 1 1 t re d ivers cen l res h abités . 

Ce sera Ie c o m p l é m e 1 1 t  de la lop ograph i e des voies rom aines . 

La Nolice des Provinces e t  des Cilt'S de la G au l e  que l ' o n  

c ro i t  è tre d u  tem ps d ' l l o n o r i u s  (303-42 1-) e l  q u e  l e  p è re 

Sirm o[l(l  a Ie p re rn i e r  p u u l iée  dans I c  l o m e  l des C o 1 H .: i l es 

de l a  Uau l c , n'est  qu' u n e  taLle des n o m s  des  P rovi 1 1 ccs et  

des Cité.:; .  La No t ice f le:; d ig 1 1 i t6s d e  ! 'E m p ire y aj o u te la 

l is  te des  fo 1 1 c lio11 11ai res, l e u r  ré:;i dence,  etc . , etc .  ; e l l e  fo t 

d ressée sous Va l e11 t i 1 1 i e1 1  l l l  (1:21:-433), o u  Théodosc-le-j eune 
(408-430) s i  on l 'al l l' ibuc a u x  c m p e re urs < l ' Orie1 J t .  Toutes 

d e u x  p rése1 1 te 1 1 t  d e s  stat ions 1 1 o u v c lles : les u1 1es so 1 1 t Ic 

résu l la t  d u  clé ,·e loppement  com mercial  d e s  pays co1 1 q u is , 

mais e n  rnaj o r i t é ,  da r ts  la G a u le- l3elgi t 1 11 e ,  el les a v a i e 1 1 l  pour  

L u t  la  clófe 1 1 s e  d e  l ' l�rn pire , l'e x te 1 1 s ion  de ses  l i m i les e t  

sp éc i a lem cn t l 'asse1 ·\· isse rn e 1 J t  d e  l a  Germa 1 1 i e .  

A p 1·l.·s aro i r  passé I e  Hh i 1 1  e t  cl iassé l e s  G a ul o i s , l es G e r­

mains  se sont  i 1 1 s lëi l lés  dans la Belgi q ne 1 •  Les De l ges , lo in  

de les consiclérer  comme des a l l iós n a l u rc l s ,  leur  faisaient 

une g u e rre i n c essa 1 1 te e t  c e la m a l g ré l es Trévi r iens e t  les  

Neniens q u i  se  fai s a i e n t  g lo i re d ' è trc issus Jes G e rmains  � .  
Lors q u c  les De l ges d o m i 1 1 é s  par  la  p u issa nce de  Home n 'a­

vaie 1 1 t  qu'une  pensée , I e  rcg ret de la l i bel'lé perdue , i ls 

cessère 1 1 t  d ' i nqu iéler l e u rs vois i 1 1s : sous l 'ii p pa ren ce de l a  

rés i g 1 1 a t i on i l s  cacl iaieut  l 'cspoir  Je l 'ecom1uérir  l e u r  i ndé­

p c 1 1 da 1 1 cc . Les G e r mai 1 1 s  ne c raig 1 1 i rent  b i c n tót  p l u s  l es 

R o m ai 1 1s e t  p rofitère11t des chan ge men ls smveuus d ::t1 1 s  

1 ÎACITE , D e  mol'ib11s Gc1·ma1 1orum , c .  2. 

� C1�5A ll , C.:0111111 e1 1 tal' i i  de Bello G allico , L. 1 ,  c .  1 ;  L. Il , c.  L - ÎACITR , 

De mo1·. Gen11 ., c .  28. 
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l 'em p i re pour sacc;igcr les  prori 1 1 ccs be lg iques . L'armée en 
désord re éta i t  i nc:1 pah le  de les ;-irrêter.  J u l ien , fils de Con­

stance I I , a y a n t  é t é  1 1om 111é gouverneu r cles G an les en 355, 

p a r t i t  de Con�ta u t i nople et se reml i t  à L u lcl ia , Paris , ou il 
fix a  son séj o u r .  C:e p r i n c e  t rouva c inquaute  Y i l les Ie long 

du H l t i n  occu pöes par l es G ermai n s ; i l  rnssembla les  légions 
d i ss é rn i 1 1ées , f i t  co1 1 l re eux  p l usi en rs e x pécl i l ious h e u reuses 

et  l es  L a l t i t  com p l è lernel l l  e 1 1  :337 à .11 i 'r;cnlora l wn , :-;tras­

b o u rg 1 .  Les fort ifü·at ions  clc la fron li è re du H h i 1 1  fu reut 

a ussi l ó t  rétablies ; el les  furent  re1 1 forcées p;_ir Va le1 1 t ini en 
p e 1 1 d a 1 1 l  Ie lern 1:1s  q u ' i l  resta d a 1 1s les  G a ules \3fö-368). 

Déj :': e1 1  3 1 :2 ,  lOl '::ifp 1e s' i 1 1 trndui:-;it  Ie  c l 1 r i s tianisrne dJns la 

Y i l le é t c rn e l l e , cl e gra1 1 des l 'érorrnes ava ieut  été j u gécs 

u é cessai res .  Co11stan ti11 aYa i t  cru couso l i cl c r  I e  pouvuir de 

R o m e  en cha1 1gen 1 1 t  la rel i giou , l a  cons t i t  u t iou  e l  la ca p i ta le ;  

i l  1 1  'aya i t fai t  que p réci p i  ter  s u  f 1 1 1 . En 36i a l  ieu  I e  premier par­

t ; 1 ge d u  m o n d e  rom a i n  e11 e m p i re d ' O ri e n l  e l e11 e mp i re d'Oc­
ci cleu l .  Val e 1 1 s  rt'.·gue à Cous t::u l l i uople, Valeut i , i ien  à Rome.  

Depu is  lo 1 1 g l C ' rn ps les BJ rb:1res s' é ta ie11 t poussés j L1s<1u 'aux 

p l us l iautP:-; d i g· 1 1 i lc'S da 1 1s  les Y i l lcs  e l  les  ca 1 1 1 ps ; i ls  voy. ti e 1 1 t  

a rr irer  la  déca d e 1 1 c e  c l  u 'a l tendaic 1 1 l  q u e  Ie  m o rne1 1 t  fo\'0-
raLle p o u r  se subs t i lu e r  a u x  H o rn a i u s .  L e s  G o ths se j e t tent 

sur ! ' e m pi re J " Orieut ; i l,,;  s o 1 1 l  va iucus p:ir Tliéodose (379). 

Lu G a u le est sou lcYée par  J l a x i m e  qui se fa i t  bJ t tre (388). 

Théodose ètdiu Lr iorn pl 1 e  de l ' i mas ion d e  Lous cótés meua­

ça 1 1 t c  \304) . l l meurt  l "a1 1 1 1ée sui Yade e t  �es d e u x  f l ls  con­
sacre n t  le  d émernLrcme! i l  cl01i 1 1 i li f  de ses vastcs posscs­

s io 1 1s  e n  douuaut aux d e u x  e m pi res des lois pal'L icu l ièrcs 

(305) . Ce fut u 1 1  sign a ! .  Le Dauube et Ie R h i u  ne ret ienneut 

' A M !llE!\ l\IARCELl.11' . /list . 1·om . ,  L. X \'J , c .  1 2 ; L .  X\ïl , c.  1 .  
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plus l e s  rac es ba rhares q u i a vaie n t  de com m un Ie m épris de 

la v ie , l a  soi f du san g e t  la fureu r de d é t ru i re 1 •  

L e  3 1  décernbrn 40G fut I e  derniet· j our d u  prestige de 
R o m e .  Les V::rndales  avaient  enval 1 i  la G a ule ; i l s  la 

raya gè ren t j us q u 'en 1-09 , époque à laqu e l le de la  fe rt i le  Bé­

liq u e  i ls fou t  la  Va ncla lusia , A tH.b l o u s i e  ; ib é ta i eu t se­

cond és d an s lem en tre prise par les Su l:ves , baude cl 'aven­
t u ri ers n':i ppart e n a u t  à aucu n e  nat iou , et pa r les A la i n s  

éch appés d e s  m on tagues d u  Ca ucase a près a vo i r  é tó d éfa i ts 

pa r  les H u ns e n  375. Les auu ées q u i sui vire n t  l a  mort  de 

Tl iéoclose n e  fu ren t  que troubl e et  d ésol a ti o n .  L'a u turi té 

i rn péria l e é lai t : igo11is ri n te ; el le l u tta i t  con lre les eu vah isse­

rn e 1 1 ls des G e rma i 1 1 s e t  con tre les rérn l tes i n té ri e u re s .  

L e s  Da rllares ne rencontn:· re n t  aucuue résistance : l e s  

l é g i o n s  romaines s'ótaieut  é l oi g 1 1 ées de l a  G au l e .  Bienlót  

a p rès l e s  SuèYes,  les Ya1 1 dales e l  les Alains  fo u lèren t 

I e  p a vé des ci té� i rn péri : i lcs , 1 1 o u  plus e n  esclaves , mais e n  

m :1 i l res ; on vi t Alaric ft norne (4·'1 0) e t  l a  c lrnte < I e  !' e m pire 

d ' Occi clent .  S e m a u t  sous ses p i ecl s e t  la rnine e t  l a  mort , 

A t t i l a , Ie Fléau d e  Dien , comme i l  s' i 1 1 t i t u l a i t  l u i - r o ê me , 

l orsqu' i l  e u t  dóvastó l ' Orien t , se l o u rn a  vers la G au l e (450) , 

m a i s  il s 'y llrisa coutre A ë t i u s  v i c tor ieux p rès de Chàlons 

(4G1 ) .  Rome est p i l lée par les Vand alcs ('t53) et !'em p ire 

d ' O ccident dénué d e  ressources succombe �t ses ll l cssures 

en 476. 

Les franl's 1 1 c  se soum ettaicut  p::i s .  Dès Ie t ro is ièm e siècle 

i l s  s'é tai e 1 1 l  i 1 1 s i nué::; dans l ' i t 1 lérieur de la  G a u le-Del giq u e 

et aYai el l l  Yécu en paix a,·ec les i ud i gèn es � ; au quat1ième 

t C!IAT EAt:BRJAl\D , EtHdcs h islo"iques , t .  l i l ,  p. ·102. 
1 Patl'ia Belyica , t .  Il , p. :J5. 

' 
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siècle i l s défricl wie 1 1 L  la Tox;rn d rie ; Je siède s u ivanl  ce fu t 

par la Delgique q uïls  com m c� 1H.:ère 1 1 t  Ja con qu è le dPs Gaules : 

C l o d i o n  s'em p;wa d e  Tournai  (438) q u i  cl e Y i 1 1 t b capi tale 

d e  l\ l é rovée ( H�) , d e  C l i i l d l'.� r ic  (438) et de Clovis  (48'1 ) j u s­

qu' à J a  p rise  de Suisso1 1s  (1-f.G) . 

L' e s p o i r  des Bel gcs ue s 'élai t  pas réal i s é .  Toujours con­

voi lés  par les p u i ssauls du 1 1 10 1 1de , toujo u rs rnê l és aux l u ltes 

q u i  ensangl a 1 1 lère 1 1 L  l e u r  µaLrie , u n e  ère de l iberté ne 

<leva i t bri l ler pour eux. ll u' avcc '1 830. 

l l .  

César (L. V ,  c .  51) a J m i re qu' u n  peu ple placé au-dessus 

rle tous les au lres par ses ve rtus guerr ière:> ait ressenti 

u 1 1 e  p ro fonrl e  d o u l c u r  d ' è lre abaissé au poi 1 1 t  d e  s ub i r  le 

j o u g  d e s  R o m ai n s .  La pre m ière page d e  ses C o rn m e u ta i res,  

déj �t é cri te it la louan ge 1 l e s  Delges , Jes  co1 1 fi 1 1 e  a u  1 1 o r d  à 

l 'O cC:•;rn , à l 'ouesl  �l l a  � l a rne et ;l b S e i 1 1e qui  les séparaient 

des Celles que les Ro rn a i 1 1 s  a p pel aieut Gaulois , a u  s u d  à 

l ' l l cl vét i e , à l 'est  a u  H h in an-delà d u 1 1 ' 1 e l  habitai e 1 1 t  l e s  

G e n n :.i i 1 1s . N u l rc Delg iquc est loi 1 1  d' ayoir c o 1 1 s c r v 6  \ ' t'-temlue 

que l u i  d o 1 1 1 J e  C!'.·sa r .  D 1� p e li ls é l a ls i 1 1 d é p e ; 1 cl a 1 1 t s  se  l a  par­

tagea i 1 1 l : les :\ e rY ie1 1s  s ' é t a i e 1 1 t  !l xés sur les bonls de l a  

Sa1 1 1 bre et d e  l ' Esca u L ; l e s  Ad u a t iq ue s ca m paie n t d a n :>  l e s  

Yal l é e s  pi lloresq u es q u i  !'orm è rc 1 1 t  p l us tari l I e  comlé d e  

N a m u r ; l e s  Elrn ro1 1 s  b1m1és a u  s u d  par l e s  T ré v i rieu:> 

aYai e n l  p ris posscssi o1 1  du iw ys de Lit'.·ge et  d e  la mniti é  
r les p rovinces d e  U raba i 1 l e l  d e  Limbourg ; l e s  i\ l é n n p i e n s  

a v a i e u t  é mi öré \'l' l 'S l 'ouusl c l a 1 1 s  la zone com p rise e 1 1 tre 

Li l \0 , G a u cl , Druges el  la rn e r : e 1 1 fi 1 1  les i\Iuri 1 1 s  é laie 1 1 t  
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au sud d e  l ' Yser.  Aidées rle l e u r:-; die 1 1 ts ces tr i bus cultivaient  

les Lois  et  les  m a rais q u i prolégeaie1 1 t  l e u rs d emeures ; mais 

la  guerre les soume l t: :r n t  i r les déplace1 11 e 1 1 ls con ti nu el s , 

elles aLan don u:1 ie1 1 t  l e u r  lerri toi re q u i  se rebuisai t , e t  cLrns 
d es m o m enls m ui 11 s cala rn i t e u x  e\ les reve 1 ia i e11 t l u i  re1 1 d rn  

sa fcrli l i té .  E 1 1  ce te m ps aussi I ct rn e r  se retira i t  des gra nd es 
p laines o c ci 11 e u la les  d e  la B e l gique , les cul l i 1 1 es se para ien t 

de verd u re ,  les  terres \Jass es é t a n t  e 1 1t: o re s u b m e rgées.  Tel  

é tai t  l " :t s p c c t  d u  pays quund César , S t rabo1 1  e l  cL1l 1 rès e u x  

Dio 1 1  Ca:-;sius  o n t  fai t  I e  réci t d e  la  marche d es légi o 1 1s d a 1 1 s  

l e s  sol i tu des j usq u' ct lors i 1 1 e x  plurées r lcve 1 1  u e s  l 'as i le  de 

hordes i 1 1d  isci  pi inées f u yau t deva1 1 l les  Ilomai 1 1 s .  Leurs 

descri p l i o 1 1 s  peu sér 1 1 1 isa1 1 tc s  e xagéra i e n l  les d i ffh- u l tés e t  

u ' o 1 1 l  p :t s  ern pèd1é l e s  vai u q u eu r:-> d e Yivre rn è rn e  dans  la 
Fla11 d re oü l e u rs habi t a l iuns e t leu rs mulJ i l iers so1 1 l  sous la  
tomb e , p<lt'fois  à qiia tre e t  ciuq m(.: tres rle p 1·ufo 1 1 d e u r. 

On l i t  dans l 'Hisloire d n  co m merce et de lä marine en 
Bclgique ,  (l .  I ,  p. '1 0) : L e  l i t tora l de la  �f e r  du Nord , 

d'abord i non d é , se d é�p;J·e i ns e 11s i!J leme1 1 t  et quelque:>  p e u­

pla des e rra 1 1 tes v ie n n e n t  cher..:her u n  refuge su r ces lerres 

nouvel les : déso r m ais à l 'uhri des marées ; cette pér iode 

s ' é le n d  j u sq u " ü  l a  d o m i n atiun ro m a i 1 1 e .  Les eaux d a n s  l e u r  

m o u v e m e n t  r é t ograde fl t 1 isse1 1 t  cependaut  par s'arrêter e t  

n ous assis tons à u n  ph ó n o m è n e  con trai rn : le  flo t revient 

Yers la  rirn , repre11 1l peu à p e u  son e m p ire , d é rno l i t  les 

conslru ctious é J i !l ées e n  des temps plus l ieureux et cuuvre 

I e  sol d e  yase e t  de l i mo n .  Les causes de ce catal' l ysme n e  

sont poi 1 1 t  acci d e n t e l les , c a t' i l  s 'esl  r é p é té des c ó l e s  d e  l a  

met' d u  N u r d  a u x  ri y a ges d e  Ll Bal l ique e l  !'o n  arr ive fo rcé ­

rnenl  à condu re q u e  Ie  n i ve a u des e a u x  11 · u pu se modifler 
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qu' :'1 lu s ui te d ' u n  a (fü isse m e n t  grad u e l des te rres e11virnu­

n::11 l l  e s .  

D ' a p r0s M .  Van füu ysse l i l  y rtu rai t donc: e u  des i rrn p tions 

e t  des retra i ts  de la me r {t d'< issez 101 1gs i n tet·,·a l l es ; l e s  

Ro m ni 1 1s se s e ra i c 1 1 t i 1 1 s la l lés p r·l.�s c le  n o s  ni t e s  e t  a u raie1 1 t  

\' U  l e u r  rn a ll; r ie l  ens evcl i ; r e 1 1 r J ;i 1 1 l  Ja pé rio J e d é c t'OÎS:O:<t l l le  

rn 1e  vt'.·gt'.· t a t i o n  l u x u ri a n te sur  d es a \ l u v i o n s  o ü  ! ' ea u sal ée 

n ' n v ai l p l u s  d 'a ccès n u ra i t  próp;:iré p a r  ses 1h� l ri tus b fo rrna­

t i o n  d e s  lo u rlJ i L· rcs ; e n f i n  des a t l e nissf' m e 1 1 b  s ubst� q u e 1 1 ls 

: : w r; i i e 1 1 l  en fo u i  p ru (o 1 1 d é m e 1 1 l  l es IJ i e u s  ex l 1 u rnés <'t la !1 1 1  d u  

d i x - l 1 u i t i::rne  si0cl e .  C e l le ex p l i ca liu n e 5 l  co 1 1f irrnée pat· d e  

n o m l1 r e 1 1 s e s  d éco uve r les , e l  q u a n rl o n i 1 1 te rroge l e s  conches 
su pe rposées des tuu l ' l i ïl.� res fla rn a n cl es o n  conçoit  l a  c o m po­

s i t ion t l e  ce S(> I  a l t e rn a l i Ye m e 1 1 t  rn ,· i  par  les ll o h  e t. re co 1Hj u is 

p:H' l es p u p u l <î t i o 1 1 s  pat ie 1 1 tes et l a lJoricuses iss u e s  d e s  p r e-
1 n i e rs G e rrnains .  P;1s tcms e t  a gri clll t e u rs , au Ji 1·e de C:ésar 

et de Taci t e , nos aïe u x  s 1 1 reu l p rofi te 1· de b fe rt i l i té des 

Fl ; 1 u cl res et  pe l! veu t ê tre reg� rclt�s co m m e  les  i ns ti ga te urs 

d e s  p rogr0s LJ Ue la c u l ture 1 1 ' ;:i  cessé cl'y réaliser j usqu'à nos 

JOU l'S .  
N o u s  devons a ux Romains l es p lus belles rou te s  1 l e  l a  G :rnle 

et l ' e m pi e rre m e n t des voies 4 u i  avll 11 l cux fac i l i laie n t  nos 

échange s .  Ces échanges é ta ien t fréquents .  Sans chem i 11 s i ls 

ne l' a u raient pas été , e t  César drtns !'a t taq ue , les  I3elges 

dan s  l a  <l é fe nse , n' auraient pu clès l 'e ntrée en cam p a gne 

parcO U l ' Î l' l a  B e l g- iq u e e n  t o u s  sens avec uue éga l e  ra p i d i té . 

Les H o m a i n s savaie 1 1 t  s '0ri c 1 1 t e r .  l i s  ou vr i ren l  des l l 'O u ées 

da n s  nos fu n '\ts e t  re c t i lt 0 re 1 1 t  des vo i es s inu e uses . Lorsqn'i ls 

e u r e n t  fai t  d e  Lonnes rn u l es , r ien n e  fu t n ég l i gé pour accé­

lérer les lransports j us4u';:iux e x t ré m i tés d e  l 'Empire : on 



i 1 1ve 1 1 ta  les  postes.  Ce tte i u s l i t u tioll  lble de l .1 s o u ve1·a i 1 1 e lé 

de R o m e .  A u g us te l' é t a b l i t. I l  fi t éd1e l o 1 rn e r  des co u r l' i e l'::> e t  

d e s  cba l ' iols l ége 1·,; ,  cssed!i licl;;i� i 1 ,  c l  l \ 1 sag·e d e s  uchic ulLL 
é tai t résen·é a u x. fou d i o u n a i rcs p u l 1 l i cs ( S u t� lo 1 1 e , In A uu . ,  
c .  4fl) . La sécul ' i lé  d e  c e  s e n i c c  fu t assu réc p a r  u 1 i e  q ua 1 i l i t é  

d e  p e l i t s  c l 1 à t e a u x  fo 1 · 1 s 1 ·óg u l ièrc m e 1 1 l  c,;pacés q u e  Yé·gé t i u ,; ,  

à l a  fi i 1  d u  q ua t ri � rn e  s i è c l e  ;1 p p c l l e  /J u rgi 2 e l  q u i  Ju 1 1 11è re 1 1 t 

n aissance <1 lJe: l l l c o u p  d e  1 10 :; v i l l ;1 g c s .  

Les gTa 1 1 rl c s  chaussées s l ra légi q u cs ll'A u g u s l e  ava i e 1 1 l  é ll! 

e x é c u lées p a r  !es  arrn écs ro in a i 1 1 c s  e l  les  p e 11p les  v a i 1 1 c u s  

<> l o rs q u e  c e u x - ci 1 1 ' a u ra i e1 1 t  o s é  fu rn e n t e r  wie l'l� \'O l t e ; l es 

rou tes secou d a i res e l  d a i l S  l a  s u i te l e u rs i 1 1 : 1 0 1 n lJra lJ l c s  ra mi­

ll ca tio1 1 s  I e  fo re1 1 t  sous unc ët d m i 1 1 i s l rn l i o 1 1  l ro p  c o 1 dLu 1 le e u  

s a  pu i s sa 1 1 ce : la d i redion d e s  l l 'a v a u x  é l a i t  r e 1 11 i se Cll  Jes 

m a i 1 1 s  moi 1 1s  li a b i l c s ; l es l égiu 1 1s  : imol l ies  par  la  p a i x  1 1 ï 1 1 -

spi rè re n t  p l u s  la m è m e  t e r r e u r  et  l e s  IJ e l ges : t Yèt i c u t  pruüté 

d ' u 1 1  rc làcl 1 e m e n t  d e  s é 1' é ri té pour  :-c s o u l cver n88). Les 

ch c m i 1 1 s  r e l i ët n l  aux voies m i l i ta i res les 1 1 u m·eau x p o i 1 1 ts de 
co11 c e u l ra liou se fil'c 1 1 t  sans e n s e m b l e , fu re l l t  s o u v e 1 J t. i 1 1 t e r­

ro rn p u s ,  arne11 ère11 t celte i 1Tégul arité de l i g1 1 e s  que 1 1 o u s  

cons l a l on s  d a n s  l e s  rou tes n o n  rcuseignées par l ' l l i 1 1 éra ire 

e t  la  Ta blc , et LJUJ.1 1 cl H o rn c  épui,;ée te 1 1 t a i t  d ' i u u li le,;  e ffo r l::> 

p o u r  re la rd er sou ago n i e, e l le 1 1 ' e u t  p l us Ie l o is i r  de s'o ccu per 

d e  l ra rn u x  p u b l i cs .  T o u t  c l i c m i 11 d e  c e t l e  époc1ue 1 1 'cst  

q u' trn e  e m p re i 1 1 l e  des peu p l es barbares lllli se sont rnés 

s u r  l ' e rn p i re rornaiu . 

L' a vè n e rn e u t  d es l\fo rovingi en s fu t suiv i  d'an n é es d e  p::tix 

e t  de prnspéri té .  L e s  clésaslres d u  com rnencemeut du cin-

1 VrnGI!.E ,  Géo··u" L. l i l , v. 204. 

• De 1•e 1n i litul'i , L. l l' ,  c . 10. 
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quièrne siècle fureut  réparés par les Francs-Sa\ iens , uos 

m a î tres  j usqu'à  D u ysliourg e 1 1  428 ; i\s onl laissé partou t Ie 

so uvP1 1 ir d ' u n c  h a u t e  c i v i l i sa t ion cl nous out légué la loi 

sa l i11 1 1 e , l eu r code réd i gé en i:W , con le 11a1 1 t e 1 1 v i ro 1 1  quatre 

ce n t s a r tides d o 1 1 l Ie p l us L1 rn e 1 1 x , Ie  s ix ième clu t i t re 62 , 

t ra i l <1 1 1 t  des  s 1 1 1.:ccssi 1rn s , est  u n e  des lois fom l u m en lales <le 

la plu p a r t  des m o 1 1a rch i es .  

C' es l  p a r  e rr eu r  cl  par h a l.J i t.u de  que \ 'on \ C J m pre 1 1d  dans 

la t o pogra pl t i c  des mies rom r 1 i 1 1 es Ic résea u de com m u1 1 i -

1.: a t i o t 1 s  pos l é r i e u r a u  q 1 1 a l ri è 1 11 e  siü i:le e t  q u e  1 ' 0 1 1  uornme 

Chaussée�; - D rn n c l t a u l  des  ron tes con 1 1 ues b i e n  :wa n t  l a  

re i ne d ' A u s l r< t l i c  (CJG8) , mais  res l au rées p a r  c \ l e .  C' e s t  du 

moi 1 1 s  \' av is  d\u 1 c l 1 ro 1 1 iq 1 1e u 1· Ju onzi è m e  s iècle , S i gebert 

de G e mlJ\oux , 1 1u i , 1 1é  dans le p a ys c l  dan::i des te m ps 

assez r ;1 p 1n·1 H: l tés  de l l rn : 1c l iau t ,  a pn t 1 ·a 1 1 smc l t re des i nd i ­

c a l i 0 1 1 s  posi t i v e s .  L' e 1 1 l rct ien des c l i ern i ns é ta i t  d "a i l \eurs 

u u e  n é cessilé trnp é \· ide1 1 te  polll' que la re ine Brnnehaul e n  

permit  \ 'a bando n .  

I I I .  

La d évasl; 1 L ion et  l e s  é m i gru l i o 1 1 s  des  pe u p l es o u t  réprrndu 

les  silex Lai l lés e t  les  ye:-; l iges romaius  a ussi  1 1 o m b l'eux dans 

l es cl i a m ps cu\ L i vés de p11 is  des  sièdes q 1 1 e  d a 1 1s les  for è ls 

oü i l s  semble 1 1 t  d e rn i 1· é lcl ' l l e l l ernent  è l l'c oubl iés .  Le l 1 asard 

a fl l l l lï 1 i  l es é\é m c 1 d s  t Ju i  p ro\ongc n t  l e s  cx c u rs ions <l a u :.:. la 

G au l e - B P l g i q u e  e t  Ic l ; 1 b o u 1·e u r  q uan d sa ck11Tue l 1 e u r l e  

que l qu e rnaçon 1 1 c r i e  e t  l 'e loul' l l e  des débr is  i 1 1<.:ou 1 1us pnur  

l u i , a I c  p l u s  souve 1 1 l  1 1 1 é 1 1 < 1gó a u x  arcl iéologucs ! 'occasion 

de m eltre e u  l u ro i è rc Ie  pussé de son lwm eau.  Nos p ro-
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vin ces foui l lées par  les soins  de Soci étés d' H is toire e l  d' A r­

ch éo log i e  o n t  prndnit des r6sul tals heureux . Les sav:111ts se 

so 1 1t passion 1 1és pour l ' arch éologie ; i l s  en o u t  fa i t  une 

science e t  nous  apportent à chaque instant une parce l le  de la  

v i e  é te i n l e ; leurs p nbl ic::i t ions , sans ê lre toujours u t i l es à l a  

reconnaissance des voies ronw i nes , sont des bibl iot l 1 è<rues 

o t't ! 'on puise e n  ::ibol ldan ce s u i· les  q ues t ion s rel ati ve,.; à la  

Helgi q u e  n nc ien n e  l es renseigne men ls i 1 1sln1ct if::; que l 'on ne 

pe u t  se p rocure r  en  consul t ;rnt Ie  sol  et  la  m é m o i re des  

ha!Ji lan ls . Les recue i l s  pt'.• r io t l iq nes de n os sociétés s::ivan tes 

renvoie 1 1t aux l 1 i s t o ri e 1 1s LIU i  l es ont p récédées ; mais q ue 

d ' i n d ices t rom peurs s o n t  dus :i des bandes n omades , 

à <les a rmées Umtót  po u rs uiv ies , t a 1 1 tól poursui v::int par les 

mo11 ts et les v a l lées un e o n e m i  forcé de se  retranehe r 

à la l 1ü te ; que d'exagérations d ans les Jé c ludio ns eno­

n ées t i rées p resque n a t ure l lemen t des auteurs dassi ­

ques i 1 1 terprètés  au p rnflt d'une thèse à souten i r .  De tous 

les fai ts palpables , les m::itériaux grnssi ers fab riq ués à pied 
cl ' CB u vre  0 1 1 l  plus rl 'au torité que l es po te ries , les a r m es ou 

l es rn (· c la i l l es  d'un transport  très fac:i le ; sans 1 1ous exposer 

ü d ' l 1 a l J i les rn yst if1 cations i ls écl a i 1·e n t  les rappor t:> j uurn::il iers 

cle vois i 1 1 age  en tre les  Belges e t  les Ilornains et ré lab l issen t 

avec cerli tude l a  ca r te rn u tière d e  César et d 'Ambiorix , 

des e m p e reurs,  de Clavis  e t  d e  Bru nehaut . 

Reco 1 1 s t i tue r e n tière rne 1 1t Ie t a u leau des voies seco n claires 

de la G a ul e - Delg ique sera i t  d i g l l e  d e  bénédkti ns. I l  faucl ra i t  

l a  pa t ience e t  !' esp r i t d'associalio11 que l 'on re rn.:on t rait Jans 

les cloî lres pour c.om pu lse r  nos m a n uscri ts poud renx e t  

red1en .;her parmi les  op in ions les plus d i vergen tes celles qui 
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s 'accordenl  Ie m i e u x  a\'eG les grandes voies des l li 1 1éraires ; 

il faudrait  les  gens de main-rnort e , se perpéluant par u n e  

subrogation successive de  personnes , pour s' assurer d e  

notre ex iste 1 1 c c  sur quinze mill ions d 'h edares e l  rnalérialiser 

des supposilions .  J.  Bollnndus , jésuite érudit  el  l ' u n e  de 

nos i l l uslrat ions nalionc1les , - i l  est né à . Julémont en 

1 596 , - a u rai t  pu pren<1 re une lel ie i u i li a live  et  l 'é lendre 

à tout ! ' e m pire romain qua1 1 1l il corn m e 1 1 ça les  A cta Sa11c­
torn m .  L'irn m ense biogrn pbie des Sai 1 1 ts , i n terrornpue en 
1 794 , arrêlal lt  a u  14 odollre I e  ciuquar i l e-trois i0me rnlnme 

in-fol i o , fut reprise en t83G ; les Bol ln 1 1d isles la  conl inuent  

à Brnx elles.  Dien que la France e t  l' A lle magne a ient  publ ié  

d ' i nté ressal l ls  o u v rages desliués à refairc l 'hisloire d e  nos 

fronliè res d u  premier  au cinquit: m e  s ièc le , l 'essai de  péné­

lrer !' harmonie qui  présidait  à ! 'esprit  de société de nos 

ancè lres , e n  Belg ique dans ses l irni tes :1Ctu el les , est déj à  

u n  dessein labori e u x  sujet  à de  c:ontinuel les déceptions , car 

on ne peut se d issirn uler  que des frngrnents de  chemins 

anci e ns , s ' i ls co1 1st i tuent  u n e  existence , n e  suffisent pas 

pour compléter u n e  histoire . 

l v .  

La lerre a p rotégé les antiquités déposées dans les tombes ; 

et les c imetières , s i leucieuses ré\"élations cl' u n  l ieu habité , 

ont puissamment contribué :\ d i vulguer les relatio n s  e t  les 

d i lîérences e n tre les local ités des lem ps reculés ; ils 

étai ent  tou t  près des populations dont i ls  clèpendaie11 t , par­
fois m ê rn e  contigus aux habitations aisées , et toujours à 

proximilé  d' u n c  rou t e .  
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Les R o m ains avaienl  Ie culte des morts. lis n' étaient pas 

tcnus d 'ent errer dans d es ci m e tiè 1·es co m muns : J o rsqu' a près 

u 1 1 e  gra 1 1 d e  ca las trnphe les nécessités du momen t  les ohli ­

geaient d e  p rocéder d'une man ièrn sommaire , on  é leva i t  u n  

t u m u l us , o n  cre usa.il  u n e  fosse , ou ! 'on créait  un c imetière 

l!U i  c l ans la sui  Le é l ai t  fe r m é ; s'agissa i t-il au con t ra ire de  

rend re l e s  honneurs funèbres à ceux qu i qu i tta ient ce  m onde 

se Ion l 'ord re régu l ie r de la n a tu re ,  on cl1 oisissa it  a lors pour 

I e  cham p du  repos une  col l i n e  r iante , inc l inée a u  levan t  

alin de préserver l e s  sépu l tures de  l ' lrnmidi té et d ' en  é loi­

gner I e  plus possib le  la  destrnction .  Les rid1es se faisaienl  

i nhumer dans leurs terres e t , par van i té , Ie long des che­

mins  oü les i nscri p t ions apprena ie 1 1 t  aux passants l eurs 

<l ignités e t l eurs ver lus . 

Q1 1and les uouveaux e nvahisseurs dorme1 1 t  á u  sornmei l  

é ternel dans Ie  c imetière des p rem i ers conquérn11 ts , I e  

mL�me espace réu 1 1 i t  l e s  tombes des Gau lois , d e s  Homains 

et  des Francs. Les t ombes romaines se d is li 1 1guen t  par leur 

ex  i gu i té ; el les v a r i e n  t en longueur d e  soi xante cen tim è tres 

à un mètre cinq , et en lnrge u r  presque éga le à In hauteur 

d e  ! rente à soixante-d ix  cel l timèlres ; el !e  ne doivent  ren­

fermer  qu e l e s  cencl res e t  l es  menus obje ls dont o n  ne 

privait  po int  les mort s .  Les Gaulois et les a 1 1ciens Germains 

b l'üla ient  aussi les cnJayres , au moi11s ceux des chefs 1 ;  

m ais les Francs l 'égis pa l' b Loi S<t l ique qu i  exclu t  la créma­

t ion ne la p ra t iqu a ieu t généra lerne1 1 t  pas ; leur::; to mbes on t  

lès  d imensions du  corps huma in  e l  ra l'emeut el les sou t à 

p l us de tren le-ci n q  cen t imètres de pro fondem. L'inhuma-

1 CÉSAR , L. VI, c. m. - TACITE. De mor. Germ" c. 27 . 
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tion est d o n c  Ie caraclère s pédal rles sépul t ures franqucs, 

quoique les Francs au ciuquième siècle n'aient pas cessé 

e ntièrement d'em ployer Ie fe u p o u r  cons u m e r  leurs m orts . 

Les G ermains,  sous Charlernagne , a v a i e n t  e ncore eet usage 

con dam1 1é  par les capi tul a i re s .  

Lorsque l e s  fuuéra i l l es pouvaie n t  se faire s a u s  préci p i la­

t ion , 01 1  ne c:onf1a i t  qu' excepl ionnel lement  à l a  lerre rl es 

res t e s  i 1 1a 1 1i m és sans y j oi n d re les i 1 1 s i gnes de la p rofession 

e t  d e  la fa mil ie du cléfu 1 1 t .  Ce com p l é m e � 1 t  o lJ l i g:"\loire d ' u n e  

to m b e ,  eet  a m eul.Jle rn e 1 1 t  funèbre était  a p proprié à l a  

dépouil \e  mortel I e  qu ' i l acco m paguai t : p r è s  d u  guerrie r , 

j e u 1 1 e  o u  vie ux , ses a rm es e t  ses e !Tets d'éq u i peme u t ; à 
cóté J u  p l us gr:mu 1 1om ure , sans disl inc lion cl'àge n i d e  

sexe , le rn s e  de poler ie o u  d e  Yerr e ; quelq ues fois Ie 

sea u , la marmile , Ie bass i n  de b ro nze , m ob i l i c r  v u l gaire 

ne manquant  pas de signi f1calion ; chrz presque t o us la  

p i è ce d e monnai e .  Par des médai l les , des u s tensiles de 

to i le tte et  au tres , l a  sépulture antique dévoi le  I e  secret 

des m reu rs et le degré de civilisation des bourgades n gglo­

m é rées près d ' tm c imeti è re ; on y voit  les cou t u mes \oca\es 

résiste r aux changeme1 1 ls d e  gou verne 1 1 1 e 1 1 t  e t  aux modif1-

ca tion s apporlées anx l u i s ,  e t  co11séque1 1 1 me1 1 l  u 1 1 e  ll i ffü:ul té  

d e  d iscerner la tombe Jes F ra n cs da1 1s  les régions ou,  

\oi n de les cl é t ru i re , i ls  s' é tai e 1 1 t  assi milé les i nslitutions 

romain e s .  

L' i négali lé p e n cl a 1 1 t  l a  v i e  s e  m a nifeste dans l e s  tombes . 

Les m i e u x  garnies q u e  1 '011  ait  visitées con tenaieut  la patina,  

coupe é rnsée des sacri f1 ce::; de nos aïe u x ; l a  pa tella , peti t 

vase sacré dans lequel i ls  faisaient également d e s  ofüandes 

aux t l i e u x ; uue assielle sur laquelle 011  d é JJosa i t  \ ' o ffl'a nd e ; 



101 

la patera , coupe d'or ou d ' argent , d e  marbre , de bronze 

ou de terre q u 'on serrai t d a u s  les u rnes avec les  cend res 

d u  m o rt ,  après a voir  servi a u x  l iba lions de vi n et des 

esf'en ces usilées a u x  fun érai l le s ; Ja boutei l l e  d'eau lustrale 

qui ava i t  pu ri ft é les assistan ts ; Jes vases l acrymatoires , 

fi o l e s  à onguen t s  l i q u id es oü l 'on a cru q u ' étai en l recuei l l ies  

l es l a rrnes Yersées p a r  l e s  p l e u re u ses penda1 1 t  le convoi 

fu nèbre ; souve1 1 t  u n e  carafe , lagen a , gu t t u s  si e l l e  était  

l o n gue e l  é t rn i te , ou J ' epichusis, cruche à vin ; les flb u lce, 

agrafes , é p i l l g l es ou l>oudes d e  m é ta l ; el les avai e l l t  a t taché 

l a  ch l a m i d e , Ie  m a n teau ou Ie  baudrier réduils en poudre 

par les fh m m e s du bûcher ; <les gra in s  d e  col l ier en yerre 

bleu o u  Yert cl an s la to mbe rumaine , des perl es e n  terre 

c u i le é m ai l l ée dans une sépu l t u re franque ; enfin dans 

l ' u ru e  fu1 1 érai re , alla , l 'a 1m ea u u u p t ia l , l a  pièce d e  l>ronze 

ou d' arge 1 1 t  m i se d a 1 1 s  la bo u ch e  pour payer Ie pa�sage a u  

nau ton i e r des ombres,  e t  <lf.s  cl o u s .  Selun loute probal> i l i té 

les  c lous é l a ie 1 1 l  e 1 1 lrés d a u s  l a  confection d u  cercueil e11 

bois , ou ver t par le  dess u s , fctel rwn , dans Iequel  on por­
l a i t Je corps ü l 'ustrin u m , oü l ' o n  brüluit  les morts . 

La Loi d e::: X l l  Ta L l e s  i 1 1 tc nl i sait  Ie dépót de rnatières 
précieuses d a 1 1 s  les to rn beau x ,  sinon C o r  dont les den ts du 
drfw i l  a u rn icn t élé srrlics . E l l e  é t::iil  loml>ée e 1 1  désuél u d'e : 

les  fe m m es 11 'aLa 1 1don 1 1a ieut  p l u s  les a t tri l m ts de leur  sexe.  

Les Lijoux nous i n s t rnise n t  d e  le u r  ran g  e t  rnèrne de lem 

orig i n e , car les dames belges , parait-i l , revê laient de 

Lri l la 1 1 lcs p a ru res l ou g lem ps avant  d e  con1 1a ilre les modes 

rn 111 a i 1 1 e s , e t  l 'un s:.i i t  q u e  l ï 1 1 d us l rie L ijou tiè re , � celte 

é]?oq u e , ::i p parteuait  aux G a uloi::;  q u i  appl iquèrent l ' éta m age 

et l ' émai l l ure à tu us les  ubj e l::; d ' orn e meut . Cet art , prati-
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·qué aussi par les Francs , restera Je propre des Gaulois ; 

ils travailla ient  l ' ém a i l à Ja  perfection , alors qu'en I talie on 
n'a jam ais d écouverl l a  rnoi 1 J d re trace d ' u ne pare i l le pro­
duc lion 1 •  R o m P- d'a i l leurs 11'avait pas d'art , si ce n'est 

celui d 'accaparer l 'art des a u l res . Ses v ictoi res loinlaines 

avaie nt fait affl u c r  chez elle l'or el le  fasle de l 'Asie ; e l l e  

a ima i t  à décorer ses jard ins , s e s  palais et ses tem p i e s  des 

statues de l a  G rèce ; mais el le 11e comprena i t  pas les  arts l ibé­

rau x : ils lui  semblaieut a u-dessous de son géni e et jamais 

elle ne les cul tiva e l le-mè me ,  i.:royanl pl us beau d ' a voir  des 

artisles à sa so lde que d e les im i ler . 

Les fu nérai l les des G aulois élaie 1 1 t  m agn i fiq ues e t  som p­

teuses ; 01 1  j e la i t  daus I e  Lû.dlCr tout ce qui avait  é lé cher 

aux morls , y comp ris les animaux ; e t , les dern ières for­

ma l i lés é tan t accom p l i es ,  o n  l mllai t  avec eux les esclaves 

et  Jes c l ients qu'ils arnient  airnés 9 •  Les ossem ents d'ani­

maux sonl donc un s igne parti cu l ier des sépu l tures gau­

loises , auque l i l  fou t  ajouter les rnarques d isl in ctives des 

i.:hefs m i l i la i res , Ie bracelet e t  Ie fa m e u x  co l l ie r , lorques 
donl lï m portance élai l si gra n d e  q u' i l cl evenait u n titre de  

gloire pour q u iconqu e  savai t  s 'en saisir , ce q u e  prouve , 

dès l'<rn 362 av .  J . -C" l ' hisloi re de M a 1 1 l i us Torqua tus.  

Taci le 1 1 ' i n d iq11e a ucun orguei l  chez les G ermains : l e u rs 

funéra i l les son t s i m p l es ; seulement  i ls  ont  l 'at te11 l iun d ' i n ­

cinérer l e s  co rps des p ersonuages a v e c  certaines espèces 

de  bois .  l is  n'eulassent sur les l1û.chers ui v ê lemeuts n i  

parfu ms .  On met a u tour d e  i.:hacun ses armrs el  son ch evaL 

1 HAGEMANS , Cabinet d'un . amateur, p. 67 . 
• CÉSAR , L. VI, c. 19. 
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Le torn beau est un tertre de gazon. lis repoussent , comme 

trop p esan ts pour les morls , les monuments  su perbes et 

d'un t ra va i l  pénible 1 •  

Des dents d e  sangl iers ont été tromées dans les tombes. 

Le farouch c solitaire t raqué dans le monde e n t ier fut l 'em­

Llème d e  la n a t ional i té gauloise clo11 t  les tri b u s , pendant 

la  période d ruidique , avaie n t  pour enseign e un ani ma! 

sauvase 2 •  

L'eusevel issenienl  d a n s  u n e  vi l lc  élai l consicl éré comme 

u n e  soui\ l ure ; l a  Grém atiou d u t  y Mre également i u tel'dite 

pour évi te r  l es da1 1gers d u  feu .  I l  n 'y aya i t  d'exceplion 

que p ou r  l es e m perenrs e t  les veslal e s ,  e1 1core n ' usait-on 

pas touj o urs d e  ce privilège. Lf's fa m il ies  patridennes 

rassemLlaieut  dans u11e urne les cendres du d é fu11t e t  des 

a ccessoi res calcinés a veG lui  et cl 'ava1 1ce l e u r  assignaien t 

u n e  nich e  d a n s  I e  col a m ba rium ; quand e l l e s  ne brülaient 

pas les corps , el  les les enf  ermaie1 1  t dêrns des bières de 

terre c u i l e . d e  pierrn o u  d e  marb re avec l 'a p pareil d e  

lems d i g 1 1 i l l·�s , a v a 1 1 t  de les transférer clans les li ypogées ; 

des  é p i la pl i es ornaie11t  les u rnes et l es s<l rcophages. Les 

mo n u m e i 1 ls fu 1 1 è b res d t•s dtoyens i l lustres , sépulcres lors­

<j u ' i ls recou v ra i e n t  la sépn l t u re , h onoraiellt  l e s  morts et les 

c o n s ervai e u t  e u  la mémoi re des vivan ts ; les t.:ó lés des voies 

rü lnaiues l e u r  élaie 1 1 l  réservés e t  tel qui n'avai t  qu' u n  

sépulcre e u t  s o u v e u t  p lusieurs m ausolées cha rgés d es t i tres 

l e s  p l u s  pom p e u x .  

1 Mcew·s des Germai11s, c .  27. 
• TAC!TE, /list " L. I V , c. 22. 
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v .  

L'o p portu n i lé d' u 1 . e route e t  la date d e  sa con s truction 

sont soum ises à un e n i..:hainement d e  détails e t  n e  peuvent 

se d é termi1 1er  rigoureusement.  

Les m é cl a i l les sont  acceptées pour clécider d e  l ' àge d ' u n e  

tombe , d e  subs t ruct ion s , d ' u n  chemin , m;i \ gré l es è l 1 a n ce s  

d'erre u r s  grayes que présente ce systè m e .  ! l o m e  n e  d é m o­

n é t isai t p a s  ses ancienues monnaies ; e l les  cont i n uaiP1 1 t  d e  

circ u l e r  e t  rn ême p e n d a n t  p l u s  d'un s i è c l e  e l les fu rent 

l'appoint du commerce sous l es Fra n c s .  L' argeut é tait  d e  

L a s  a l l i ;1 ge e t  I e  m é ta l  n e  s ubissai t p as l es varialions d e  

valeur q u i  1 1ous le fou t  fon d re . Les m o n 1 1 a ies n e  sot 1 l  clone 
que des iHdii..:es appro x i m a ti fs ; l e u r  p résem:e témoigne 

t o u t  a u  p l u s  qu 'e l les avaie1 1t  cou rs au m o rn e t 1 t  ou e l les 

on t é té éga rées , e t  dans tous les cas la posté riori té d u  

local  rel a t ivemeut à l e u r  m ise e t1 c i rcula t i o u .  

P l i1 1e  nous appre11cl q u e  les  vases sa1 1 1 ie1 1s  é t a i en t  pom 

les anL· ie 1 1s  c e  que l a  porceluine et la fai c 1 1ce sont pour 

nous : i l s senai e 1 1 t  pri n i..: ipa l e rn e 1 1 t  aux usages de la tab l e .  

Or , ces l o rres fi nes au i..:haucl coloris rou ge d ei n t  I e  trufic 

était  co1 1s idéra l> le  se cü1 1 fe c lionnaient  da1 1s  les  i l es de la 

mer Egée avaut que c e l le i n d ustrie 1 1e passàt  de  Samos 

i..:hez les É Lru ::: ques qui out pou ssé lrès-! 1au l. l "al ' l  céramiL1ue 

encore i:u l l ivé  e11 Toscane et on n e  les  r e n c o n trera i t  pas 

à quinze cents k i lomèlres d e  Pise , de Sienne et cle Florence 

s'i l  1 1 ' y avait  e u  des rnu tcs ex cessivem e 1 1 L  !':: Ü res p o u r  

e x porter d e s  p ro u u i l s  auss i  fr: 1g i les que l a  p o l e r i e  sa­

mie1 1 1 1 e .  E l l e  aboude en Delgique.  Elle y a é té i 1 1 t rodui le 

lors de la création des voies i m périales , pas avau t ,  i..:ar 
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elles n'auraient  pas soutenu les frais d'un transport diffi­

cil e .  Afin  cl' éviter l e s  expéclit ion s , les arl icles mains dél i­

cats , la vaisse l l e  com m u n e ,  les t u i  les p l a le s  à rebord s , 

tegulcc , o u  cl emi-tu bulaires , imurices , fu reu t  p é l ri s  sur 

place o u  dans les  a te l i e rs de p o l i ers répart is  dans la G a ule : 

des tui  les au m é m e  sigle couvra i e n l  Do1 1 s-V i l l e rs , Tavie rs 

e t  Be!'bcorn i n es , pour 1 1 e  c i t e r  que l es v i l bs voisi 1 1 es d e  

l ' u�. ine  d e  T e m p l o u x .  L e s  polel ' ies  Lies n o m a i 1 1 s  d i ITè rent 

des poteries be l  ges pär I e  m o ue l < 1 ge , uue p l u s fu rle cuisson 

et des coul v u rs p l us v ives ; les a u l re s , fo i l e s  à J a  main , 

d\me a rg i l e j a u n e  et pl us sou v e n t  gl ' isàtre , é l ai e n t  séchées 

au fo u r , puis p e i 1 1 te s  en gris o u  e 1 1  n o i r  à l ' i 1 1 térie u 1· et à 

l 'ex tél' i e u 1' .  O n  avai t e n  Belgiq 1 10  Ie 1 1 écessai rn  p o u r  so 1 1  

m é n :1ge , rn G i s  l a  b riqu e ter io , l a  L u i l e ri e , l e s  p rogrC·s de la  

bàl isso e t  d e  l 'am e u u l e rn c 1 1 t ,  so1 1 t  des i rn po r l a l i u n s  romuinos 

qui  cxigèl'c 1 1 l  l 'a 1 11 é l i o ra t i o 1 1  d e  b rnier io  v i d 1 1 a l e .  

Pa n n i  les souveu i rs q u' é La l e 1 1 L  Ie::=. voies a n ci e 1 1 1 1es , les 

t u m u l us de la lie :::: IJ aye o u t  Ie p l us pa1ti c u l i 0 re rn e 1 1 l  a t li ré 

1 ' 11 l le 1 1 l i u 1 1  sans quo ! 'on s o i t  parve n u  ;1 l e u r  a�s igner u n  

caractère s p éL i a l .  I l s n ' u n t  p:1s to us é l é  des  s é p u l t u res ; 

i l s  é b ie u t  aussi  Ll e véri l a u l es n 10 1 1 l i cu les q u' o 1 1  n pe rcevai t 

à d i s l a n ce , c\ ' o u  ! ' o n  vo ya i t  au l o i 1 1  <'l l ru 1 1 s m e l l a i t  d es 
s ign a u x .  Sera ie 1 1 t-i l s  l e s  giga 1 l l cs q u es lJur 1 1es  d \1 1 1 e  de ces 

d i v i s i o r n ;  que les s i ècles 1 1 ' 0 1 1 t  p u i 1 1 t  a l térées , e t  sépare­

ra i e 1 1 t  i l s  ; 1 u - c l eb d\we zu 1 1 c  :'t peu p rès pa ral l è l c  ;'i 1 :1 
G ra 1 1 d e-Chau ss0c l ; 1  race L t l i u e  d e  ld ra nJ gerrn n i 1 1 e ,  l e u rs 

l an gu cs e l  1 1 us c o 1 1 l r0es w a l l o 1 1 1 i es d u  te rri t o i re fl a rn �wd '? 
A p rès l 'l' x l e l ' l l 1 i 1 1 a l i u 1 1  d e s  N e n i r 1 1 s , d t· s  A d uat iques  et d e s  

Éumuu:< , l e s  Rorn a i 1 1 s  l ia lJ i tL ·re 1 1 l  l a  p m t i e  11 1 é r i d i o 1 1 a l e  d e  
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la Belgique , la langue latine s'y répa nd it , se corrompit 

pl us tal'(l e t  forma le \ml Ion ; sur Ie l i ttora l , :mx boud1es d e  

l 'Esca u t  et d e  la  l\feuse , on éprou va moins directement l 'ac­
tion d u  rég im e romai n et la langu e ge rman i4ue persista : 
elle se re lro uve dans Ie füunand.  A u raien t-ils été l a  fron tière 

de ! 'e m p ire a u  de ux i è me siècle ? L' hypothèse j us t i flerait  

! ' absence d e  tout dépót dans plusieurs t u m ul u s  et  p résen­

tera i t  les lerlres élevés co mme des Laslions détacliés sem­

blables a u x  m o l tes des c hàteaux d u moyen-àge . Quand les 

nob les gue r ro yaient  louj o u rs les u n s  coulre les au tres ils 

conslru isaie1 1 t  des fo rts avec la terre des fossés du manoir 

seigneur ia l ; presque loutes ces buttes féoda\es o nt été 

nivelécs et 1 1 e  recélai e 1 1 t  r ien en d ehors de celte a l tr ibut io n .  

L a  Vie des Sai 1 1 ls com b le une lacune o u  l a  Belgi q u e  sou­

terrain e  est m u e t le sur ce q u ' e l i e  é lait  avant  I e  Gh ris l ia­

nisme ; les  d1emins  qu ' i l s  onl  suivis ne sont cerles pas lous 

rom ains , mais  assurément les prem ie rs ap ó l res d e  la  foi 
ne se sont pas lancés à l 'aycnlure à la recl 1 erche des t ri bus 

a u x q u e l les ils devai e n l  anno ncer l 'Éva1 1gi l e .  l i s  av<.1ie11 t 

t rouv<'.• chez les  p e u plcs d u  nord u n e  résistance à ado p te r 

les  i d ées 1 1ou\'el lcs q u i  germa ien t  se u l e m e n t  \orsque les 
i n vas io 1 1s  f i re 1 1 t  re lever  les i doles ; au c inq u i èm e siècle les  

d isci ples d e  Sai n t  Pi erre reparuren t  dans les  G aules et  l 'on 

vit bieulót l r i o 1 n p h e r  la re l ig ion G h ré li e n ne Les Actes de  

la  Vie des  Sai nts , l e u r;-; voyage s , l a  fondation des monas­

tères , se ra ttadw 1 1 l  a i ns i  à la t n pogra ph ie des voies romaines 

el  su pléeront  au  manque d'antiquités dans nos cantons 

inex p lorés . 
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Vl. 

La main <lestructive du temps s'est déployée sur  les voies 

romaines et ne les a pas é parg 11 ées .  El le  s'est Ie  plus 

a p pesantie sur les voies secorniai res et , lorsqu'1 l  1 1 ' y  a pas 

eu  de s u ppressi on totale , Ie sol  s' est e x l taus:;é , la  cult ure 

s'est em parée de l 'ern pierre m e 1 1 t  ou tout au moins  J 'a  dimi­

nué d e  largeur .  P l us d 'u 1 1  seuticr d e  uos campag11es recouvre 

la  chaussée cl é è rétée puur m a i u te 1 1 i r  les ve l l éi tés  tmLu\eutes 

de nations qui 1 1 'avai e 1 1 l  ue respect q ue p o u r  la force ; p l us 

d'un chemin d e  nos forèts s'cst su perposé à la route doul 

l es d é t o u rs cadi aient  l 'accès d'une d e m e u re gauloise ; leur:; 

s i l lons  vagues dans l e s  va\ lées conduisen l , s u r  les h a u leurs, 

partou t  ou les lois de  la gu e r re , et la guerre e 1 1  ce le rn ps 

éta i t  l 'é tat  perm:1 ne 1 1 t , avaieut  fai t  d resser a u  c a m p  cou­

sta m rn e n t  assiégé el dé trnit  par les llumains eux-mèrnP.s 

q u i  p r·� fé 1"C1 i eu l aba llre leurs furte 1·esses que c\e les l ivrer à 

d e  u o u ve:t u x  e1 1 1 1 e rn i s .  

l�u 1848 , � I .  l 'i 1 1 gé 1 1 ieur V ::rn  der  fl i t ,  secrétaire de l a  

Sociélé d'A rchi teclure d e  B ru x e l les , a é té  p rié p a r  l c  

d éparteme1 1 l  de \ ' i 1 1 tér ieur d e  rec l t e rdwr·  l e s  cl tn ussécs 

rornaines de la  Belgique e t  d 'exarn i 1 1er  s i  e l l e ::;  pouvaie 1 1 t  

ètre com prises , a près re:> t a u ra t io 1 1 , d < l l l S  Ie  réseau de ,; voies 

viciuales de graude co m rn uuicali o 1 1 .  La posit iu1 1  d e  l\I. \'a u  

der  fl it  e t  I e ,;  f1 1 t i 1 �tio us u ou l i l  é t:i i l  i 1 1ves l i  l u i  p rucu r�·re1 1 t  

tous les  é l P. rn e 1 1 ls rl ' u n  vol u m i 1 1eux  rapport ; i l  jniut  i1 des 
étuJes p rali ' l ues , à des reuseig1 1 e me 1 1 ts l.opograpl t i ques , Ie  

choi x  d u  tracé , ie 11ive l le rne1 1 l , l e  profi l , la s ub s t a nce , e1 1 f in 

la  descrip lion d e  quelques rou tes .  Les vim vici 1 ia les n'ont 

pas été levées et  leur n omenclature incomplète u'indique 
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que les traverses bien connues. Le gouvernement pensait 

avoir un p rocédé économ ique de don n er pl us de  dévelop pe­

men t à ! 'a tlas des diern i n s  vid1 1 aux ; l\I . Van <l er R i t  a 

répondu à la con 11ance clo n t il é lait  hon oré e n  m e n lio1 1nant  

des ves liges d e  chemins des Ro mains o u  rect i fiés d'après 

leu rs règl es ; lou lefois en les rósu mant et ne les acco m­

p;ignan t pas d 'opéralions géomélriques , i l  ne présageai t pas 

l a  resla u ralion , ce q u i  s'est  conilrmé pour la plu part de 

ses i t inéraires.  

S i  l es rou tes d e  B avai  à l 'e m bouch u re de l ' Escau t  par 

G a 1 1 cl , e t  de Duvai à U t recht par Mons , I e  Brabant et  la 
Ca m pine ava i e n t  él6  des d1aussées bien é lablies vers les 

ouvrn ges mi l il<l ircs de  Drusus et d e  Corbulon , o n  ne les 

Yerrait pas a u  quatriè rne siècle ne  fig u r e r  que sur la  borne 

mil l ia ire de BaYai ; e l l es out é lé p roj e lées comm e voies 

s lra légiques,  m a is :1 m e s u re qu'e l les ap proclrn ie n t des grands 

fieuves e l  de la mcr d n  Non! , des d i fllnil lés in fi 1 1 ies ont 

fai t  re1 1oncer c't leur a c l i è verne1 1 t ; d 'a i l le u rs , après la con­

q u ê l e  d e  César , les évé1 1eme1 1 ls out  re leu t i  dans l' Eu rope 

ro m : 1 i 1 1 e  e t  i l  1 1 ' es t pas élo 1 1na 1 1 t  q ue du Pays d e  \Vaes e t  

rl u �Ioerdyk on  a i l  reporté les  travaux puLl ics claus les  

p roYin ces q u i  l e :>  réclarnaie1 1 t  l e  p l us i rn périeuse rnenl .  

L a  l ig 1 1 e  d i re c te d e  1 J : 1\'ai  à Trèves , so i t d e  la métropole 

de la  Bclyica Pl'im a à Bono Il ia , très fréque1 1 tée avant la  

chute cl e Bauc1c u m , 1 1 ' e s t  pas d é c r i le cl a 1 1s  l 'a 1 1 t i 4 u i lé et 

f u l lo1 1gtem ps perdue .  De bel l es décou vertes l' 0 1 1  l j alo ll née 

j usqu' :'t la i\ l ose l le e l  l 'ern pè1:l 1eut d ' ê lre co u fol l ll ue avec les 

cb e 1u i ns d'o rdre iufé rieur  uullt les lru 1 1 ço 11s d issé m i 1 1és en 

De lgiqu e  aYaieu l pour le:s  Cel les , l e s  G au lu is , les H.omains 
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et les Francs b destina tion que notre Gouvernement v o u ­

lai t rend r e  a u x  vice vicina les . 

VII .  

N i colas !3ergie r ,  l e  sava n t  ;:u 1 t iquaire , p ubl i ai t en t G22, 
l ' H i s t o i re rl es gran d s  chemi 1 1 s  de [ 'e m p i re romai n .  l l  d i t  

au  ch::i p i t re 1 d u  l i ne 1 :  Les pl 'e m iers cl te m i n s  p:: ivés 

son t l 'cr. u vre des Carthagi nois  et c 'est  à leur e x 8 rn p l e q u e  

Jes H.o rn a i 1 1 s  s e  s o n t  m i s  :.\ p av e r  les gra 1 1ds  cl 1ern i 1 1s p resque 

par t o u t  l e  m o n d e .  A u  c lw p i t re I I  d u m è m e  l i v r e ,  i l  ra p p e l l e  

que l a  charge d e s  gra n d s  c l te m i ns i n comb:ü t  a u x  p lus  h .i u ts 

dign i ta i rn s ,  qu a n d  ce n ' é ta i t  pas a u x  l 'O i s .  

L a  d é n o m i n a l iol l  d e  cl1 e m i 1 1 s  royaux et non l'O ya u x:  est  

e m p ru n tée  des G recs p o u t· dósigner les gra 1 1 d s  c h e m i n s ; 

l es H.om a i n s  en o n t  f a i t  l e s  vo i es p ré tor ien 1 1es e t  co 1 1 s u lu i res 

d u  n o m  de l e u rs p r i n c i p a n x  Hrngistra t s .  A p pius  C l a u d i us , 

FJa m i 1 1 i u s , d e u x  JE rn i l i u s  e t  d ' a u tre�; e n cure s e  Sü l l l  i l l n s l rés 

par l e u rs belles chanssées q n'Aug·1 1 s tc é l e n cl i t  au- d e lü Jes 

A ! pes .  Les h o n n e u rs é ta i e n t  p ro c l i g u ós à ce L1 x  q u i s'occu­

paien t d e  l a  voie p u b l ique : 011  l e u r  érige;ü t  des monumeuts,  

on fra p p a i t  d e s  m é d u i l l es à leur  effi g ie .  

Les  routes  portées sur  l a  cart e de ! 'em pire ro m a i n  s ' a p­

pel u i e n t voies , v ice. E lles  cou pa i e1 1 t l ' Eu l'Ope de l ' O céan 

j usqu'au-de l:'t d e  D y za n c e .  C e l les de J a  Belgique s ubsis te n t , 

mais leurs d i x - n c u f  s iè c les son l i 1 1 cl i lTé ren l s  a u x.  i n l é rèts 

q u ' e l l e s  desserve n t .  Les rou tes de l ' l ta l ie ont vi 1 1 g t- c1eu x 

siècles ; e l les  ont  é té vues pa r  les  touristes de l ' uni Y e rs ,  e t  

n ::iguère,  q ua 1Hl de Il o m e  u N<1 p l es on s 'arrê tai t à l 'a ube rge d e  

Terracine , on admirait la plus t.:élèbre tles voies romaines , la  
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voie A ppie nne ,  su rnommée regina viarwn , construite par 
Ie cens e u r  A p p ius  Clau d i us ! 'al l  de Rome 442 , (3H av.  J .-C : . ) ,  

longu e  de l rois ce n t ci 1 1qn:rn te mi l i e s , - soit  c i n q  cents 

k i l o m ulres , - Lordée des deux cótés de troltoirs pour les 

p i é t o 1 1 s  e t  d e  d i x  pas c 1 1  cl ix  pas d e  pierres  pour s 'asseoir  et 

poll l' monter  co mmod é m c n t  ;\ chernl ; el le é ta i l  d ' u n e  cons is ­

t;ince tel le ri uc d u  tem p� de P ro cope,  a pr�s n e u f  ce 1 1 t  quatre­
vingt-< l i x  a n s ,  aucun v i r l e  n i  a u c u n  d éplacem c n t  n ' é tait 

surve l lu  dans les matériau x. si Lien l iés , q noi q u e  sans 

ci rn e l l t , qu ' i l s  s c 111Llaie 1 1 t  n e  faire q u ' u n  tou t .  C 'é ta i t  la 

route qui  passait par C:1 poue et se terminait  à Brindisi , 

Dr11 11 d usi1.1 m ,  d'oü l 'ou s'embarqu a i t  p o u r  la G rèce . 

Les Romaim s u i vaient  la l igne d ro i t e  a u t a n t  q u e  possible 

et  l n  courbe à l a  rem:on lre des obslacles . l is  choisissa ien t  

d e  p réfé rence les  p la teau x , cóloyai e n t  l e s  montagnes e t  

é \' i ta i e n t  l es ! erraius marécageux .  Les chemins é t aien t d e  

pi erre o u  d e  gra vie r , e t  de  terre l l a n s  les  loca l i t és dépou r­

vnes de f:arrières ; i l s  dépassaie n t  l e  n i veau des charn ps 
avoisinants .  Le cours d ' a n tiqui tés m o n u mentales de fe u 

M .  d e  Caumont,  président  rle la Socié té fra 1 1 çaise c\ 'Archéo­

logie , nous e n seigne qu'après avoir t i ré ! 'a l ignem ent  avec 

le soc de la  charrue , les Romai ns creu sa ien t  le sol e t  rem­

plaçai ent o rdinairement  le  d é b l a i  par q uatre couches 

d i fféren les plus ou moins épaisses c lont la p remière,  de 

grandes pierres mise:; à plat , exceptionne l leme1 1 t  c i mc 1 1 tées 

avec d u  m o r t i e r , é ta i t  l e  s ta lwnen ; q u e lq 1 1efu is  i l  é ta i t  

d n u L l e  Le seco 1 1 d  l i l , nuleralio o u  rwlus , fo i t  de pierres 

concassées cl ' u n e  d i rn e nsio11  bien moindre que les p récé­

d e n tes , étai t recou vert  par b t ro isiè m e  couche , n u cleus , 

un al l iage de cha u x  e t  de dél.J ris d e  t ui les pulvé ri::;és ou de 
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!'able mélangé avec d e  h terre glaise ; d es pie rres cubiques 

ou pol ygo n a les i rrégul i è re s , d es cai l l n u x  tai l lés étro i tement  

tassés l e s  u i1s sm· l e s  a u t re s ,  d e::: p i e rrcs à feu ou s implement  

un  I i t  d e  gravi e r , glarM , for maient  la  quatr ième e t  d er­

n ière couche , summa crasta ou s u m m u m  doi's um. Da ns l a  

Gaule-Be l gi ll t t e  d e  grand es d a l les p l a tes t1 rent p e u  l a  

c o u c h e  s u pó r i e u re , D e  grosses pie rres , l es bord u res o u  

l i s iè res , m a rgincs , sou le 1 1 a i en t  J ' encaissement tota l .  Des 

fossl�s d est inés à recu e i l l i r  les eaux l o n geaient Jes rou tes 

i m rér ia les ; e n fi n  les d istan ces é t a i e n t  m a rq u ées , g6n é n1 l e­

m e n l  e n  l i e ues d a n s  la Gaule , s u r  les bnrnes m i l l iai res � 

m illiaria , ou s u r  d e  si m pl e s  p i e rres , lopicles . 

Les gra1 1des c l taussées romaine::: d e  la Belgique o n t  les 

cond i t i o u s  de  so l id i lé p ro fessées par i\f. de C:aumo n t ; m a i s  

à ! 'époque oü V i l rn ve d éd iai t à A u g u s t e  s o n  lrai lé De A 1·­
chilecl urá (en d i x  l ivres) , l e s  i 1 1 gé 1 1 ie u rs ne connaissa ient  

pas noll'e c l i rn a t  h u rn i d e .  l i s  fu re n t  ob l igés de s'écarler des 

théories clictées sous I e  ciel  m é ri d i oua l , d e  change r  Ieurs 

a l iguem e n ts , à d é fa ut d e  Ja  p ierre d'employer Ie bois e t  Ie 

saLle rude ; ces ci rcons t n n ces d é favorabl e s  {1 la conserva­

l ion des routes o u t  i m puté pa rfois à lort l a  d é t é rioralion 

des voies secondaires à l ' i n ca paci té  des hommes p ré posés 

à l e u 1· cons t ru ct io n .  

Les v i m  vicina les e t  l e s  cli verticula. , 1 1os chemins vici­

naux , éta ient  l es che m i n s  1 1 011 roynu x e t  non m i l i tafres ; 

i ls  trnversaieu t les cha m ps e t  se détou r 1 1 n i e n  t vers q uel fJ u es 

!Jou rgs ou v i l l n ges ; sou v e n t  ils rel ia i e n t  deu x c h e m i n s  m i­

l i taires.  Ceux-ci ,  Ie:.; p l us larges, les p lus  soignés e t  les p l us 

d ro i ts , d i ri gés sur l es grandes c i lés , se f aisaie 1 1 t a u x  dé pens 

des r evenus publics , tandis q u e  les particuliers domici liés 
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en ces bo urgs e t  v i l lnges , o u  q u i  y possédaient des maisons.  

terres o u  hérit ::i ges , avaient  l 'e n t ret ien des v ice v icin ales 
que l es édi les  l e u r  faisaient  exécuter  par corvées o u  p a r  

co n t ribut ions 1 •  

L e s  cl 1 e m i n s  d ' e x ploi tat ion ou  d'agré m e 1 1 t  des p ro p ri é tés 

pr i vt'.·cs s' c m l J ra 11 c l i < 1 i e n t  a u x  chc m i 1 1s p u li \ i cs ; on les con­

fo nc1 fo t: i l e m e n t  é l  \ 'on s ' c"gare en cro�·:rnt décounir les 

l ra g m e 1 1 l s  rl' u n e  route \ 0 1·s q u ' o n  ne suil  que \ ' a ve 1 1 u e  p la n­

t é e  d ' a rbres , a m b n larrwn , qui abou tissa i l  à u ue v illa , 
c'est-:\-c\ ire , au cen lre d ' u n e  ::i gglorn ó ra liou de ]Jftl.i m e 1 1 ts 

rura u x , et non , s e \ o n  \ ' a ct:e p l i o n  c o m m u n e  d u  mot , à u 11 

p e ti t  castel  iso\é puur \er1ue\  u n  s e n l ie r ,  semila , e u t  suffi . 

L' .:tvarice e l  l 'am u i lion poussaie n l  \ e s  Rorn ains  :.\ avoir  beau­

cou p J' esdaYes ; i l s  acca p a ra i e n t  a i nsi , �t H o me , I e  ulé dis­

tribuó anx paU\Tes (de u x  boi�s e a u x  e t  d e m i  p a r  mois et  p a r  

1.è le ,  s o i t  v i n g t-et-u u e l  d e m i  l i lres,  o u  di x-se p t  ki logrnm rnes) , 

e t  i l s  s' nssurai e n t  u 1 1 e  graude assislance à leurs funérni l les . 
I ! s  tra î uaient  t:e l le rn ul t i tude dans  l e ms vi l lns  d o n t  \es dé­

p e n cl a n ces s e n·a i e 1 1 t  � t  loger les esclaves e l  l e s  gens de 

m é ti e r , e n  fi l e  s i  com pacte q u e  l 'on a reco n n u  un é t�1 blis­

s e rn e n t  régul ier  e t  cousidé ralJl e o ü  l 'ex l iurnati o n  d 'u t 1  

c i m c lil.· re n e  rno n l ra i t  que la sui le  <l ' u 1 1  s e u l  perso n u a ge . 

La p ro pension <les fa m i lies no\J les  ü 6lire dorni 1 : i lc  d a u s  

l e u r s  Lerres p a rai t  è t re sócu l a i r e .  Cbacun ci evait  ê tre i n s n i t  

s u r  les regislres d e  l 'ótat-ci v i l  d ' u n e  des tren te-ci 1 1 l{ tribus 

crn i  p a r t a geaient  la  républ ique rom a i n e ; cetle d ivisio1 1  faci­
l i l a i t  les rncsu res de pol icc  e t  les m o y e u s  d e  co1 1 l röler 

l 'opiuio1 1  des ci toyeus dans les é l e c lions . A u  d é \J u l  les tribus 

' lkHGIEI\ .  IJ i,to irc d�s g1·c.111cl' che111 i 11 s ,  !.. ! ,  c. 22. 
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des v i l les tenaie n t  Ie premier rang e t  étaient les plus lw110-
rGL !es ; elles tombèrc1 1 t  dans Ie  mépris lorsque l 'an  de 
Home 58 1 (160 av. J.-C . ) , l es censeurs les ayant avi l ies e n  
y dunnant  e1 1 trée à la  populace e t  a u x  afîranchis , les  pa tri­
c i e1 1s  et les fami l ies riches afîectèrent de passer dans cel les 
de la cam pagne .  A uguste pro fi ta de l 'extension de ! 'em pire 
poli!' modifier les luis , mais i l  n e  put réformcr les l iabi­
tudes : les classes élevées con t inuère n t  de  fai re de leurs 
vil las leur séjour  d e  préd i lection . 

Le goüt du b ien-ê tre e t  l ' en traineme 1 1 t  d 'un be;1 u site 
11'011t pas cha1 1 gé .  U 1 1e  vi l la romaiue é tait presque toujours 
s i luée sur u 1 1 e  col l ine à décl ivité peu sensible , devant u n  
pays:ige pit tores4ue , au  m i l ieu  de vastes jardins auimés 
d e  fo1 1 taines e t  peuplés de  statues magnifiques ; I e  plus 
gra n d  luxe y rég11ai t ; un soin e x t rême était  su rtout apporté 
clans la  d isposi tion de la sa l i e  à manger : on cherchait à 

offrit· aux invités Ie  vluisir d e  la table e t  de la  vue e n  même 
lemps. Et que nous reste-t-i l de cette som ptuosité ? A peiue 
Ie  sepulcrum familiare , le co lornbaire avec ses n iches pour 
Jes urnes e t  les cendres des p roclrns ; des conduites d'eau 
et des égouts , canales et cloacce ; les bains , b a l n ea ; J 'hy­
pocauste , hypocaustum, calor i fère à pi las tres mis en vogue 
par V itruve pour avoir des salles habitables pendant l ' h iver, 

h ibemacu la ; et I e  ce l l ier , doliariu m , chambl'e souterraine 
qui renfermait les amphores , les tonneaux , clolia , e t  toutes 
les provisions .  

Les abords d 'un  domaine ont  engendré à proximité des 
grandes voies uno m ultiplicité de chemins inférieurs parmi 
lesquels la vilt vicinalis e t  Ie divet'liculum ne se dégageut 

8 
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pas aisé m e 1 1 t  de lïler o/Jseµlmn , l e  d1emin fermé J e  l a 
métairie d' u 1 1e  m u ison de plaisa 1 1 c e .  Les traver:;es , d i t  

Bergie r , ne s e  peuve 1 1 l  pas bo1 1 1 1 e rne1 1 t  spé c:ifi e r  e t  i l  y 

a va i t  peu de dierni 1 1 s  pavé:; e n  cornparaison de ceux q u i  

n e  l ' é ta ie 1 1 t  pas ; ceux-ci , fort s uj e t::; :'1 è t re rom pus spé­

cia lemeut  en te rn ps de plu ie  et e 1 1  terre grasse e t  a rgileuse,  

se reco 1 1 naissaient aux ul' l l ière::; i m primées à l a  su rl' ace Ju 

so l  par Ie  froisseme 1 1 t de,;  roues  de:; char:; e t  des char­

retles 1 •  Ces vim lerrcnw r l ' U l p ien , l a  Jernière catégorie 
des voies ro maiues aba 1 1 r l u 1 1 1 1ées aµrès Ie pas:;age des hordes 
barbares d11  4uatrième et du c i 1 1q u ième sièc le , 1 1e so11t  
p l us à retrouver .  

VI I I .  

Le caractère de;; Beige::; é t.ai t  fra11c ; leur:; rnceurs s i r n p l e s ; 

i l s  µ rat iljua ie 1 1 t  gé1 1 éreuse111 e n t  lr1os µ i t a l i té ; leur  foyer élait  
U i l  asi l e  ouvert  aux rna l heu reux ; i ls n e  s 'e 1 1quéra ie t 1 l  du 

1 1om de l eur  hóte et  Je ::;a 1 1 atio u a l i t é  qu'après avui r  pour­

vu  à tous  se:; 1Je:;ui 1 1s ; l 'é t ra 1 1ger  recev<t i l  de µ lu::; aide e t  

11roledio 1 1  ta 1 1 t  qu ' i l  séjournai l  s u i· l e u r  terri to i re 2 •  

César e x a l te 1 1 os Yerl us gucrri� res e t  les a u te u rs co 1 1 tem-

1JOl'a ins d'Augusle ( int  répété ces loua1 1ge;; . L' espril  obse r­

v n leur  e l  l 'au lu ri té de P l i nc  i 1 1 i t i e n t  a u x  charmes de no tre 

v ie  matéri e l l e .  Sans  a l le indre l e  décor el les rnfft 1 1 ements 

de mole,;se des l 1a b i ta t i o 1 1 s romaine::; , l < t  demeurn couverte 

de chau m e , i l  vee ses p la fu1 1d::; Je  rosea u x , conforlalJle 

d'après l ' e x iste 1 1 ce qu'on  y menai t , suppose une c iv i l isation 

très-a vancée et  par consé4 uen t t rè;;-ancien n e .  Le pain d es 

1 Histoi "e des yrnnds chemins , L. 1 ,  c. 2\l ; L. I l , c. 8 ;  L. l i l , c M. 
! Ctsr n . 1 . . V I . '' · �:l - STIHRO:< . L I V .  p. l\l5. - D10ooru: n �  S 1 t: 1 1.l: . 

L. V, c .  'lil et :il. 
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Belges é ta i t lége r , gràce à la l evûrn d e  l a  cervuise ; i l  

d e va i t  s a  supériorité à l a  fl e u r  <le fari ne <le fro ment e t  à 

la fi 1 1 esse d ' u n  tam i s  de c r i n  de cheval . La cervoise étai t 

l a  bière d'orge , Le porc , com m e  aujourd' h u i ,  était  u n  bien­

f;i i t  de la nat u re po11 1· l 'a l i m e 1 1 t a t io11 ; 0 1 1  I e  mangeait  ta n t ó t  

fra i s , tnntót  sa l é .  Les ri v ières fu urnissai e n t  Ie  poi s s o n ,  L a  

s i m p l ic i té d e  [;i  tab l e c l e  nos ancê tres n'exc l ua i t  pas certai ne s  

reche rches c u l i n a irns : l es chasse u rs trempaient  l e u rs 

flèches dans d u  s 1 1c r l 'e l léhore ou d e  l imen m ,  herbe a p pe­

l ée a u ssi  Ie  poi�on des cel 'fs ; i ls re t rand1aieut  a u to u r  d e 

la b l essu re la c h a i r  des a n i m a u x  <1u ' i ls avaient tués et assu­

raie l l t  que I e  gib ier  était  pl us tcndre, Q uelques frui ts , a va n t  

l 'a rrivée d e  ce ux orig-i na i res < l 'Asie , terminaie n t  I e  repas , 

en tre autres , une pom me n o m mée spadonia que l 'on j ugea i t  

s t é ri lt>, parce qu'e l le  éta i t  s a n s  pép ius . Les a be i l les aj o u ta ie11 t 

l e u r  m i e l  parfu mé et se d i s ti 1 1 g u a i 0 n t  pa1· b gra n d e u r· de 

leurs rayon s ; e l les but in a i e n t  p a r m i  les  pLu 1 te:> aro rna t i : 1 u e s  

de n n:> montagnes , l a  casir t ,  I e  ro m ;:i r i n  <1 1 1 i  fa i t  1.1 bo u t é  

d u  m ie !  d e  Narbo m 1 e ,  A l a  fiu d ' u 1 1  h:rnq uct  l 'homrne I e  

p lus i m po rtm t rempl iss;:iit  s 1  coupe ,  - la  curne <l' u 1 1  u rus 

s i  e l l c  1 1 ' é ta i t pas Ie  c 1 ·à11e cl' 1 1 1 1  ennemi m o r t  daus I e  c o m ­

bat , - p u i s  i l  se l r� v . 1 i t e t  b u v a i t  à la santé de son voisin ; 

< 'elu i-ci p re 1 1 a 1 1 t  l a  eo u p e  u gi:-;sai t  d e  mèrne à l 'égarJ Je la 

p e 1·sn n n e  assise à son cóté.  Lu cérérno u i e  se renouvelai t  ;\ 
cl raque eon vive e t  c' e u l  élé u n e  i nj me q n c  J e  n c  p a :>  

goüter Ie  l iq n ide q u i vous é tu i l  offert .  Cet usage e x i s le 

e u co re dans no::; provinces fla mandes , seu lement  i l  1 1 ' a  
p l us a u tant  d e  solennit é 1 •  

1 CltSAR . De /Jt!Llo Call , .  L v ,  c ,  43, - STRABO:\ , r;éog , ,  L, 1 v ,  p W7 , -
PusE , Hi�t, nat , ,  L X I ,  c, l i e t 'i-5 ; X I I , c, 43 ; X V ,  c, 15 : X V I , c, I H ;  X V I I I ,  

C ,  I 'l. ,  13, '2 7 ,  28 ; X XI I , C ,  8:! ; X X V .  t : ,  '25 ; X X V I I .  C ,  76), 
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L'o rd 1·e et l 'e:\l;e::;� ive [l l'd preté de,; u� lges  S u i l t  trad i l i t ) l l ­

nels .  l is  co1 1s idérai e n t  co m ï n e  u l l e  l i o 1 1 le de se préseu te r 

avec des haLib déc:l 1 i rés e t  mre rn c 1 1 t  u 1 1  pa n v rc a l o rs é la i t  

dégu en i l lé . l is nrnaie 1 1 t  d e  corai l l e u rs g la ives , l e u rs uou­

c\ iers et  J e u rs casques ; les L ro d e ries , les  a 1 1 11 eau x d'or 

ét im:elaieul  s u r  l e u r;; vètc tne 1 1 b , e t  dans l es vido i res 

r e m p or tées p a r  les n o m a i ns c e u x-ci  com p ta i e 1 1 t les chefs 

!Jar Je nom b re de l'O l l i e rs p ri s  s u r  l es  Ga u lo is . Les 

fem m es belges se fru t t a ie n t avcc de la l c vû.re de l1 i è re 

ponr  se r e 1 1 d 1· 1 �  l a  µ e a u  d o u cc e t  l t 1 isa 1 1 te . H • · m a 1·q 1 1a 1 J les  

J e  Lca u té , l ' é l éga1 1ce d e  la lo ilellt: b ien q u' e l l es e u sse l ! t  

d e :-;  uijou x ,  cons is la i t pom c l le::; U d l l S  l a  l i 1 1ge r i e .  fi i e n  u·�·ga­

la i t  à l e u rs y e u :-: no tre lu i e  to i le  de:; F l a n u re::> el fi è res d ' e 1 1  

possérl e r  l1ea u cu u p , e l les  se la p 1·ocu ra i e n t aisém e 1 1 t , ca r 
I e  µays que les  d rrncs sé pare n t d e  la mer e x ce l l a i t  déj à  

dans  !'a rt  d e  Ja  t i ::;sc r .  L e s  c 1mquér;1 1 1 ls a pp récièrcnt  u11  

L i en-è t 1  e <lont  i l s  ne se do u taieu t pas , 1 1os mate las et 1 1os 

l i ts de p l u rnes ; les leurs étaie n t  de pa i l l e . L'oie , le cygue , 

Ie pé liL:an q u i  s 'est  r e t i ré d u  r iva ge de l ' Océan septentl 'ion a l  

prod u isai en t le d uvel ; toutefois , la cime du roseau , épa-
1 1ouie e n  large pauicule , rern p l açait la p l u m e  dan s l es l i ts 

des auber�es 1 • 

I X. .  
Les Dóce m v i rs out  e x t ra i t  des légi::d atio11s d e  la G rè ce e t  

d e  Home ce q u  e l  l es a vuient d e  p l us sage pour t:oni poser 
les  Lois  d es Xll Tables , t:ode grav é sur douze taules 

1 T1TE-LIVE , /list. 1·0111 , L. XXI V ,  c. 42 ; X XX I I I , c. 3ti ; X X X V ! , c. 40. -
SrnABON , Géo!J" L. I V , p. ·IV7 . - IJIOI>. DE S 1 c1LE , /Jibl. h ist" L. \' ,  c .  S:l. -
P1.1..,E , flist. nat" L. Vll l ,  c .  73 ; X ,  .:. W ;  XV , c. 12 ; XV! , c. 64 ; X I X , c. � ;  
X X I I , c .  �'! ; X XX I I . 1 · .  ·l l .  - A M M I E ;>;  �IAnCEl.l. I N ,  /f ist . ro111 . ,  L .  X \' ,  c. 111). 
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d 'airain et pu bl i é à R o m e  en 451 et 450 avant J . -C . I l  régit 

l es Ho m ai u s j usq u 'au t e m ps d' Au gus te et les Belges reçu­

re1 1 l  les dern iers essais de son a p p l icalio1 1 .  Les l u is u o u­

v c l l e s  fu ren t m i e u x  a p p ro p riées à l'a ustéri té de nos i nsl i­

t u lio 1 1 s .  Les h a u les c l asses e t  les p o p u l a t i ous des vi l les p a r  

l a  1 1 écessi l é  des  relat ions soci a l es adoptère n t  l a  lan g u e 

1 : 1 t i 1 1 c  ; dès l o rs e l l e s  récl am è ren t u n e  part des fonctio1 1s 

p u l i l i q u r s  e t , l 'a n 48 , l a  G; 1 u l e  che ve l ue , Gallia corn a la, 
so l l i ci l a  I e  <l rn i l  de pa rve 1 1 i r aux honneurs dans H o m e .  

Cet t e  péli t io 1 1  re1 1 co 1 1 l ra l a  p l u s  Y Î Y e  o p position d a n s  I c  Sénat,  

mais e l l e  fu t a p p u yée par Claude et  la  faveur deman dée 

fu I : 1cco rdée.  Les pP 1 1 p l es de la campagne con t inuaient à 
pa rl e r  I e  c e l t i q u e , e x cepté  s ï l s  deva ie 1 1 t  oblen i r  j ustice , 

c a r  l es c a u ses se p l a i d ai e 1 1 t  el l e s  a rrê t s  é la i en t re11dus  e1 1  

la t i 1 1 .  Cel i d i o m e  se géu é ra l i sa e n  :213 , l ( lrsque Caracal la 
oc trnya l a  q ua l i té d e  c i l o y e 1 1  rorn a i 1 1  à tou te p e rson n e  l ibre 

d e  ! ' e m p i re e t  per m i t a u x  G e l ges cle col il :u u ri r  aux ern plo is 
ad 1 r t i 1 1 i s lrn t i fs q u ' i l s  e x crt:t'.· 1 ·e 1 . t  p rubablernent  p l u s  q u e  les 

l lo rn a i 1 1 s  �ous  I e  t: i e l  lJ U U  Tat:ile d é pc i g1 1 a i t t riste pour les 

rrga rds d e  ceux d o 1 1 l  t:e 1 1 ' é ta i t pas l a  pa trie . 

Le d i a l cc t c fla 1 11 a 1 1 c l p< 'rfe d i u l l l 1 é  au treiziè m e  s i t'.·de dans 

lrs t:o u rs d e  F la 11C lrc  el  de H ra lJ:rn t es l u1 1  res le de la l an gue 
c e l t i q u e , t : 1 1 1 d is q u e  I e  l a u �; 1 ge des pays ; 1 1 1 s d a r ; s  l es p ro­

v i 1 1 ce::; wa l l l ! 1 : 1 1es , corn in e  I e  fra 1 1ça is , prnvie 1 1 l  de la fusiuu 

du c e l ti q 1 1 e  e t  du la t i 1 1 .  

x .  

1 .es mu11 u 1 1 1 e 1 1 ls l i t térai res 1 1 c  1 1 u us ü 1 1 l  laissé q u e  l e  cadre 

d<1 1 1 s  l t ' q u e l  les s l; t l i u 1 1 s  el les  ro u tes secondaires se  sont 

p l : t cècs .  1 . 'his l o i re e t  p l us en curc les  lo rn beau x , les  sub-
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s t rudions , les poteries , les hijoux , les m édailles recom­

pose 1 1 t  Ie tabl eau ; m ai s  In res t a u ralion 1 1e  sera achevée 
que lursque l ' a c l 1Pülogie aura épuisé les é léme1 1 ls qui doiv e u l  

compl é te r  l a  c<1 r le  lopogr;-ipl i ique d e s  Yoies rom a i 1 1es .  

Les  gnl l l cles  Yoies cl e  In  G a u l e-Helgique v i e 1 1 1 1 e 1 1 l  de 
Li1gdu n u m , Lyl l 1 1 ,  et se bifurq u e n t  à Ca lJillon u m , Chà­

l o1 1 s - s u r-Saó1 1 e , d a 1 1 s  la G a u l e-Lyomrnise ; cel le d u  cent  re 
j e t le à Durocorton1m , Heims , les p re m i ers c m lmrncl ie­

m e 1 1 ls \'ers la Belgique actucl le  e l  se poursu i l  par Bagacurn , 
B a va i , j usqu' :.iu x  ex lrêmes frontières d e  ! 'Empire .  

A /Jurocortorvm rayo n n e  I e  p l u s  d e  voics d e  l a  Gaule­

Belgi 4 u e  signalées p: tr les l li 1 1 éra i res , mais  Bagacum est 

Je poi 1 1 t  de départ des rou tes J u  Nord ; c'est de Davai  que 

sorteut Jes ch aussées romai1 1e:; qui  parcourent nos provi n ­

c e s  et ü11t  a m e u é  les iunombraLles divcrticula dunt l e s  

t races subsistent en Belgiqu e .  



H O UT E  l .  

!\losA , la Meuse . 

NOll S ET POSITIUNS (; J::OGRA P l l l Q U J'S ACTUELLES OE LOCA LITE:i S I L' :X A LÖ:S 

PAR LEURS A!\TIQUJTES. 

\"l0l'd 1 1n  
Stenay 

�lézières 

Hevi 1 1  

Furnay 

\'irem: 

G i vel 

l last ièrf' 

\Va11 lsort 

F re y r  

A nscre 1 n m e  

Ui 1 1a 11t 

l loux 

L11st i 1 1  

.l au 1be� 
�an1 1 1 r  

� larche-les-Da 1 1 1es 

Thon 

A ndenne 

13as- ü h a  

l l 1 1y 
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0 1 1 1bret 

Seraing 

Liége 

.J u pil Ie 
Herstal 

\ïsé 

Lixhe 

�laestrid1 t 

rive droite 

ri ve gauche 

rive droite 

ri ves d roite el gaur.he 

rive gauche 

conl\. de b Lesse 

r i ve J roilc 

l'o i l vache , r. d .  

Frènes , r .  d .  

Velai n e ,  r .  1 1 .  

La Plante . 

r. g , co1dl. de la S;1 1 1 1bre 

rive gaur.he 

Samson , r. d .  

Andenell e .  r .  tl .  
rive ga u c he 

conl l .  n u  Hoyoux  

ri ve gauche 

r ive d ro i t e  

r i ,·e gaud1f' 

r i v e  d 1·o ite 

r i ve ganche 

rive droi lt� 

dve gauche 

co1 1 1 l .  Ju Gee r 

France. )ft> 1 1se 

,\ rJ e11 1 1cs 

l3elg iq 1 1e , Xarnu r 

Hoi Lt 1 1dè 
I Juché de Limbourg 

:-. o .1 1s .\ :\ C I J-: :-; s  ET S JT U .\T l o :-; s  l l .\ :X S  LA 

G A U L l·: - l lELGIQUE.  

�l oso;1,,<;us 
H I U \' l l\ l U )l 

l l ASTER I .·\ super )J()SA)I 

\VALCJOuo;: 1: .11 

Freyr et Frep 

1 1a 111 esl:arpé, Hl'OH 1 oc .  

Ü l 1'  

LEG IA e l  LEOU J U )I 

.J OPl l .A  

HER ISTA l . l .t;M 

\"JUSA'J'UM 

l'o:xs �los11-: et TRAJ ECTUM 

[AU MOSA.\I 

l lu . r ; .  1 1 ° ,  l 1 EM J 

C E R .IJ A :-; .  1 1 ° .  P1.EU.ll US l l  

l '1E M A :\ I  

l . 1-. n 1 ; 1  

f>.,E)I A !\ I  

,\Ut:.\TICl 

CoNUHU�J 

A DUATICI 

Cül\DRU�l 
f 

,\D UATl'�I 

Col\ D R USJ 

Enuno :x ;:� 

SUl\ICJ  

EDURO!\ES 

SUl\lCI 

EBURONES 

SAms , la _ Sambrc . 
Land recies 

Pou t - su 1·-Sam J,re 

l la 1 1 tmou l 

)laubenge 

La Bniss iére 

Thuin 

Lande l i es 

)farl' i 1 1e l l e  

Ch:i telet  

A u velais  

Floriffou x  

�lalonne 

F law i 1111e 

Nam ur 

r i v e  d roite 

<J ua rtt:\s, r. {4.  
rive droi te 

rive g·a uche 

rive d roite 

rive gauclie 

l ' Ï  V P  d roite 

r i \"e d roi tc  

ri\'e git uche 

cutdl. d e  la )J C>1 1>e 

Fra11 l'l' , I\'ortl 

Ilelgiq ue , l la inaul 

�il l l lUI '  

LAl\llHICI E T  áS 
QUARTENSIS LOCUS 

,\ LTUS MONS 

�L\LUOO I U ll 

TIJ 11'UM  FISCLl S  

�ai 1 1 t La11del i 1 1  

l'VA . ra i .... i 1 1 

Fl .01\ I FEH . 

<J 1 1 i  prot.l u i t  des fl e 1 1 1 ·s 

)IAl.l" M . I JO l l l rn e  
FLA \".\ , ja 11ne 

i t l l Hl · îll't l J I  

, B E L G .  I l ' ,  NERVII 

G 1-:1n1 . 1 1 '" 

G O H l > U � l  

.:\ERV l l  

Gonuc .� 1  

.\ IJC,\TICI 

GORU1.il\ I 

A D U .\T IC I  

... 





ROUTE 1 .  

�lo::;A , la .Heuse. 

Le j ou r ( 1ü J " P 1 1  a reco1 1 1 1u  au Lois el f i  q uelques aulres 

l t : q . s  la fo c u l t é  d e  flu t ter e t  d e  su ppor ter  U11 poids s u r  ! 'eau , 

h1 1 . a v i g a t i o 1 1  é l <t i l  i 1 1 ve 1 1 t ée . · 

L 'ea u a l o 1 1jours  é té Ie Y é l i i n1 l e  I e  p l us foci l e  e t  Ie plus  

écun o rn i 1 p 1 e ; l t's  tleuves e t  les  r i vi è res so1 1 t  l es  seu l es voies 

des t e m ps l:Jl' Ï m i t i fs Ie l o 1 1g desquel lcs 011 a i t  con s t a t é  l'habi-
1 < 1 t i on de l 'homme ; i l  1 1 ' y  a pas d 'époque q u i  n e  soit  mar­

' 1 1 1 é•e s u r  l e urs IJo rd s .  

S t rabo 1 1  do1 1 t  la  G éogra p h i e  j o u i t  ci ' u 1 1 e  g ra n d e  esti m e  

m d  l a  M e1 1se  e 1 l l re l es Ne rv i e 1 1 s e l  les  Tréviri eus .  Les 

H u m a i 1 1 s  a p rès a rn i r  s u bj ugué ces peup les Làtire1 1 l  des for­
tc resses d a 1 1 s  les pos i l ious les plns favo ra Lles à la protection 
d e  lc u rs t ro u pcs e l  à la répres s i o 1 1  d e  lou le ré vo l t e ; i ls re le­

Yère1 1 l  souH• 1 1 L  l es posles  d e  c e u x  q ui les  ava ieul  p récédés 

et l e s  1 1 1 u 1 1 i rc 1 1 l  d e  leu rs 1 11 oyem; d e  d é feuse e 1 1  m è m e  tem ps 

q u ï ls ass u ra i 1 • 1 1 t  le ra v i la i l l e m c u l  par des ramificat ions aux 

d 1 ; 1 u ssécs d " A g r i p p<t . Drnsus réédi fia  ces  µlat:es s u r  la 

�l cuse , l' l l  crèa d e  1 1 ouvel l t' s , p u i s les l iaLita1 1b s'e1 1  éta n t 

ra µ p ro d 1 és fo r m è re1 1 l  l l asl il· re , D i 1 1 a 1 1 l , N a m u r ,  l l u y  q u e  

t m1 1 va  Sa i 1 1 L  M a l P r1 1 e  q u a 1 1 d , s e l n 1 1  I e  H .  P .  De M a rne , a u  

w rn rn c 1 1 ce rn e 1 1 t  du ] Ve s it'.�c l e ,  i l  fon d a  ces égl ises .  
La ti leusc est  t r: 1yersée p a r  des rn i cs rn m a i 1 1es à Verd u n ,  

it S k 1 1 : i y , ü M C:·z ières.  l i i d u ti o m a re y e s t  tué  à Hevi 1 1  ! 'an 
:i:1 ;m1 1 1 t  J . - C  i La c u l t u re su r ces ri Yes se déYeloppe a vec 

' /Je Jid/. Go//" L. V ,  '" f>H. 



1 20 

Je chris t i ; rn isme : par u n  diplóme de 762 , Pépin-le-Bref 

octroie à l ' abbaye de Pru m des immeubles parmi lesquels 
figurent I e  pr ieuré de Revi n , Fépin , Ja ferme de Fumay et 

toutes ses dépe 1 1 t ! a 1 1 ces 1 .  Vireux et G ivet. 0 1 1 t  eu  une popu­

l ation rornaine , curnme Hastière , près de l 'uraloire con­

s lrui l a u  sepl i t"me siècle par  Saint Théodard , évêque de 

Tongres , el  \\'au lsort do1 1 t  u 1 1  Adrie11 , un  Tr: 1j an (08-·1 38) , 

et les pote rics provienneut d u  déblai du c l tcrn i n  de  fe r. 

Aucune route ne l ongea i t  la i\f euse au  pied du c l ià teau 

T l t i e rr y  ruin é  depuis 1 5G4 ; les rochers éta i e 1 1 t  des ob­

stacles d i ff1 c i les à francl i ir  et 1 ' 0 1 1  préféra i l  l 'eau puur 

e ffectucr ces  trnj ets . On  a l la i t  a insi  ü Freyr. Le chàtcau 

c{ d L·bre sous Louis XIV par Ie lraité de commerce qu i  y 

fu t s ig 1 1é  I e  25 octubre H J73 , k premier en tre l:.t France e l  
l ' Espng1 1e , pri t so 1 1  nom d u  d icu de l a  P:l i x , Freyr , e t  <l e 

sa sCEur la Yénus germ:rn ique , Freya , j ad is adorés d :i 1 1 s  la  
plus séduis<ln le des val lées .  Les mo 1 1 naies d 'un  séjour <l e 

l 'Em 1 1 i re y sont d 'or , d 'argen t  et de bronze 2 •  
A u  qu:i trième siècle Ausone 3 vaute les  poissons d e  la  

�Iosell e ; I e  mei l leur poëte du  s ix ième siècle , For luna l , 
é Yêq ue  de  Poitiers, les  saumons d u  Hl i iu 4• S 'i l::; ava ie 1 1 t  Yécu 

à A nseremme , I e  1 eudez-vous a 1 1 1 1ue l  d 'une bande joyP-use 

rJ ' a rt istes , l eurs é loges auraieul été ad ressés à l a  �leuse : 

e l le possède les mê rnes rii.;hesses ichtl 1 yu logiques , le mème 

passé bel l iqueux , les r nèmes sites rorna 1 1 l i t1ues , e l , da 1 1 s  

une sa l ie  spéciale du l\Iusée dï 1 istoire na ture l le de Bruxe l les ,  

les  squeletlcs de ses ours  et de  ses  l ium: e t  les éléme1 1ls de  

1 OnM LELoM; , J/ist.  d11 d iocèse de Lno11 , p.  103. 
t Bu ll.  de 1' A cad.  roy. de Belg . ,  l. 1 1 1 ,  p . li7. - Col.  d11 Mvsée i·ny .  d'an t 

de JJrn:c., I l• >el' l "  l• Part . ,  FF. 15� a 15ti.  

' MOSELLA , \' .  85 à 1 49. 
' L. X ,  chaut I X , v .  'i 1 .  
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l 'h istoire d u  travai l e n  ses cavernes.  O n  d i t  d e  l a  forèt d e  
Fontai neb l e a u  q u' e l l c  e s t  p l a 1 1 t é e  d e  pei n t r e s .  J l s so1 1 t  ic i  

pLrn tés à Po n t-à- Lesse dont on a une éba u d 1 e  d e  sta t u e lle e n  
l w i s  d e  renne ; s o u s  l a  m asse somLre de \Vulzi n ;  a u x  u i g u i l les 

de Clialeux ; à la t o u r  d 'A rde 1 1 1 1 e ; p rt•s de lft, d essi 1 1 a 1 1 t  Ie 

gros chène d e  Férnge ; con l c m p l a n t  d e  C i erg1 1 0 1 1  J a n :;  u 1 1  

i m mense hor izo n  I c  p l u s  beau p a nom r n a  d e  l a  Farn e 1 1 ne ; 

partout e n fi n  ou cette j e u nesse a r c l e 1 1 l e  puise  des i 1 1 s p i rn ­

tio 1 1 s  et d e s  s uj e ts d'études .  Le d o tna i n e  roya l atteste l a  

p réseuce d e s  H o m a ins e t  d es Francs ; 0 1 1  y a Y u e  a u  sml­

esl s u r  la voic de Dun oconTo nmr à CoLO .'\ I A  A G HI PPl .'\ A , 

(Rte V l l )  e t , en d escen d u 1 1 t  l a  Lesse , s u r  les m u rs q u' ;i 

Fu rfooz on a µ p e l l e  [fautere,:eune .  Ceux-<.:i col l te 1 1 a i e 1 1 l  c i u q  

méd a i l l es e n  or , d e  Conslël l l li 1 1 ,  d e  J e a n  I e  sel ·ré l a i re , 
u s u rµateu 1 ·  ;i, l a  mort d' [ Jo! lo r i u s ,  e t  de \' a \e 1 1 t i 1 1 i e 1 1  1 1 1  furcé 
cl e  cun q u é r i r  Ie tróne qui l u i  a p parte 1 1 ai l  ( 1:�3) ; e \ les  s o n t  
au .\lusée d e  N a m u r .  Les éta u l i :;sernent:-o ü l 'ou cst de F u rfooz,  

; i  l31 1issei l l es ( F o y-No tre- D a m e) , à Tri sog1 1 e  (Cel les )  1 1 '0 1 1 t  
cl o n e  p: i s  élé d é t rn i ts a v a 1 1 t  I c  c i 1 1q u i è 1 11 e  s ièc le ; m a is i l s  
a ra i e u t  d i s paru a u  sept ièrne s i t�c le , p u is q u e  I e  pays 

è ta i l  déserl l u rs ( 1 u e  Sai 1 1 t  L l ad e l i 1 1 , 1 1é e 1 1  G I U , d is1� i pl e  de 
S a i 1 1 t  H. é 1 11ac le  à C u guon , à Tun� res e l  <'t SLtYelot , Y i 1 1 t se  

fi x l '! d a 1 1 s  u 1 1  c o i n  sol ita i re rn i s i 1 1  d e  l l i 1 1 a 1 1 t. I l  l l ' ad 1 n i l  
q u e d o uze cf' \ l u les , ccl/w , e t  y rn o u rn l  e 1 1  GUU . A u  tou r 

d e  Cel les la µ l u parl des  a1 1 ci e 1 1 s  uuti rn e 1 1 t::; e t  d es a u te l s  

c u 1 1 sacrés a u x  cl>ré m o 1 1 i es d u  c u l te cal l iu l ique 0 1 1 t  élé  é d i ­

fi é s  <We e  des rn a té r ÎaU X l'O lllai l lS  e t  S U I ' des S LI USl l 'Ucl i U l l S  

a pp a re 1 J ! es , s a 1 1 s  q 1 1 e  1 '011 a i t  u 1 1  i u d i c e  d u  diuerliculum 
par l e q u e l  Sai i l l  l l ad t� l i 1 1  s e ra i l  arrivé , s i  ce u·es t  p rès des 
t u m u l u s d e  Co1 1 1 1 e u x  1 .  

1 A n n .  de la Soc. al'Ch Jo l ,  d1• ]l;o m w - , T ,  1 1 1 , p ,  3tH ; ! \' . p .  il9'> ; \' , p .  3ï ; \I L 

p. 300 , 301 ; \' l i l , p ,  451 .- A 1111 . de l' hist . A rchéol. d'A r/011 , Hll.\l-'185 1 ,  p .  187 , 
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Louis X I V  ordo 1 1 na  dïso ler  l a  Roche- Bayard Sl)U:> laquel le 

i l  n 'y ava i t  a lors qu 'une rnûlc artificie l l e .  Pnur Dinant , 

ci t ade l le  roma in r , u l t� l ier mo1 1é la i re  des M érnvingie1 1s , 

propriété de  Monu l pl te  q u i  y déd ia  u n e  ch; 1pel le  à la Vierge , 

J a  '.\feuse , d u  sud au nord , éta i t  au s ixiè me siècle l' un ique 
voi e pra t i cab le .  En :wa l , lors de  lu  co 1 1slruc t io 1 1 du chemin 

de  ! in lage , on e u t  à H o u x  des  sque le t t es , d e u x  l t <'tches de 

s i l ex  gris , des :mnes et  des gra i ns d e  col l i ers d e  con fecli on 

fra1 1q ue , p lus  des monnaies  d' A d rien  (1 1 7- 1 :18 ) .  Ces souve­

n i rs couronnés par les  ru i  nes de  Poi \ vacl 1e , à \ fon ta igl e  

pa r l e s  épaisses m u ra i l lcs d u  c l 1 ;'t 1 eau su perbe ( les corn lcs 

d e  N :n n u r  réd u i t  par les D i 1 1 a 1 1 tois e1 1  1 429 , e n lo u re n l  

a uss i  l e s  doubles fnssés d u  oea 1 1  ma 1 1 o i r d e  Spont in  e t  

barre n t  l a  � l euse uva 1 1 l  la féo r \ a l i lé .  

A u  moi:;  d 'odohre ·1 870 , :\1 . l ' i ng é l l i e u r  So re i l dérouvrit  

à Lust i n  u n  fou rn ea u  a 1 1 t i qu e ; l 'argi le y t enai t \ ieu de 

br ique  réfracla i re .  I l  c l épe 1 1 da i l du castellwn q 1 1 e  l ' ex­
p lo i ta tin l l  d 'une ca rri ère d e  marbre a fai t  reco1 1 na i lre ;i 
F rènes , v is-:1-Y is  de  P rn fo n d e vi l l e , pom \ ' opJlid u m  du  nom 

d e  F n A X I :'\ US , s 1 1 r  des berge,; ro c h e uses oü dans un momen t 

d e  terre u r , écri l H i l l i 1 1 u s  vers Lui HOO , les  habita 1 1 ts d e  

F'osscs t ra 1 1 s portère n t  l e s  re \ i q u es de  S;J i 1 1 t  Fe n i l le 1 1 , m is ­

s i o 1 rn a i rc fcossa is  assass iné  d a n s  l a  forèt C l 1arbo11n ière e n  
6:-J5. L a  t ra d u c l i @ ,  des m éd a i l l es d u  H a u t-Em pire , u n  

n w bi \ ier  d ' u 1 1 e  a u t l t e 1 1 l i c i lé i 1 1 co 1 1 tesl::ib\e e t  d es fond a tio 1 1s 

:'1 r l é f ier  l t ) lem ps parn isse u l  i 1 1 d i quer lj U e  c'cst bie1 1 à 
F r t'· 1 1es q u e  fu t r rn 1 fi é  1 e  d é pól s:1 cré . Dès 1 740 o n  a 
r ec 1 1 e i l l i  des o l ij e t s  de rné 1 1 age en bronze d ;rns I e  cirne! i l· re 

fra 1 1 c  du fa 1 1bo u rg de la  P la 1 1 t e  ( N a m u r) .  Sur la rive d rni te , 
l ' <igc de  l a  p i erre dru i d i q u e  de  J a mbes n e  peu t  r l re assigné 1 .  

1 A n n .  Je lo Soc. A »Clu'ol .  c}" J\·o n- 11 r . T :  I l ,  p .  1 48 , 333 ; V .  p .  39 , 'lOI ,  204 ; 
XII  , p. 181 ; X 1 1 1 , p. ::JO<J. 
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ÜPPI DUM Á DUATICORUM (Rle XLI). 

La M euse grossi e  d e  la  Sa m bre l i mitail les Co1 1 d ru­

si e1 1s  e t  les A d ual iques.  1 1  y eut chez ces derniers 

u u c  v i l la romai 1 1 e  à l\ larch e- les-Damcs uu peudanl l es 

c ro i sades les  da mes 1 1 ul.i les  s e  ret irère1 1 t  cb 1 1 s  u 1 1  cuu ve 1 1 l  

e t  a lteuJirenl V<t i 1 1 ernc 1 1 l  I c  retour d e  leurs 1 1 1 ar i s .  � 1 1  face 

de Narnèd1 e , les rn c l 1 c rs csca rpés p résc 1 1 lc 1 1 l U 1 1 e  i m µor­

l < t l l ce  slra l t'., g iquc  a p p réciée p a r  l e s  géuéra u x  q u i  1 1 1 arc l ière 1 1 l  

e l l  Be lg ique <"1 Ju l èle d e s  pren 1 i è res  a rm ées d i sc i p l inées e t  

p a r  l e s  seig1 1eurs gucrro ya 1 1 l  c 1 1  terre sa iule quc 1 1 1 c1 i ls ue  se  

bal la ieul  pas  derrière les c rt'.� 1 J e ;rnx de l eurs luurs .  Que I c  

d 1àteau J A  S: 1 rn so 1 1  so i t  l "ccu\' l'C des Cés,1 rs ou rl "A uhéro 1 1 , 

fi ts  de Clod iou- le-Chevelu (4 18) , u 1 1  c i me l i ère fra 1 1 c , i 1 1 cl i 1 1 é  
Yc 1 ·s t e  m i d i , domi1 1ant I e  ru issea u ,  fu t e x p loré e 1 1  1 8:18 p: 1 r 
l e s  su i 1 1s J e  l a  SoGié' lé  A rcl iéolug i q ue d e  �:1 1 n u r .  �I . Eug D c t -
1 n arrnol , a u  lome s i x i è m e  d e  ses A 1 J 1 1 a les , re l l ll cu 1 1 1 plc 

d es l ravaux  de la Suc i é t é : e 1 1 ,· i rn 1 1  d e u x  ce1 1 l  ci 1 1 q u a 1 1 le 

c n d a vr c s .u 1 1 t  t; t é  cx l i umés des e x ca\' a l i o 1 i s  d'uu l 'u1 1 l i re la  

p i crre , sous t e  cl 1ü leau ; i l s é ta i e 1 1 l  a ccu rn pag1 1 és Je  crul" i 1 e ,; ,  

d ' é c u e l les , . d e  p b b  recou\'erls  d ' u 1 1  ve l'l l i s  sou\·e 1 1 l  e lfacé, 

de vases , de Lio ule i t lcs  el de cornes ü l ioi re Ju \'C l'l 'e te 
p lus  111 1  e l  Je  cou l e u r  verte ou j a 1 1 1 1 c ,  d · u s lc 1 1s i les en  ]J 1 ·u1 1Zl' ,  

e t c . ,  etc . ,  e t , c o m me ;'1 Vec l ri 1 1  e t  da 1 1 s  les m u rs cl ' A rlo 1 1 , 

d e  l u ya u x  de p i p e s .  Les n rn 1cs d ' é l i l e , l ' a 1 1gu 1 1 , l ' épée 
el t e  uoucl ier,  les a r rnes vu lga ire s ,  t e:; la 1 1ces , les co u l ea u x ,  

l e s  Iers d e  flèc l 1 es , les  hüc l ics , éla i e 1 1 l  da 1 1s  u 1 1 e  prop 1 1 r t i u 1 1  

p l u s  gr;1 1 1 d e  y u e  d a n s  les  : JU l res c i 1 1 1 e l i è rc::; c.0 1 1 l e rn µo ra i 1 1 s ; 
ra rerncul  0 1 1  a v u  t a n l  d ï 1 1 s ig 1 1es m i l i t a i res , sa 1 1 s  o u li l i er  la  

p i u ce :·t t:· p i lc r ,  I e  peigne cl  a u  t res accce::;soires d ' u 1 1  

usage j u u rn a l i c r  p oll l '  I e  guerri e r  frau c .  Des ::-épu l t u res p l us 
pet i tes,  renfe rmant des parures, bagues, brace lets ,  col l iers,  

boucles c l " Ol "e i l les , ép iugl es e t  fi bu lcs , tous orne1 1 1 e 1 1 ls de  
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goût , cise l és e t  <le bonne conservation , cl é 1 1otenl  u n  grand 

a mou r de l a  lu i \e t tP  chez les d a mes d e  Samso 1 1 .  L'nb\Jé 
Coi..: l ie t  décr i l  d e::; ! J ij n u x  sembla lJ les J a 1 1s la  So rm n n die 
souterra ine et gé n é rn l i ::;e Ie l u x e e l  \ ' é l égan ce ;  les t uyau x 

de p i pe l 'onl  i n t ri gu é ; cl e p u i s  i l  a pu exarniner  des pi pes 

e 1 1 t ières et  l es in stru rn e 1 1 ls pour bourrer le;; µi pes de 'vVim­

hlecl o n .  �r .  Col l i 1 1 g\\'ooc l - B ru i..:e e x pl i 4u e leur  opport u 1 1 i t é  e 1 1  

é m e t t a 1 1 t  l ' o p i 1 1 i on q u 'a va n l l ' i 1 1 t ro cl uctio 1 1  Ju tabac on n 

vrai s e m b lable me 1 1 l furné Ie d 1 an v re , substaui..:e encore 

em p l o yée e 1 1  O r i e 1 1 t .  Les car ri è res de grès rose de l a  val l ée 

d e  S<J mson , non l o i 1 1  d e  l 'om bre de ce 4 u'éta i l  l 'a libaye de 
G r<l l l c l - P ré , 0 1 1 t  fou rn i  l es m c u l cs ü b ras dont  Ie;; fragrneuts 

j o 1 1 c l t e 1 1 t  I c  Co 1 1 d ruz . Les mon 1 1a ics ,  à �amso 1 1 , parl e 1 1 t  de  

l ' a 1 1  D8 , de l 'avèneme1 1 l  de T r< 1j a 1 1  q u i  les rcfu 1 1 d it , e t  vo11 t 

j usq u 'à l a  f i n  d u  règ1 1c r l 'A t l 1 a la ri c (5:14) , mais e l l es sont 

e1 1  maj o ri lé du c i nq u i è m e e l  d u  sixième s ièc le . 

A l l dene l le  ( Rtc X X X V l l )  était  u n e des s ta t ions  fl u v i a les ; 

Ie ci 1 11 e t ière de Bas- O h a  co 1 1te 1 1 a i t I e::; b ro nzes d . 'Au g uste , 

de Yespasi e 1 1 , Je Traj a 1 1 , c l ' A J ri e n  el d e  Com mode (:1 1 a v .  
J . -C . ü '1\:):1) ;  H u y (Wc X X X  l I I) e t  Ombret  ( H_te XJ l l )  furen t  

I e ::;  passages \ p s  µ lus  fréqu e 1 1 tés . C'e:.-:t  e n  creusanl l a  
i\ l euse pu 1 1 r Ie::; c u lée::; e t  la p i l e  d u  pu 1 1 t r l ' O rn bre t  4 u'o1 1  

a d t't: C JU \' e l ' l  \es lJÏ\u t S  e 1 1  chèl le  Ju pont  l 'Oma i n , celu i  d u  

� l 1 1 sée d e  Liège e 1 1  ·1 83 1 ; d e  fu rles p ierres y sont arr o n ­

c l i c::; par  Ie c o u ra n t ; e l  l es out  été  u u  c e l le5 d u  pu 1 1 l , ou cel l es 

d u  gué de Cé::;a r . D e v a n l  Ie cirnet ière franc-méro viugi e n  

de Sera i 1 1 g  e l  l es  i l L· l 1 r i s  < r u 1 1  fu rl  ::; u r  Ie c l 1 �: m i 1 1  J e  fer d e  

N a m m, à J emcppe,  Ie g u é  étai t a uss i  p a \' é .  D i 11a 1 1 l ,  N a m u r, 

H u y , el tu u les les réside 1 1 ce::; t'éod ales échelu 1 111ées j usqu'à 

L i ège , cH.:c u µe11 l , selou la l r; 1 d i l io 1 1 , !Ps em p l < 1 ce m e n t s  des 
G a u lois , des Jloma i ns c l  des p remi ers Mérovi 1 1 giens ; cepen-



dant les localités be lges de ces di ffé l'eu les pé l'iodes 1 1 '0 1 1 L  

(JUS toujou rs révélé eet te  longue exi stence 1 .  

La verrerie du Val-Sain t - La mbert  c réée dans l a  m a gu i­
fique abbaye de l'ordre de Citeau x , l es hauls-fourneaux e t  

les atel iers de Seraing e t  d e  Sdess in , les houi l lères d u  
bassin de Liége écoulent l eurs produi ts daus l e  monde 

enlier e t  principalement  par l a  l\l eu:-:e que des barrages e t  
des écl uses o n t  ren rl ue nav igab le vers la France e l  la 

Hol lande. 
Liège , Jupille , H erstal (Rles XX XVlbis et XXXVIII) .  

Au nord d e  l a  provincc , l e s  l ibéral i tés de l a  princesse 
13erthe , fi l le de Cliarl e m ag1 1e , g1 ·atifièrn 1 1 L  Visé d ' u 1 1e égl ise 

e t  d'un marcl 1� pu u l ic 000) . C liarle:"-le-C l tauve et  Louis I I  

(840-870) o n t  La t tu monnaie à Visé , 1 ;--.; vrco VrosATO ; on 
l i t  auss i YrosATUJf su r les p i èces à leur  effigie .  Les bases 

de cette v i l le  furen t posées Jans un cha rn p eusemencé 

(vio satum) et à une é(Joque appréci able : une tombe , sé­
pul ture des Francs , et quelques restes des pos tes m i l i taires 

de D rusus y son t près des v oies qui au-delà de Maestri cht 
sui\'aient régu l ièremen t  chaque cóté de la Meuse . 

La Sarnbre .  

Sambre est  le m o t  cel tique Sab <lont  César fit SABIS Jans 

Ie rédt de la  glorieuse d éfaite  des Belge s .  Celte rivière 
canalisée j usqu'à sa source et  la j on ction de l 'Uise pour 
l'ex portation des charbons de Charleroi avait à peine un 
mètre de profondeur 2, quan d la flotte de la  Sambre , les 

1 Bull. de l'lnst. arch. liégeois , T. I l , p .  117 , 233, 459 ; X I ,  p .  497 . - Ca t .  
du Mus. roy. d'A nt .  d e  Briix., [• S00, E .  20, 2 1 ,  2�, 3 1 ; I l •  5°0, [•  Part . ,  H . H "  
37 à 55. 

• De Bell. Gal!. ,  L. Il, c.  18. 
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porls et les ch:rn t iers d e  Q uarte et de Ha1·g1 1 ies , I. 'i  LOCO 

QuARTENS t , SIVE I IORN E .'\S I , éta ieut  sous Ie c o 1 11 mande 1 1 1 e n t  

dn général d e  la  Ü E LGICA SECU:'-IDA 1 ; d e s  hateaux p la ts ,  n e  
craignant pas l e s  ba nes tie grav ie r , o pérr1 ie 1 1 t  l e s  t ranspol'ls 

:i travers la C A l\BO.'\A I U A  SYLVA d o 1 1 t  les col l i nes  boisécs 

su 1 1 t  :i prése1 1 t  e 1 1 l re m è l écs d e  verd uya 1 1 tes carnp< 1g 1 1es , 

a 1 1 i mées p n r  les  che rn i n .� d e  fer e t , la 1 1 ui t , éc la i rées 

p resque saus  i u t e rrup t i o n  p::ir les feu x  J' nne i ncomparable 

i n d ustri e .  

Les sa i 1 1 ts é ta i e 1 1 t  d e ,.;  person nages i 1 ; s trnits , i nve:;tis  de 

l 1 : 1 u tes fonctiu 1 1 s  et p resque les  seuls dont on ait u n e  

hiogra p h i e  d u  sep l i�me s iècle .  A vee e u x  la  Sambre corn­
m e 1 1 ce ü t>tre  m ie u x  cun n u e .  l l a ulmon t e l  �1aubeuge (fllè X I) 

vé1 1èrent Sa i n t  V incent  e t  S a i 1 1 te  Aluegoude.  En ce temps 

là , S:t i 1 1 t  La n c l e l i n , jeune se i gn eur couvel'ti ap rès u1 1e  v ie  

Je  d iss ipalion , ( [U i ltait  C a m b ra i  pour fo 1 1der  les abb;1yes 

de Lobbes (G31,) et cl ' A l 1 1e  (636) . 1 1  ava i t  déjà  en 651, la 

rnaiso11  mu 1 1aca le de � Ioust ier-e n-Fagne près de laquel le  i l  
ajouL1  l 'abb::iye d e  \Va l l e rs \Ü37) sur  u n  terra i n  p rove­

ua1 1 t  d'une d u tat ion d e  Dagobert , roi .  L 'an 667 , Sai n t  

I l  ombert , pre m i e r  a bbé de l\fo ro i l les , l ez La11drecies : aug­
r n e 1 1 la i t  d e  tous ses l > i ens l a  fondat ion fai te e n  632 pa t· 

C honnebert , comte de F;nnars .  Les c l t ) i l res d u s  à l ' ar rl e u r  

q u e  I e  Hainaut  a p portai t à eml.J rasser l a  re l igion cl 1 ré t ie n 1 1 e  

ne fu rent p a s  abso l u rn e 1 1 t  d a n s  les bo is o u  les p lai 1 1 cs arides e t  

sauvages, pour n' y v i v re q u e  d e  p rivations e t  clans la  p rière ; 

tu ut  a u  cu 1 1 L ra i re ,  l ï 1 i s tu i re 1 1ons  a p µr e 1 1 d  q ue 1 '0 1 1  cherch::i i t  
;i l e s  établ i r  d a 1 1 s  les  e 1 1 1l ro i ts les  p lu:;  fovorisés d e  l a  1 1 a ture, 

à l 'écart , i l  e:;t vrai , mais au rnoins co r n m e  l'abbnye d e  

Liessies , LETI T I A ,  Ie f u t  e n  73J p a r  Wibert , comte d e  

1 Notice de• lJiy1 1 .  d e  l'Emp., L. I I ,  c .  37 . 
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Poilou , s u t' l ' Hel pe , dans Ie pays que lu i  Jon na Pépi 1 1 , 

pays aux grasses p rairies , aux forèts om bragée5 ,  aux étang:> 

poisson neu x , ferlile en fru i ls , abondant e u  trou peaux et 

r iche en gibie l' 1 .  

S a i n t  Lan d e l i n  visita p l us i e urs bou rgades belgo-romaines 

e t  Ie théàlre de la ba ta i l le de la Sarn bre ava n t  d'attein< l re , 
ü T h u i n  c l  �'t La n d e l i e s ,  des vesti ges d u  deuxiè rne et du 
t ro is iè rne siècle � e l  de fai re c ho i x , pour  ses i nslal lations,  de  

Lou ues oü l 'on  pu b l ia en 827 les capi tulaires de Charl e­

mag1 1 e  e l  de Lou is-le - Débon u ai re , e t  d'Alne dont  les sal les 

éch a pp écs à l ' incen d i e  d u  gé1 1éral  Charuon nie r , e 1 1  '1793 , 
serveu t rn a i n tenan t d'asi l e  d e  dwrité .  Les t rains < lu che m iu 

<le fe r de Charleroi  à Erquel i 1 1 1 1es se gare n t  daus l a  cour d u  

pu issan t monastère d e  Lobbes , e n tre I e :;  bàtiments trausfor­

més en uue sucrerie e t  ce u x  affeclés aux  b u reau x de la 

Compagnie du N ord . 
Charlero i  é tai t  e n  'I GGG , I e  v i l l age d e  Charnoy ; uix an:; 

après , Louis XIV décup l a i t des forti f ic < 1 lions d e  Charles I I ,  

roi J 'Espa�1 1e , e t  i m pos:üt l ' o b l i ga t ion de s e  loge r près de 
la rivièrc , ce  q ui fit l a  v i l le Lasse . La p l::ice es t complète­
men t dérnantelée.  Le Musée a rc l i éologique espère avoit· 
b ient6 t  un I ocal come1 1able e t  relègue en utteudant  dans 

q u e l q ues cha r n bres d'une  r lépc 1 1 rb 1 1ce des casernes démolies 

(Vi l le ha u le ) les an t iqui té s  de l 'a rrondisse meul  d e  Charleroi : 

Ie beau vase en rnarl> re Llauc de Fo11Laiue-Va l m u 1 1 L  ressort 

µarrni l es bij o ux <le SL1'8e , IJ toi turn et lc tuya u de plornb 

rle la v i l l a  d'ArL1ue11 1 1 es , la col lectiun de vases e 1 1  polerie 

gro:;s ière Ju lerritoire de l\ Io tH..:eau-sur-Sambre , l a  dépoui l l e  
d u  cirne tière frauc d e  l\I ;m..:i ne l l e e t quan tité d'obj e ls offerls 

' A cta SS" vita S. Hiltrudis virg i n is ,  p. 42 1 .  
• Revue de la num . beige , I •• Série , T .  li l ,  p.  91.. - Doe. Je la Soc. de 

Charlcmi , T.  1 .  p .  44. 
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;"t la Snl:idé palé .mlulogi4ue e t arcliéu logique .  De l 'cs1:> la­

l l < 1de 0 1 1  vuil  au 1 1 o r<l-est G i l l y  él Ie  bois d e  Ilansarl dunt  

l 'o)JJ1 idwri d e  Solci l r no 1 1 t , d i l  V i l l e  d e s  S:wras ins , es t  u:1  

ca m p  ga u lois de fo r111c t ri a 1 1 gu la i re , e t  1 '0 1 1  d evi n e sous u n  

rn i l e  de  fl l mée Cl iàtele l a u x  :wrnes ce l l i qucs e t  l a  Snrnbre 

por l : 1 1 t t l e 1 1 ternenl srs eaux ü l a  � I c u s e  qne  par opposi l ion  

les  Ce l les nornmaieu t  mos , ra p ide . A uve la is , Floriffoux , 

l\1a\on ne , F l a \\·i nne , rense igncn t  des m o l l l t::t ies  i rnpé ria les ; 

des ] 1 :\ ches d e  s i lex et \ 'O rPrnmr A D U ATIC0 1 1 mr é loigne 1 1 t  

d avan ta8'e l::t cin:u\ : 1 t io1 1  e n  ces corn m n 1 1es  fio riss :rn les p a r  

l es : 1 Lb: 1 yes d e  �fousl ier r l  de  �[a\ o n 1 1e drpuis Dagobcrt 

j nsqu " t  Cl iar le rnag1 1 e .  L-Iorri b l e m e 1 1 t  saccagés par l es N o r-

1 n a 1 1 rb  et les  l 1o 1 1 grl 1 i ,; , les e 1 1 v i ro 1 1 s  d e  Namur  souffre 1 1 t 

ensu i le d e  qurre l les  sans cesse renaissanles ; d e  nos jours 

seu l emen t  l 'e x p lui lat ion des ca rriè res de  marLre , des 

hou i \ lè res , les  rnanufadures d e  g\aces de Floreffe et  de 

:)a i u te-i\Iari e-d' Oig1 1 ies  e l  lou les les  i 1 1dustries reje tées eu 

d e h o rs t l ' Ll l l e  \' i l l e  fort i fiée , n 1ou l ren t  cc q u' eufau te l a  pa i x  

sur  I e  so l  ensa1 1 gfa 1 1 lé par Cés a r  l 'an 5 7  a \'ant .I ésus-Ch r is t 1 •  

1 A n n .  d1! la Soc . .  -frchéul. de Namw- , T. I l , p .  1 4i ; I V , p . 16 \. ; V I ,  p.  25 1 ; 
I X. ,  p. !i-55 ; X ,  p .  5H1.-Cat. d1 1  .\f11sée cl' A n t .  de Bnc.r . ,  1 1 • S0•, l• Pal"t . ,  H H .  1 ,  � -
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ROUTE J l .  
SCA LDIS , l' Esca ut .  

Nos grands fleu ves s o u t  d e s  contrastes : la l\feuse , e ntre 

des roes hérissés d e  tours construites pour la  g uerre e t  

détrniles p n r  la gu erre , exporle Ie  fer, l a  pierre , Lt houi l le ,  

e t  t.ou  Les  uos richesses souterra ines ; \' Escau t em pnrn le sou 

chnnlle a u x rives qu ï l fe 1 · t i l ise , à des pàlu rnges re rn pl is d e  

doci les trou peau x , e t  s o n  co m merce p rospère s urto u t  par  
les prod u i ts d e  l 'agriculture.  

La reno r n mée de.; t n i l es d e  Cambrai  e t  des c lente l les 

de  Va lencie n n es prend rnc i ne Jans I e  l imon d e  l 'Esca u t  

avec Ie  l i 1 1  d o n t  o n  fa isai t d e  fi ns tissus dans la  l3r: LG I CA 

S 1-:cu:-;0A 1 1 ua tre sièc les  a rn n t  q u e  Valen l i 1 1 ien , vers 305 , ne 

vin t ::i g rarnfü une redoute à laquel te i l  donna son nom , à 

t rois l ieues gauloises d u  1-' A :-; mr 11An.TIS dont l ' en t;e in te 

romai 1 1e  subsisle p resque e n ti è re a u  Surl de Valenc ien 1 1es 1 .  

U n  po 1 1 t  s u r  l'Esca u t , voi là Escaupont  (Rtc Vl ) .  

Condé auj o u rd 'h u i  languirait  d ' e 1 1 n u i s i  son ca11 a l  perJa i t 

I e  t ra 1 1sport des cha rbons  d e  la B e lgiq ue . 

Un ade claté de G3 1 confi r m e  la d ona tiou par Da gobert 

d ' n n  es p;-i cc entre l a Scarpe et Ie  ruisseau cn:lnon pour y 
bàti r I e  p ricuré oü s 'enfe rma s ai 1 1 t Aman cl ; l ' a ró tre des 

Fl an d res y rnourut  l' an 675 , àgé de qualre-vi 1 1gt- cl i x  ans . 

E l non , detni::; l ' Ü PPIDV)I SA :XCTI A �IA:'\DI , était à p rox i m i té 

d es eau x m i n é rales e t  des boues su lfureuses célèhres sous 
Lou is XI V comme e lles l 'avaien t  été sous les l\.o m ains � .  

1 Cat. dtt M11sée Roy a l  d '  rl n t .  de B1·ux" ll• S••, I• Part., W .  22, 25 ; DD. 45 à 
53 ,  67 à 8 } ,  1 00 .  

! A cta SS.  llelq i i . T. 1 .  p.  155 
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L' Esca u t  reçnit l a  Scarpe :'t u n  k i \om è tre d e  notre fron­

t ière,  a rrose les v i e i l l es com m une,.;  de l l ol la i n , d e  Bru y e l l e s  

e t  d 'A 1 1 tn ing , cou l e  sous  l e  c l 1 i lea u d e  Césa r ,  :·1 Vau l x , et  

t raverse T o u rn : t i  o t' t l a n a v i gn ti o 1 1  é t:1 i l t rès n cl i \'e : les  d l 'Oi ts  

pré!evós su r t o u:: les vaisseaux  qui  I e  re m o 1 t l a i e 1 1 t  ou Ie 
d esce 1 1 1 l a i A n t  fu ren t  ab:1 1 1 rlo 1 1 1 1ós  p a r  I e  roi C l 1 i l p 5 r i c  à lu  

Y i l le d e  Tou rna i , : 'i  ti t re c l ' i 1 1 dem 1 1 i tó vnu r I e  s ièö·e q u 'e l l e  

a rn. i t  so11 Lenu  cou l re so1 1  frè re S ige l ie r l. 0 1 1  faisa i t  esca le  à 

r les  v i l l;:i ges i n s cr i l s  s u r  la carte c le  Y a n  d e r  �[a e l e n ,  d'a p rès 

les m o 1 1 1 1a ies  i rn pé rialcs s i g 1 1a lées p a r  l e  cl i n 1 1o i 1 1c  De 13as t , 

e t  1 '0 1 1  é t a i t  de uu u ve:1 1 1 soumis  à la taxe à A ud ena e rde 

(Illc X L V) don t les  voies d e  lerre (f\. le X X lX) so1 1 t  para l lèles 

a u  !le u ve j usq u'à son co1 1 fl ue n t  a\'ec l a  L�·s, à G n 1 1 d .  
La  Lys es t  I e  p l us be l  a f fl u e 1 1 t d e  l ' Esca u t , m a i s  ce tte 

r i v i è re est rnotJulo 1 1 e ; el le semble pa rfu is  u'èlre q u ' une 
lo n gue b l a n c.l t is:; e rie , à d rni te d u  che m i n d e  fe r de G a 1 1d 

à Co ur l ra i ; l\fr :\A l1 ! A CU)f ( H_tc XLV I I I ) ,  V 1 11ov r A C U )f (Rte V I )  

e t  Co1no r u ACU)J ( Rte X I  V J  01 1 t  é té s e s  princ. i p:.i les  sta­

t ion s . A ci 1 1 q  kil o m è lrcs ouesl de ce l le d e rn i è r e ,  S w e ­

vegl 1 e m ,  comme Swe vezee le  p r � s  de L i c h terve lde ,  ra ppelle n t  
l a  v ic lo ire d e  Tibère s u r  l e s  G enna i 1 1s . I l  é l a i t  ern b<.1nassé 

de prison 1 J i e rs ; par o r d rn  d ' A ugus te i l en conduis i t  
c{ LJa ran te m i l le su r les cótes rnari t i 111 es d e  l a  Ile l gi q u e  pour 

furmer u1 1e  colo 1 1 i e  e l  pe u p l e r ces  s o l i t u d e s .  Les colons , 

S u è ves,  Tenc lères ,  Us i pè les e t  S i ca rn b res se fo 1 1 d i ren t a \' e C  

les l\l t': 11 ap ic 1 1 s  e l  à l e u r  e x e rn p l e  fu re n t  d e  t l 'ès h a r d i s  

navigateurs .  A près l a  c, l 1 u te d e  !' Em p i re romai n i ls l 1 a bi­

t è re 1 1 t  Ie :;\ [ D1P1scus q u' a u  p ::i l 'Lage des Èla ts  d e C:har lem:i g 1 1 e  

i l s  a v� ie 1 1 t é te u d u  s u r  u 1 1 e  graude p;:irt ie  d e s  F l a u d rcs ; sA lun 
S , t i n t  Ouen , a u te u r  d u  sep l ièm e siècle el de  l a  Vie de Saint 
Eloi , ce p ré lat ayant prêt:hé la  foi , i ls abj u rèreu t le u r  hé ré­
s ie . Les Norma nds les  au ra ie n t anéantis  en 880 . F:n 1 637 , 
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on a clé t erré p l us de t ro is cents médail\es d' A ugu ste à 
C o m m o d e  rn av .  J -C. à 10:3; dans Je v i l l a ge q u e  D uc h e ri us 

l l 'ad u i t  par  la demeu 1·e cles Suèues ) S1ueue-ghe1n 1 •  D e y n ze 

n 'a r i eu d' a n t é ri e u r  au douzième sièi.:le , s i ce n 'est  la n avi• 

ga l i o n  s u r  l a  Lys indi 1 1 uée par la Tolpoort ) por t e  d u  péage, 

s o u ve 1 1 i r  a 1 1 L: i e n  m a is non a 1 1 t i 1 1u e p u isq ue Deynze n e  perce 

qu' e 1 1  '1 1 32 , a p rès la  décl iéance d e  Pe tegl t e m  son a 1 1 1 1 e x e .  

La l oca l i té a l t ri buée au général  ro m a i n  P ce l u s  (?) a fou rn i  

des m o 1 1 1 1 a i es d e  b ro 1 1 ze e t  1 l'a rge 11 t ; i l  y e n  avai t  aussi 
près de la  Lys à Gotthe m ; en :w. 1 l  o n  trnuva d es a r m c s  à 

Dem le e t , s u r  Ja gra n d e  rou t e , u n e v in gta i n e  de m ó d a i l les 

en o r  rl e Conslantin :1 r l ono ri us \30G-1�24) 0 1 1 !  é l é  m ises e n t re 

l es m a i ns c l ' u n  bü d1e ron 8 1 1  ab a tt a n t  U i l  aru re à Sa i 1 1 l-D en is­

\Ves l re m .  T ro n c l 1 i e n 1 1es e s t  u n e  i 1 1 s t i t u tion rel i gieuse d e  

S a i n t  A ma n d  dans l e s  p ra i ries périod i q u e m e n t couvertes 

pnr l e s i 1 1 0 1 1 cl a t ions  d e  la Lys dont G a1 1d  s'est prése rvé par 

d e  nomb re u x  can n u x  2 .  

Gand (file X) .  L'Esca u t  y est  à q unran te k i l omètres de 

son e m bo u d 1 u re ; i l  e n  p a rcou rt eneore cen t  soi x a n te-d i x  

avant  d 'è tre à la  roe r .  1 1  baigne Ie l\fo n t  B la n d i n , revi e n t  

au s u d , e t  parto u t  o rné d e  v i l las  rn or lerirns , i l  abreuve u1 1  
bea u béla i l  s o u s  He usden i nsoucia 1 1 t  d e  ::; a  h a c l i e  d e  b ro n z e  

e l  d P.  s e s  rn o n 1 1 a i e s  cl ' A 1 1 to 1 1 i n  e t  < I e  Fausti n e  j e une , Me l l e 

que la rn é r l a i l l e  d'or d e  Ti bèrc et Ie cimet ièrn re porte 1 1 t  a u  

pl'emiel' siècle  e t  \iVe t l e re n a u x. t rente u rn e s  sépulcrales.  

Plus l o in , à B e rluere , o n  o b te n a i t  u n  médai l le  d 'or  d e  

Poslh u m c , à A p p e l s  u n  c h a inon gJrni de p i e 1Te 1·ies e t  u n  

bceuf gal lo-rom a i n  e n  IJron ze , p u i s , à T e 1·moncle des s ta-

1 A cta S S .  lldgii , T .  I ,  p. 300 ; l l l ,  p. 237 ; IV , p .  200 ; V ,  p. 373 et 380 ; 

V I , p. '1()7. - 1Juc11En 1 us ,  lld!J. roin. ,  L. l ,  c. 20 , p. 49. - Du�1 BuuQUJ::T ,  

Rec11e i l  des /l ist. de la G a u l e ,  T. l l l ,  µ. 557. 

2 SA:> DERUS , Flan d. i/lust . ,  T. l i l , c. 1 .  - DE BAST , A n t . ,  p.  109 , 127 , -
J'Jess. des Sc. Il i•t . ,  ·IKi ü ,  p. 292. 
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tuettes d e  ce méta l et d ilféren ts obje ts rl u temps de Claude 
et  de Consta n ti n .  La Dcn d re qni  sans ê t re cnn a l i sée per­

melta i t à Alosl de p ro fil e r des m a rées i t  Termorn1e accrut 

ces décomerles e n  ' 1G07 rl'au trcs j o y a u x  e t  d ' p u  moi n s  

q u i nze cPn ls pièces d'or  q u ' u n  cu l t iva teu r réco l tai t  a u  s u d  
d u  vi l lage d e  "tlles pela er ; e l l l' S  ne d épassaie l l l  p n s  ! ' an  1 75, 

Ja plus récenle  é ta 1 1 t  de Cornrnorlc en fan t , fl'a ppée sous 
!\Iarc-A u rè l e .  Les nomai 1 1s 1 1' a v< 1 i e n t  en Ol' q u e  \'11 11reus 
va l a 1 1 l au d e u x i è m e  siècle v ingt  francs ,  t re 1 1 le-h u i t  c e 1 1 t i me;-; ; 

Ie lrésor étai t done  d e  plus <i e trente m i l l e  francs . On ne 

sait  pas ce q 1 1 ' i l est devenu . Pe1 1rla1 1t  cel  t e  périod e IJri l lLl 1 1 te 
Baesro r le  e t  Sa i 11 t-Amand é ta ienl  hahi tés , a i nsi que Dorn­

h e m , ,· is-à-vis de Tamisc : e 1 1  1 7 8 1 , 011 creusa i t  la fuu i l l e  
d. ' t1 1 1 e  éLluse au bord l l e  l ' Escaut  e t  l' o n  amena des méd a i l ­

l e s  à ! 'effig ie  de l 'e m pcreur Commode , u n  pe t i t  casc1ue , 
une figurine en brol lZe brisée et cel le  d e  J UPITER OPTL \JUS 

MAXrnüs à laqu cl le  i l  n e  manquai t  q u 'un Lras ret rouvé avec 

I e  piédesta l . E n t re Boruhe m  et  H i n gene les mêmes ouvriers 

ont mis au jou r q u a ra n te-deux rn édai l les romaines ; e l l es 
s'arrê tcn l  à l 'a ri 2'1 5 d e  J . -C. ; plus i eurs sont  lrès rares 1 •  

L e  Ru pe l réu 1 1i t  lou t es l e s  eaux J u  B ra b a n t  e t  de l a  pro­

vince d ' A n vers e t  les rnêle  au fleuve q u i  l i m ita i t  l es G rudiens 

et les A m b ivarite s .  

An vers (Route XXV).  

Lorsqu ' u n ca t acl ysme nou s e u t  l i vré I e  H on t , l 'Es ca u t  

parlkipa a u  l ra fl c  d u  PonTUS iEPATI AClJS e t  d es ports d e  

la  MJ\nE G F.l\:VIAN I Cl<�I ; i 1 1sensibleme 1 1 t  i l  Ie  développa à 
l ï n léri e u r  e l s'en e1 1 1para .  L'espoir  d u  bul in  avai t  a l l i ré les 

Norm ands ; mais , e n  837 , l a  flo l te que Charlemagne  avai t 

l DE BAST, A n t" p. 91. m, 97, !J8, 333, 4.05 à 413, !;26, !;27. - Mém. de !'A cad . 
roy. de Bdg. ,  T. l V ,  p. 462. - D11ll.  de l'A c:ad. roy. de Belg" T. XI I I ,  r· 75G. 
- Cat. du M11s1;e rny. d'A 11t. de lfr11x" l• S0•. A .  4 ;  11• S0•. 1• part . .  Z. 3 .  
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éqm pce à Gan d p o ur mettre la Belgique à [ 'abri de leurs 
i n c u rsions refoula ces ba rbares daus l' i le  de Walchere n , 
sul les y m ai u len ir, sans pouvoir jamais les e n  déloger. A 
la mort de Baudo u i n  Bras-de-Fer (879) leur chef Rollon 
remonte l ' Escau t  j usqu'à Condé e t  dans Ie  turrent  d e  flam­

mes d 'un vaste e rn brasement  plonge e t  ce q u'anraient 
dédaigné des Vandales  e n  407 et  les édifices élevós sur ces 

ru1ues . 
L'affram:hissemeut de l'Escau t ne fut définitif qu'en 1863 , 

sous Léü [JO ld  l .  



ROUTE I JL  

De DA GACU:.I N E HYIORCM à CoLO NIA - A G RIPPINA par 

A DlTATUCA TUNGRORU:.\f . 

13AVA I .  

Les successeurs de  Clods baplisèrenl  u n  r les com l és de 

l e u r  roynume d u  nom d e  sa rivièrn la  l l a i n e .  Avat l l  l es 

Francs , Ie l l ai naut  é lai t occupé par l es Nerviens q u i  ;waient  

pour  c l ien ls  les Centi·ons , les  G r ud iens , les Lévaques , les 

Pleu moxie 1 1 s  et  les Geid unicns 1 •  Ces t ribus  fières e t  

braves fermaient  l'accès d e  l e u r  lerri loire a u x  m a n;hands 

étrangen; , i ie déposaient  ja m a i s  les  armes 2 et u 'avaient  

pour vi l  les que les  î lots  des marais o u  les retra i tes pro fondes 

d e  la SYLVA CAnDO:\AfUA . La forè t charbo11 1 1 i l�re croissa i t  

s u r  presque t o u t  Ie H a i n a u t  aduel  et com pre 1 1 a i l  l a  moit ié  
du B raba u t .  Les Nerviens  ava ieut  pour l i rn i l(·s au i i ord 

l' E:sca u t , à ! 'est la  D y l e , au sud les Rémois , les Véro ma u­

d uens et les  A lrébates , à l ' ouest la Lys.  Leur capita le  é la i t  

Bagn c .  

Pa r Ie  fréL1ueu t passage d es légions le ce 1 1 tre des opéra­
tions de César fut acquis  à 13L1 v a i .  Le BAGACl J:\l N rn v 1o nm1 , 

u n  amas de cabanes e n lo u ré d e  fossés e l  d e  p ; t l issade.;; dcv i n t  

l a  rn é lropole  d e  l a  Nervie ro maine e t  d e  fa i t  d e  l a  Gau le­

Delgi q u e .  Lorsque A u g u s t e  e u t  décrélé l ' o rg:l l l i sat ion de L1 
G a u l e , Havai  céda Ie gouvernemen t de la l :h:LG ICA S t':CU.\DA 
à D unoconTonuM , Reims.  l l u i t  grau des voies des provinces 

belgiques rayonnèreu l d e  Bavai ; quatre so1 1 t  a ttr i lmées à 

Marcus A gri ppa , gemlre d'Augusle , e l  fu rr t 1 l  créées pour 
répri mer \ 'esprit  d' indépend::rnce qui a lonjours élé Ie carac-

1 CÉSA R , L. v, c.  39. 
• lu" L. l I ,  c. 15. 
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tè r;e · disti n ct if  de l a  nat ion  beige.  La pol i tiqne de Rome 
étant de se conci l i e r  l'am i t i é  des p e u ples conquis , Bavai 
sou s les em pereurs s 'ernbe l l i t  et reçut un aquerl u c , des 

thermes , un c irque et u 1 1  Pa n théon ouvert ::iux d i e n x  1 1er­

v iens comme i l  l 'é ta i t  à L:eu x d e  l a  G rèL:e et de l ' l ta l i e  ; 

les  d é b l 'is de ces m o 1 i u m e n ts son t re m a rquu!J l es ; l ' i nscrip­

t ion S U I' u ne p ierre de gra n i t  g risà t re , el i te p i e rre de Bavui, 

se r: 1 p porte à l ' e n trée tr io m p h a l e  d e  T i bère, pom peusement. 

re l : 1 tée  p a r  V e l l e i u s  P;:i tcrc u l u s , général  de L:ava l P-r ie  à la 

s u i t e  d e  T i uère 1 •  U 1 1 e  ép i t:i phe chrét ienne reL:uei l l i e  dans 
un torn beau en 1 762 porte j us(1u'an rl'.·g 1 1 e  dï l o 1 1o l 'i u s l 'exis­
te 1 1 L:e  d e  cette c i t é  o p u l e 1 1 l e  a u  d e u x i è me siède , a ppe lée 
B A G A :\ U�I pa r P tolérn é· e  e t  cl o n t  l'a p p rod rn était  su rve i l lée 

par  d es fo l 'teresses assez s e rnl1 lubles anx b lodw us d e  

l ' A lgérie  d es t i n és à d o 1 1 1 1 e r  l 'év e i l  e t  à résister à u n c  pre­

m i 1'. rc : 1 t L 1 11 u e .  Lem p rn l e d i o n  s 'é te 1 1 cl i t  snr tou tes l es c a m ­

pag1 1 es c 1 1 v i rn n n al l tes , les p l us fe r t i l es d e  la G aule . 
A p rès Jes s iècles d e  sp lcndcu r· , l a  d 1!carlence fut_ plus 

r:1 p i d e  e n c o re que n'ayui t é té  l ' é lé v a t i on e l Bavai  s 'éva-
1 1 o u i t  a ve L: b p u iss : u H: e roma i n e .  Cés11 r  1 1 ' cn aya 1 1 t  pas p:i rl é  
prnbable rn e 1 1 l  parL.e q n 'i l  u ' y  nYa i l  e u  aurnne a L:L i o 1 1 mémo­

r: 1 u l e  pe1 1 d a 1 1 t  l a  d éfe nse des Nel ' \' i e n s ,  les his t 1 1 r ie 1 1 s  ::;e sonl 

éga lem c 1 1 l absle 1 1 11s ; m ai s  01 1  n e  s 'ex p l iq u e  p; is  l a  l acune 

l < i i ssée par  l a  No t i L:e d e  l ï � rn p i re 4 u i  1 1 ' u u b l ie L:e p e 1 1 da n l  

pa::;  fa m a rs su r l' Esca u t , l l a rg 1 1 i es au  su cl-es t d e  Ba\'a i , 

Qu a r t es le l i ; 1 rn e a u  cl é pe m l a 1 1 l  d e  Pou l-s u r-Sa m b re e l  do1 1 t  
L:<: l le  � u l i c e  fa i t  u r r  poste n a ,·a l  p n u r  l a  floll i \ IA  de la Sa in bre ; 

0 1 1  1 1 e  s'c x pl i q u e  pas dava1 1 l <1 3e pou rq u oi l a  Notice d es 

( ; au les ,  rédibée com m e  la p réL:écl e 1 1 t e  v e rs 421, l u i  s u lJsl i lue 
C a rn u ra i  quand ri ti 1 1ér ; I Ïre cl'  A 1 1 lu 1 1 i l l el la TaLle Tlréodo­

s i en1 1e la reL:on1 1a isse 1 . t rnn1 1 u e  pui 1 1 t  c e 1 1 t ra l  de la GALLIA 

1 VEJ.L. PATERC , !list. r o m "  L. I l ,  e .  IOL 
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BELGICA,  e t que l a  quatrième borne m i l l ia ire d e  la route 

d e  nei ms , relevûe :\ Q ua rtes e n  '1 7 7 7 ,  selon Dom Bévy  
témoigne de l a  pro s périté de DAG ACU �I d éjà l ' a 1 1  0 1 1 z i èm e d u  
cons u l a l  d 'A ugusle (25 a v .  J . - C . )  1 •  J am :üs u ne p lume 

ne  p l eu ra ses  rnci l l ieurs .  Le seul  conlempora i n , tou lefois 
sans la n o m m e r, t tu i  ilé trisse daus ses o u v ra ges les deslrnc­

teurs de eet  Le Yi l le est  S a i 1 1 l  J é r ó m e .  E1 1  400 , dP. sa grol le 
e n  Pale::;tiue i l  écrivait  à la veuve Ageru d 1 i a  sa q ua lre- Y i 1 1 gt­

onziè m e  lettre ; i l  dit à p ropos des d ésas l res de 11os cou l rées : 
� Les Barbares ravagè ren t  a lors les vi l  les des ném o is ,  des 

Nervieus,  des A m Lianes,  des A lréLa tes . . . . .  Tournai fut  pris 
par les Va1 1da les . » O r ,  si Tournai fut  pris par les Van da les , 

i l  d u t  en être d e  m ê m e  d e  Bav:li quïls trouvèrent s u r  l eur 

rou te .  La d évas ta lio u fu t com p l è te ; e lle d u ra j us4 u'a u mom en t  
o ü  B rn 1 ! e l iau t  et  Charlemagne , qui  conli 1 1ua l 'ceuvre de la 

reine  d ' A uslrasi e , firent revivre Bavai par Ie rélablisse­

m e u t  des  voies romaiues.  
Le l la iuaut  n ' a p parait  qu'au se pt ième s iède et  1 1 ' es l  plus 

que l e  ci nqu iè me d e  ce qu' i l était  à cetle époq u e .  I l  se ressen­
tit du vois i t wge et de l a  fortune de Bavai . C i m1 rou tes co 1 1-
s t rn i les d'abord pour I e  senice mi l i t a i re a vaie1 1 t  i 1 1 t rodu i t  
l a  civi l isatio1 1  e l  d es rapporls cornmerciaux  au n o rd e t  à l 'est  
tanr l is  4ue l e  sud el  l e  sud-o uest c le  B;:l \·ai 1 1 'en possédaien t 

q ue lrois ; la provi 1 1ce Lr. lge é lai t douc fu vo r isée et 1 1e lanla 
pas à re li rer Ie  fru i t  d'uue s i l uat io1 1  géogra p l t ique avan t a­
geuse . 

Des cinq routes d e  Bami 4ui  par le I l ai n a u t  se pour­

suivaie 1 1 t  j usqu'au-delà de llOs front ière s , d e u x  , les p l us 
i mportantes,  ont  élé mesurées par An tou i n  t' l par ThC�odose ; 
el les  aboutissai e n t  a u  Rhin et ü l " Océan et J evaie 1 1 t  condufre 

1 EH:-i. ÜESHHDl:SS, Nutice sur les mon11111. épigruph .  de fla vai d du Jfusé1J 
de Douai ,  p. 44. 
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l es armées romaines  en Germanie e t  en Bretagne t .  L'une 
s'est m a i n lenue dans tout so11 pa rcou rs : e l le unissai t l3A GA­

CUM N E rw10 1 1m1 à A D UATUCA TU;\G no rrn�1 ,  puis, av:rn t la  � r eu se 
à Poxs Mos:E , elle se  Lifurqu a i t  ve rs l ' J J\SULA J huvo r. m1 

et vers Cor,o;-.;1A A 1. m PPI :\' A , j etant a u  nord u 1 1  d e u x i è m e  

ernbra nc h e m e n t  su r l a  r l roite d u  lleuve.  L'aut l 'e  route se 

d i r i gea i t par Tun:\'ACmI sur Vr nov1Acu�r , CAsn:: : .Lc�r �J om­

:\ORUM et  G ESO GIAcu:i1 , q u ad u w 1 c  Dü:'{0;>11A .  Entre ces voi es 
et comme com pl é m e n t  de l a  rou te septen trionale don t 1 .uc­

DU:\'mr , Lyon , est  l a  ha:-:e 2 ,  i l  en est deux au  tres ; e l ks 

ne figu re1 1 t  pas dans les clocum e u l s  topograph i lJue:; , so i t 
parce q u'e l les 1 1e  répo1 1dire 1 1 t  pas à l e u r  bu t e t  de là q u' il 
avait été j ugé moins n é cessa i re de pou noi r à leur e1 1 tretien , 

ou que des péage,; y a y:rn t été é tablis e l l es furen l  aba1 1don1 1ées, 
soit aussi 11ue Ie peu de fréquentat ion  a i t  fai t  re1 101 1cer à 

leur achóvement  e l  q u e  l es sectious é lo iguées rcstèrnut à 

l 'éta t  de proje t ; ce soul  les  l ignes d u  Powrus ffi:rATIAcus 

par �1a i 1 1 va u l t , Vel::i ique , G a tJd , et de  TnAJ ECT U �r A ü  H m:­

:" U�I par � [ u1 1 s , Co.st re et l l oogstraete 1 1 . Pour des 1 ·a iso 1 1 s  
a1 1alogues , l a  d n q u i è m e  d e s  rou tes ancienrics d u  H ai n a u t  

t J 'est  m e n liounée q u e  d a 1 1 s  l es sièc l cs poslé·r ieu l's ou e l l e  
prend I e  1 1 o m  de l a  Havelte ; récemrnent relracée p a r  Strée, 

Hastière , � fa n tl e - S t . -Èlienne ' A U G USTA TnEY[Il0HU11 ) e l le 

avait d isparu qnarnl u 1 1 e  pyramide heµLagonale  re rn plaça 
à Bavai la Lor11e m i ll ia ire  à b u i t  faces qui ne u ou s est pas 
parveuue.  

La carte gra vée e n  '1 656 , insérée dans Ie  Chron icon 
Ba ldui ni A ue1 1 1 1  ensi.s , A 1 1vcrs , 1 fü)J , iudiq ue e1 1core Ie 

rayonneme1 1 L  de h ui l  routes.  L' i rnpol'tauce de ce réseau , 

1 STRABON ' L .  IV ' c. 6. - ÜION CA.SSIUS ' L. L l l l , r.. 12. 
s STRABO:-< , L .  I V ,  c .  6, p. 208. 
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dit M. Ern . Desjard ins,  c 'est que ces routes représentent 
un sys lème d e  viabi l i lé plus a n ci en que l 'époque d e  celle 

carle 1 .  La tra cl i t ion , e n  donn:r n l  naissance aux p i e rres hepta­

gona l es , ne rem o 1 1 te donc pas  à la cleslru dion de Bava i .  

D'après �L Le Reau , les vo i es , le l l e me l l t nég l igées a près l a  
m o r t  d e  Charle magne , n'avaien t  l a i s s é  dans les  es pr i ts q u e  

des souve l l i rs confus et  l ' o l l su pposa , i l  y a p l usieurs s iè cles,  

q u e  cel les d e  füt \< I Î  avaienl é l ó  au uom Lre d e  s e p t , e rreur 

qui  s'accrédita e n  v i e i l l i ss::rnt et q u e  les socles h e p tago­

nau.x é rigó� su ccessive m e 1 1 l  dans I e  mard 1 é  aduel d e  l a  v i l l e ,  

p o rt a 1 1 l  sur  cl i a q u e  f; 1 ( · e  l ' i l l ui1,;[1 t ion  d \l ! l c  v o i e  a u t i q u e , len­

d e u t  à pe rpétuer 2 .  D e p u i s  1 872 , l a  s la lu e d e  la reiue 

Brunehaut  o rn e  la ph1 ce de  Bavai ; Trèves , Cologll e , 

U trec h t ,  Tourna i , A m iens , Soisso 1 1 s  t>l Reims , s u r  Ie 

piédeslal , e t  l a  Jége u d e , sur la co lo n l l e , d i fTère u t  des i u­

scri p l ions frm1 çaises d es p rétend us m i l lia i res romains con­

servés au Musèe d e  Douu i .  

L a  gra n d e  chau�sée rom, t i l le  rle Bavai à Tor igres, l a  pl ns 
fréq n e 1 1  lée d e  l a  G a ulc-Belgiq u e ,  I' u ne det; pi us a p pa reu tes 

de l ' E m p i re , par lu i l du FoHu�r 1 3AGAcmr . 

Le te rra i n e n lre Bavai et Ie H a i 1 1 au t  est plat et m a réea­

geux ; les ru issea u x  y prorn ène1 1 t l e u rs ea ux , i ncertai 1 1 ::; , 

d i ra i l-011 , s' i l s  les  co1 1 f ierol l t  ;\ l ' Escn u l  o u  à l a  Sa m lJ re ; 
ri e1 1 1 1 ' y  rÉ'Ye i l l e  \ ' 1 1 is t u i re e l  m ê rn e , e u t re T<1 i 1 1 ières-s u r- L ion  

e l  �fo l p l a q u e l , 0 1 1  1 1 e  se somie1 ; L  p l u s  de  l a  bata i l le  d e  1 ï09 
cton t J a  \ Îdui re lon gtem ps i 1 1 d ét'i se revi 1 1 l m1 .x u l l iós  cn rn­

muudés par Ie l1ri1 1ce Eugè11c el �l ar luo rougl 1 .  Près d u  théàtre 

l l\'ut ice s 10· les Jlo 1 'ume11ts épi!f""i'li i </lll'S de Burni , etc .  

• A rch i 1·es /1 ;81 . 1 • !  / , t f .  d11 1 1 cml i.11• l" f'"u " re . 1 8 i � . 13av.i i .  
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d e  l'honornble d éfaite d u  maréchal de Villars l a  voie romnine 

fut déb l;-i yée p n r  Ie  chem i n  d e  Ier d e  Mons à Ha u l mon t ,  con­

t re d es carrières qui a u ro n l  b i e 1 1 t ó l v i n gl sièt : !es d 'ex p l oi ta­

t ion , e l le est beige e t  fran çnise da n s  Ie v i l l a ge e t  les  tu i l es pu l ­

vérisées de Gccgnies-Ch a u ssée ; el :e cesse d'èlre m i loycllne 

à l a  rou te de  Mons ü M aube u g-e ; e l le passe près cl ' ! Javay e t  
trois k i l o rn è t res p l u s  loin p rès cl ' 1 1 1 1  t u m u l u s  gau lo is  surmonlé 

d 'arbres et  d ' u lle  d1 apel l e .  Ce l ieu de pèler i l lage , pom l e s  

vVa l l o n s  la Basse del Tom /Je , se  voi  t dan s In di  rect iun  d u  

cn m p  d e  RouHoy. La G r:w d e-Cliaussée ren eo 1 1 lre à G i vry 

la T ro u i l l e , uil c ! Je rn i n  st r::t ll�giq ue ( L\ te X I I )  et l a  rou te 

rnoderu e  d e  i\Io 1 1 s  à G iv e t ; e l l e  lol l ge H a u kh i 1 1  e t  ses 

p làlras ror nn ins  ava11t d 'a rriYe r à Es t i 1 1 n es-a u-:\Io 1 1 t , col o 1 1 i P.  

agri col e fondée a u  lro i s i è m e  s i è c l e  par i\ Ia x i m i e 1 1 , G o t h  

d '  or ig i 1 1e ,  s i m  p le pàtre q u' une  furce ex 1 niord in : :  i r e  e t. n 1 1 e  l a i l l t� 
gigo 1 1 t esq u e  aYn i e l l t élevé à ! ' E m p i re e l  fai t su rn om rn e r l l er­

c u l e . Les co l ons a m e 1 1 és de la G e rma 1 1 i e pu 1 1 1' cul l iYer 1 : 1  NerviP. 

cleve 1 1ue  cl éser le  s 'é tend i re 1 1 l :·1 g a udrn vers Es t i 1 1 n es-a u-Va l 

(Rte L) ;  i l s  y e u reu t d e s  élnul isseme1 1 ls  d o1 1 t  l es fr:1 gtnel l t s  

sonl  épnrs d o ns ces c o m m u n e s  e n co re e x dus i v cme 1 1 l vouées 

à 1':1 gricu l t u re .  Les Es ti n l l es , L EPTJ :\,E , fu reut  d a 1 1 s l a  su i : e  

l a  n:�sid e 1 1ce d e  rois d ' A u s tras i e , à fro 1 : t  d e  ro u t e , e t  I c  

pa la is o ü  s e  t i m e 1 1 t  les asse rn b l écs d e  TiJ e t  d e  7jG pour 

la réform e du clergé et  pou r l a  res l i l L1 l i u 1 1  des  b i e 1 1 s ecc lé­

s ia s li qu es u su rpés p a r  Ci l a rles-:.\Tarte l .  Ce so 1 1 l les Cu1 1 c i l e s  

d e  Le p l i 1 1 es . A p rès les c ro isades I e  p<1 hi is  d e v i 1 1 t tl l le rn: : la­

d rer ie ,  <l p pe l l a l i 0 1 1 rn ::rn d i t e i nvétérée :"t so1 1  c 111 p laceme1 1 l .  

B i 1 1 d 1 e  p: i r: i i l  : 1 rn i r  é t é  U il c: t nt p  ru 1 1 1 < 1 i n , s u r  U 1 1 e  bu t te 
esva rp c'e , d t'.· fe 1 1 d 1 1  d e  t ro is  cólés p a r  l a  S a m rn c  e t  sous 

l e q u c l  \·0 1 1 c�o n 1 Ace�r , \V : r n d rez , se se ra i l abr i lé  1 •  A u  d i x -

1 lJull.  d u  l"A rad. myale d e  l3el!J . ,  T .  I l ,  p .  4:.lï ; X Y, I•  p�t t . . p. ·l\H ; X \ï l l ,  
I l• pa rt . ,  p .  ·J l !t .  - JJ-11 1/ .  d1·s C11m m .  rnyo/es d'arl et d'an111'ul , .  T. l i l ,  p .  31:(.­
Cat . du ilfosce d'A n l .  de Bi·ux. ,  J lc S•n , !• ;iart" T. 35 , 78 ; X. G5 ; FF. \)(j à fä::l. 
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1 1 e u vi è m e  siècle la rou te 11e dessert p lus u n e  station mili­
taire ; e l l e  isole Pérnnnes de DatLignies e t  de Ressaix et 
horde à Morlanwelz l a  fo rêt d e  M a ti e m o 1 1 t ,  u n  d es rares 
vesli ges de In CARDO:\An.IA r lol l t I e  1 1orn se perpétue p rès 
d e  Fon tai n e -\ 'Évèq u e  par Ie bois de l a Charbo n n ière . La 

p rodigieuse e x lradio11 des r ich esses rni 1 1 é rales ac:rnm ulées 
d e µ uis  les temps a 1 1 té d i luviens dans c e l le be l l e  w u e  de l a  
Delgi<J u e  ava11ce Ic jour ou s e ro 1 1 t  épuisées l es concessions 
houi lll;res d e  M o1 1 l-Sle .-A ldegonde e t  d e  Carnières d 'une 
p a r t , d e  Mariemon t d 'autre part , e t  la  cha ussée Drnnehau t  
q u i  a été p rise p ( l ll l' les d él i m i te r  proj e ttera a l o rs dans 

les p rofondeurs de J a  terrn l ' o mbre d'une voie lémoin des 
prem iers e t  des derniers grands l raits de nolre n a tiona\ i té .  

M .  Vai l  der fli t  ci te p a r m i  les cas de t rncés irrégul i e rs 
cel u i  de Cha p e ll e -lez- H e rl a i mon t .  A l a  ferme d e  La Chaussée 

! ' a l igne m e n t  aurait  été mocl i fi é  à cause d' u n  sol  mouva1 1 t .  
L a  voie fu t doublée : e l l e  cótoyait I e  versant d e  l a  col l i n e  
d e  l 'ouest sm· laquel le  o n  e x plore e n  ce momen t , d a n s  l a  
forê t , une v i l la contre \' e m p i er re me n t  e n  grès sab l o n n e u x  
p ro ve n ant  d e  Morlûnwelz,  lJ l'ès l e  Placard, e t  l a  d e u x i è m e  
bra n c h e  vers l ' o ri e 1 1 t  éta i t  presque perpendiculaire a u  cours 
d'ean 1 •  Au-delà d u  terri to i re de G o u y-lez-Piéton I e  t ra cé 
est b ie 1 1  p l us i rrégul ier  sous Po n t- à-Cel les et Viesvi l l e , à 
l ' e n d ro i t  oü I e  ca l la l de Chll r l e roi  et I e  chemin de fer o n t  
i u t e rce[J té l a  v o i e  romai u e , e n tre u n e  fer m e  aussi d i te de 
la Clw ussét!, a u  l 1 l lmeau d e  Larmoul i n , e t  u n e  trois ième 
fe 1  m e  La Cha ussée, à la route d e  Gossel ies à N i ve l les.  Cetle 
fois nous en devons l ' e x pl i ca t i o n  à M. Van der Elst : 
i l  y a u 1 1  siècle e u v i ron , p a r  transactio n ,  le domai 1 1e e t  
un p ropriétaire iu terro rn pireut la v o i e  e t  la Jétournèrent par 

1 Études 8 1u· /e;s y 1 ·andes cho ussées ruuioi nes , chap. 11 .  § 1 .  
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t e  chemin vici nal  de Larmo11 l i 1 1  à Baurlou x 1 •  L a  circu l11t ion 

sur Ja partie supprimée ne fu t corn p lèteme1 1t  i nterdi te  
qu'a près la c réal ion d u  cana l  e t  de l 'éduse N °  10 .  

Les canaux  e t  l es  c;hemi t1s de  fer ont  en levé le  transport 
des c\Jarbons du Centre à l a  G rande-C l iaussée e t  se I ' o n t  

assujet l ie  sans parvenir  cependa 1 1 t  à elfacer un  passé que 

l 'on re trouve ;\ Brnnehaut Le cam p  l égiol lna ire de Bru ne­

\Ja u t éta i l  un castell um c1uadrangula ire de vingt-cinq ares ; 
trois époques s 'y  so1 1 t  su perposées ; l 'encei 1 1 te i 1 1 férieure 

clont  les mortiers app;w li e u n e 1 1 t  à la période roma i n e  avai t 
une  tour 1.: i rculaire à chacun des angles ; des rnéilai l les e t  
t e  b us te en  b ro 1 1ze com menté p a r  M .  Iloulez Ie  fo u t  d e s  d e u x  
premiers siècles 2 ;  l e s  poteries s ig i l lées encombre n t  l es 

dia mps de Libercliies ; l a  comrn 1rne  s'en débarrnsse e n  les 
u ti li san t  à boud1er les ornières  de ses chemins .  A ! 'est  de 
Brunehau t ,  sur Vi l lers-Perwin et  Liberchies , les  Bons­

Vi l lers son t couverts des débris an liques d'une rénnion 
de v i l lu,;, un  hameflu , d 'oü villers si répété en  Belg ique . Le 
séjour des Belges fu t c el ui des Romains peudant lou le l eur  
dumi 1wtion : les monnaies  y sont gauloises ou  reprodu isen t 

!' image de J ules-César e t  Jes  empereurs j usqu'it Hono­
rius (4':24). 

P rt•s de la ro ute de Charleroi à Bruxel les et de Perja t , 
sous Vi l lers-Pern'in , J a  G ranc\e-Chaussée étenc\ des rnrni fi­
c a l ions ve rs TunNACli�r e t  v ers l ' ÜPPI DU�I A DUATICORUM 

(Rl0 X LVIII) .  E l le sépare Ie Braba n t  (M iJ rb1üs) des co:n­

m u 1 1cs  de  Wagnelée e t  de  Brye ; par ces terres géné­

reuses que si l lonnen t la  rou te rle Nam u r  à Nivelles 

1 Trois stations d ' une v o i e  romaine, (A n n .  de l'.-lcad. d'A rchéol. d e  Belg. , 

2• série, T. X, p. 4!Ji) .  
' B11ll, de l'.-t cad. l'O!J. d e  TJt!lg" l• sèrie , T. X .  p. 65. 
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e t  I e  t:hem i n  de fer de Ch::i.dero i  :i Louva i n ,  p::i.r les  plai nes 

d e  So rn b relîe, on allei 1 1 l  �t la l i m i t e  rle G ra n d - \1 :1 1 1 i l  et r l e  

Corl i l-N uirm o 1 1 t  ( B ra b a n t) lc  verger d e  la fe r m e  Pe1 1 Lvi '. l e  

e t  u n  cabaret  d o 1 1 t  l ' cnsc igne e s t  l a  cl é n o m i 1 1a t ion a n l iq ue 

a.;;s i gnée à la rue p r i nc ip : 1 \e  de toules les a gglomérat inns  

d e  d e nw u res 1 • Les h a 1 J i t J 1 d s  d u  ca n t on n e  voient  cl a n s  

La Galte ql l ' u n  r n o l , chèui 'r,  e t  n e  se d o u te 1 1 t  p a s ,  l o r:> r1 1 1 ' i ls 

y v0 1 1 t  bo i rn , qu' i b  parco ure11t  l a  grande ru e d ' u n e  

s t a l i o u  i n scrite cb ns la Nolice d es D i g 1 1 i té.; d e  ! ' E m p i re 

( L .  I T .  c. 7) pour  Ie coq:is de t:ava l e rie q1.1 ' 0 1 1  y rcc ru lai t ,  

les G E:m :'\ IAC E: :'\ S 1·:s .  G 1�m :--; rAcmr nvec son vicus é ta i t  com­
pl'i,o; e 1 1 l re G r a 1 1 u - � I a 1 1 i l  el Baudese t , l ' a 1 1 ci è n  G e m b l o u x .  

L a  cl taussée 1 1 ' y a s u b i  aucu 1 1e a l té t>tüion ; sa c o u c h e  s11 pé-

1·i e u rn  , s 1 1m11 1 u m  dorswn , a i 1 1 s i  q u e  cela se p rése 1 1 le m a i s  

plus S (iécia l e rn e 1 1 t  pou r les ro utes c l e  la p ro v i n ce d e  

N.rnrn r , e :; t  wrn pu:;éc r le  g 1 ·av ier  d e  la S a rn b re e t  de la  

\ I c u :; e ; les  c a i l lo u x  ro 1 1 rb e l  l > l ant.:s q u i  s ' y  lro u ve n t  0 1 1 l  fa i t  

d i re q u e  les  d 1 a ussées rn mai nes é ta i e n t  pavées e n  m a rlJl'e 

IJ! a n t.:  v e mu 1 t  d ' I la l i c .  

D e u x  v i l  l e s , ( ; e rn b l o u x  e l  Courlrai , d o1 1 1 1 e 1 1 t  à l ' é l e vrige 

du c l 1 e vLtl de guerre e 1 1  l J e l g i q u e  la plus h a u t e  a 1 1 l i r 1u i l é .  I l  

fa 1 1 t  l i re Ct!sar :i e t  TaL: i le 3 ,  p o u r  s e  conva i 1 1cre d e  l a  

n ét.:ess i l é  c1 u ' i l  y a v a i t  d e  perfe d i o n n e r  n o l re race c l 1 e va l i 1 1 e  

e t  clï 1 1 le rn e r  I e  h a rus d e  Te1·v u e re 1 1  :1 G e 1 11 1 J l o u x , cl a 1 1 s  l a  

G 1·: fDI A:\ IA  Sr:CU,';DA .  César p a d e  p a r  e x v é ri e 1 1ce ' Tac i le 

n 'ét.:ri t q u e  cc q u 'i l  a v u , o u  ce q u e  des c o 1 1 l e l l l pornins 

l u i  0 1 1 t  r<ll�o 1 1 té , e t  l l u nt e  1 1e  pouva i t  pas ê lre e x i geanle 

s u r  l u  q u a l i t é  des cheva u x  réq uisi t ionnés puisqu'el le  levait  

1 D. Iluooiis a 11 , l 'l/e des IJata "es , p. ilO et 70. 
' L .  1 V ,  <.:. 1:1, Les cheva u x  Jes Gcnn:i i •h ètaien t l:iiJs et vi..: i e u x .  
3 lJe Jlo1·iln1ö G er•1<anonm1 , c.  5 ,  L a  Ger11 1anie proJuisait l.iee1ucoup de bétail 

mais généralement de petite taille. 
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trois foi "  plus  de cava l ie rs chez les  a l l i és q u' e ! l e  n ' e n  f o u rn issai t 

e l l e- m è rn e , t a nd is q u e  l ' i 1 1 fa 1 1 le l ' ie  a u x i l i a ire n e  dépassa i t  p :1s 

Ie n o m b !'e d e  fan tass i n s  de se ; a r m 0es.  Ntis cheva u x  o n t  

u n  m e i l l e u r  caractère e t  ::; ' i l s  n e  so1 1 t  p:1s parfai ts l e u rs p ro p o r­

t ions d u  mu i n s 1 1 '0 1 1 t  j a m a i::; é té ég: dées pa1· les che1·a u x  

rom a i 1 1 s .  Q u a n t  au l 1a rns , abol i  p a r  u n e m e s q u i n e  mes ul 'e 

cl 'éconorn i e , i l  e': t  regl'e t lé par les é leve u rs e t  1 1 os p e ti ts 

arde1 l l la is , l e s  d esce 1 1 d a n ts d e  la race ge r ma 1 1 iq u e , qu o i c 1ue 

p rivés c 1 1 core d'é léga 11 ce , s o 1 i t  touj o u l 's de sol i rles l' 11 e va u x  

de t ra i t  et  fo rment  d ' e x c e l le 1 1 ts régi me n ts d ' a l' l i l le r i e .  Cés:1r 

n'a pas rn a n q u é  de l e u r  r e 1 1 cl re ce l le j us tice : ils so1 1 t  µro p res 
a u x  p l u s gra n d es fo l igues 1 •  

A p rès G DJ I:\IACU�[ que c l 10 i s i t  s�1 i 1 1 t  G u ibert 81 1  923 pou r 

y fo 1 1 d e r  l ' a b ba ye de Bé1 1éd i ct i 1 1 s  s u i· les bords de l ' O n1 ea u , 

l a  Yo i e tr::iverse la co m m u n e  d e  Sau venièl'8 e l , à part i 1· de 
Bau d ese t , décrit u11e c0u rbe S Lt r  la  c 1·ète d e  pn rt : 1ge des 

af11ue 1 1 ls de Ja �re use et d e  l ' Escn u t .  L:n Braba 1 1 t , p rès de,; 
t u m u l u s  les  Trois Frères et it la l i m i te d'Asd1e-eu-llefa i l , 

com m e  à Perwez 01 1  a co ns ta té l 'ex istence ro ma i ne . 0 1 1  n e  

p e u t  co 1 1 fondre Penyez avec Ie  P 1m:\'ICL-\CU�r rles I t inérai res ; 
les dislances s 'y op po::;e u t .  La  s i rn i l i tude d e  d e u x  sy l lab es 

e nge nd l 'a l 'e rr-eur q u i  a été com m ise.  On so rl d u  B l'a bant  à 

Ta \· i ers , m in e  fé cond8 de tessons d e  l ' F: m p i rn  e t  po i n t  d e  

jnnc t io 1 1 de::; ro u tes cl i r i gées v e rs Na m u r .  L n  pos i tio n  de 

Tav ie rs s' accuse a u  m i d i  ; on y s ignale , mais  sans en i n rl i­

quer la  n a t u re n i  ! ' é poqu e , un p;ivé p rofondément e n foncé 

d a 1 1 s  u 1 1  terra in  bombe u x . 

La G rande- Chaussée b o rn e  l ' e x l rémi té  mérid ionale d u  

Braba1 1  t ,  o n  l a  coupe s ur Tltore mbais-St .-Trond,  s u r  Perwez 

1 De  IJell. Cal l"  ! . .  IV , c. 2. 



et entre G rand-RosiC·re et Novil le-sur-l\Iehaigne. La tombe 

d' Hotlomont s'a p e rço i t du  chemin de fer de T i rlemont  à 

Namur.  S u r  les hnu teurs de Tavie rs , de Boneffe et de 

11 ra n chon b voie roma i ne d o m i 1 1 e  l a  Yo ie second aire d e  

G Ei\I I:XIACD:\I à P rn . N ICIACU M ; Avennes (Route J l lbi•) , e t  I e  
cours de l a  � I eh a i g11e ,  puis ,  i m rnécl ia leme1 1 t  resse rrée dans 

l a  province de Li ège par  les deux tombes j u m e l les surbais­

sées d e  Merdorp e t  les deux tombes boist'es d 'Embressin , 

p::lr les tumu lus de l ' l�mpereut' e t  d u  Solei l  s u r  l\foxbe et 

V i l lers- le-Peuplier, p rès du chemin  de fer de Landen à H u y ,  

e l le s e  concen t1·ai t à l'ERNICIAcmr avec p lus ieurs cliuerlicula 

de b I-I esba y e .  On remarque à gaudie u n  pui ls des Rornains 

e t  dans la cam pagne de B ra i v es , entre l\loxhe  e t  la tombe 

d'Avennes , des vestiges de l a  stat ion de J ' l l inérai re d'An­

lo1 1 in el  de l a  Table de Peutinger ; les décornbres y so1 1 t  
en le l ie abondance qu' i l s  o n t  souven t  p l u s  , J \1 1 1  1 1 1 è t re 

d 'ópa isseur .  

P 1m;-.; r crACUM fi 1 1 i ssa i l  au diuerlic ulu1n de I l  u y à Land e 1 1  
( fltc XXXI V).  

La G raml e-Clia ussée obl ique vers Touri n n e-la-C l t a u ssée 

et  les tombes majestueuses d'Omal que Ie g1 rnvern ernent 

a acq u i ses en '1 8 47 comme mon u men ts li istoriques et 

l i a l i onau x , qua tre al ignées a u  nord de  la route , I l\ cin­

q u i è rne sur Ie chern i n  de H u y  à Sa i n t-Tro 1 1 . J ( 1 1'"' X XXV). 

E l les on t été fou i l lées et d a tent d ' A d rie t t  (l'l ï ) .  I l  1 1 'a pas 

été possible de p t ·éci ser les ci rconstances de l e u t' érect io 1 1 ; 

malgré Ie parazoniu m , gl a ive court qu'a fai t  t;Or1 t ta i tre Ie 

� 'l essa ge 1· des Sc iences his turiques , l a  trad i ti ou seule leur 

a ttri lme u ne orig i ne gue rri � re . 

On croise l a  l igne de J ehay :i Landen (Rte XXXI) en vue 

d' Hollogne-sur-Geer et de Sai ves avant d' être aux trois 

t u m u l u s  de Gra nd-A x e ; deux tombes ensui te , dans un 
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bois noir de corbeaux,  au  commencement du territoire de 
Wa rem m e  précèdent Ja Pla te Tombe dey;rnt laquelle sif­

Jle 1 1 t  les tra ins de Liége . Tous les chemins réunis à 

Wa rem me , cl i visent les  angles e t  les cótés cl 'un triangle de 

voics romai 1 1es ; on e11 a dédu i t  que la  petite vil le ava i t  

I e  rang  qu'el l e  t ien t comme drnf- l ieu de can ton e t  centre 

de  cul ture inclustri e l l e .  Des subst ruc tions cl i fficiles à déflnir 

et  des tombes très apparenles suffisent-elles pour justifier 
pare i l le supposi lion ? Ce qu'on ne  connaî t pas comme claus 

Ie  bois de 1\1. de Sel is-Longcha mps, ce sont les corbeaux 

s i  serrés que la  11u i t  pendal l t  lïiiver on croirait  les arbres 
cbargés de fcui l les .  l is ont une légende et  !'on remonte 

leur  i m m i gra t ion au temps d 'une bata i l l e  meurtrière après 

laquel le on enterra les  chefs dans l es tombes de l a  Hesbaye. 
Puur compléter l ' h i stoire i l  faudra i t  ajouter : depu i s lors 
l es cha m ps de \Varemme son t t rès fer t i les e t  les t.:orbeaux 
s'y soul main tenus parce qu'à des l ieues à la ronrie i l  n ' y  a pas 

de bois ou i l s  pu issen t  mieux pert.:her. Chaque a 1 1née les cor­
beaux de Waremme sont l ' obje t  de chasses spédales sans 
qu ' i l s  d iminuent et  Ie d i re des paysans 11'est pas dépourvu 

d 'une certaine original i t é  à prnximité de Tongres et sur 
l 'une des grandes voies de la Gaule.  

Le t racé , régu l ier sous Lan tremange , dév ie en amont 

de Bergi lez pour fra l lchir I e  Geer. Un chemin , celui 

d 'Ambiorix quand i l  couru t à Castre a ttaquer  Cicéron 

(Rte X LVI) , se détaclie sous Graud-Vi l l e  avan t l ' in lersection 

de la cl iaussée rom a i n e avec Ie diuerliculwn de NovIOMAGUS 

(Rtc XXXI I) et la  route de Sain t-Tron d à Liége. Le tu mulus 

à I a  fron tière du Limbou rg a é lé converti en un I ieu de 
dévotion : Oreye e t  Otrange y ont  bàti une chapelle en 
l 'honneur de Saint Eloy.  De Jà à Tongres ) du versant occi-

IO 
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den tal des cul l i 1 1es d u  Geer on p lan e sur Lowai ge , Ie 
LAGIUM d e  la Notil;e des Di g11i tés cle !' Em pi re (T . II,  p . 1 H 3), 

un des forts avancés d 'A ouATUCA 1, et  sur Ie v i l lage d e  

Koninxheim dont l e s  d e u x  tumulus so11 t assis ü d roite et  à 

ga uche de la voie . Le pa\ais d es Hois fran cs ayai t  été 

meublé des urnes d ' u ne colonie roma i u e , les  LJETI 

LAG E:'\SES 2 .  U n cercle de m urai  \ les < léf  endai t  l 'a  p p ro che 

d' J\ DUA TUCA ÎU:'\G nonu�1 ; sa luons-en les rui  nes avan t cl 'e 1 1-

trer à Ton gres . 

Les Belges don!  les vail l a n ts e fîorts ont f; i i t  trembler la 

furtune de  César e t  p:llir son é toi l e  sont les fon d a te urs de 

l ' ant ique c i té de Ton gres . A nuATUCA étail une fortere:-se 

des Éburons . Au  re tour d e  la seconde ex péclit ion dans la 

G rande- Bretagne , l es l égions ayant P.té d issémi nées clans 

la G a u l e  à cause de la raret6 des gra in s , les généraux 

Q uintus Ti turius SLtb i nu s et Lu cius A u ru 1 1culcius Cotta 

avaie n t  reçu l 'ordre de se ren d re à A 011ATUCA pour y passer 
l ' h i ,· e r  3 •  l i s  y éta ien t  à pei ne de qninze jours q u' A m bi o r i x  

et Cati volcus l e s  assiégeaien t . N e  réussissan t pas d1rns ce tte 

ent reprise , les Bcl ges usère nt cl e ruse : i ls  annoncèrent 

clïnnombrables G e rm ains e t  clès q u' i ls  Y i rent  les Ro­

mains p rêts  ü se repl ier sur les cantonnements voisi lls , i l s  

a l l è re n t  s e  p oster à d e u x  m i l le  pas e 1 1 \· iro n , dans mie  

val lée  p rofunde , conlre l a  ro u te de la Ner vie , 1 10 1 1 l o i 1 1  d e  

Lo waige , a u x  co1 1 fi n s  d es proYi n ces de L i m bo u rg e t  d e  

Liège .  La  I L'gio 1 1  ro rn a i n e  fu t  tai \ \ée en pi èces d ::.t l l S  cette 

emiJ uscade ( L .  V ,  c. 27 :J. 37) . L\1 1 1 n éc sui va l l le  (53 av. J .-C . ) ,  

A oUATLJCA é ta i t occu pé p a r  Q .  T u l l i u s  Cicéro1 1 ; I e  pays des 
ÉiJu rons était  l ivré a u  p i l lage ; les S icamb res av::i ieut passé 

1 fluCHERIUS,  Belg. rom .  

' DE llAST, A n l . ,  1 1 ,  S. 82. 
' CtSAR , L. V . ,  c. 'H et L. V I ,  c. 32. 
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Ie Rhin pom· prend re part au butin ; ils assaillirent la for­

teresse et furent mis e n  fuite par l'arrivée de César (L .  VI , 
c. 33 et 41 ) .  

A près l '  ex lermin alion d e s  Éburons ,  l orsque les Tongrois 
y furent i n stal lés , ADUATUCA Tu:-;cRORmr devint  u n e  ville 

bel l e  e t  populeuse ; elle l 'é lai t  en core quand nos pre m iers 

é vêques lransférèrent le s i ége é p iscopal à Maestri cht . Parm i 

ses an t iqui tés , on a d 'abord u n  fragment d e  la borne m i l ­

li ai re , d o n  d e  l a  v i l l e  d e  Ton gres au l\fosée d e  Bru xelles ; 

puis l es fi guri n es d u  Musée d e  Li ège ; !'u rn e  éléga m m e n t  

o rJJ ée d e  fleurs e t  d e  fe u i l l e s  d e  l o t us , découverte en 1 869 

et fabriquée avant l 'an 08 , d ' ap rès un bronze de Nerva ; 

Jes  vases de tou les les d i m ensions ; des garn i tures de toi­
let te , des armes , des  bij oux , les o u li ls  de différents m é ­

t iers et  des q u a u tilés d e  m édail les.  Tongres longtemps 

ou blié s'elforçait  d e  reviH·.e au dix ième siède lorsque son 

cloî t re , J e  p l u s  an cien d e  l a  Belgi q u e , fa isait partie d 'un 

monastè re i 1 1cen d i é  e n  H 78 e t  remplacé dès  1 240 par un 

beau monument d e  sty l e  ogiva l , l 'ég l ise de Notre-Da m e  1 •  
La G r:rnde-Chaussée trave rs e  To11gres , a u  nord d e  l a  place 

oû. l 'on a él 'igé l ' église de N o tre-Dame et sur un dolmen 

la statue d'Amuiorix dans ! 'enceinte  m è m e  du CASTELLU.\I 

J 'A nu.nucA q u e  des voies de second ordre reliaie1it aux 

mé tropoles d e  la G a u l e  i n férieure .  Elle effleure l es com­

munes de Berg , de � l a l l  et d e  M i llen, serpente a u tour de 

J a  route moderne sous Herderen , Rie rnps t  et  Laeffe ld , 

hameau de Vl y tingen , e t  par vVylre ,  territoire hollandais , se 

1 DE DAST , rl nt. ,  Il,  S.,  8, 81. - SCIIAYES , La Belg. et le& Pays-Bas av. et 

pend. la dom. rom., T.  I l ,  p.  05'2. - l'ERREAU , Tongres et ses munum . ,  A n n .  
de l'.lcad. d'A i·chéol. d e  Bdg" T. lil , 03 5  et '2• Série , T. VJ , p .  465. -- Cat. du 

Mws. roy. d'rl n t .  de Bmx . ,  Il• Sect., 1'" Part . ,  S. ·t , ·14 ; T. 70 , 71 ; AA. 21 , 
BB. 60, 82 ; FF. 256 à 2!.V.. 
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ra p p rocha n t  du Geer , d isparalt  sous les fo rtifh :atio ns d e  

M aestrkh t. 

A gri ppa jeta n n  pont  s ur  la l\1euse , Po'.'ls Mos;E .  Les 
cabanes de ses ouvriers au T tUJECTU�I l\Ios.� fure n t  Ie 
p rél utle d 'une bou rg:idc e t  Ie  com moncement de � Iaest r i d 1 t , 

y ui s 'appela i t  aussi TnAJ ECT U �I SuPEnrns , par o p position à 

THAJ ECTU �I I'.'ln:ru us , U t re c h t .  Le Po.'is J\Ios.E élait  et J  
amont du pont a c tue l , Yis-à-vis d e  la porte N otre-Da m e  et 
d es vieu x m ms de T 1urncn; �r ; à que lq ues pas de là  dans la  
rue du füt ton ,  paral lè le  à la l\leuse , soul  les La i 1 1 s ro m a i n s .  
U n  ca m p  comm a nda l a � T Puse ; i l  est  auj o u rdïrn i recou vert 

par l a  citacl e l l e  d e  Sain t-Pierre e t  l ' on e u  voit  à Cas i e r  les 

fossés de la cirL:ouval lal io n .  Sous ces constructions m i l i tai res 

des cavernes n e  cessent d e  p rod igue r  des ossemeuts fossi les.  

Com me les catacombes üe Home e t  d e  l\1ris , ces sou ter­
rains pra tiqués clans te m o n tagne pour en e x tra ire des 
pierres à bàtir o n t  servi  de re fuge toules les fois que l es 

horreurs de l a  guer r e  o b l i geaien t  à chercher u n  asi le i m ­

pénétrnbl e .  l\faestricht éta i l  wie espèce d e  v i t t e  à l a  fin d u  

trois ième siècle ; o n  y ava i t  déj à  prêché l ' évangi l e  avec 
succès e t  deux tem pies y é taien t  élevés a u  v ra i  Dieu.  C 'éta i t  

une p lace forte a u  mi l ieu d u  quatri è m e  s iècle p u i s q u e  saiu t 

Serva is prévoyant que Tongres a l la i t  être vicli m e  de l a  

fureur des Barbares s e  re l i ra à �Iaes t rich t  comme dans u n e  

forteresse oü les d 1 oses sa in te:-; a ur a i e u t  é té e n  s ît reté . Les 
rois fra n cs eurent un palais à �laestric h t .  

L a  gra nde rue d u  fa u bo u rg de  W y c k  e s t  I e  chemin d e  

Co10:.-11A A G HIPPL:'iA ; vel's Ie 1 1ord , i l  lon ge les vasles 

p rairies d 'Amby e t  les cabare ts , les fermes e t  les cliàte a u x  

d e  M eersen d its Rome, Bethléh e m ,  J é rusalem e t  Nazareth ; 

i l  tourne brusquemen t  a u  passage des routes ferrées e t 

pavées riveraines de la Meuse , saute la Gueule p rès d e  

l 
1 
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Houthem e t  s'aligne su r Fauquemont .  CoRIOVALLUM , à la 
concen tra t ion de deux voi es st ratégiques (Jre Part . ,  Rte V) , 

co m prenai t dans un rayon de t roi s ki lom è t l'es Ie p lateau de 

n.ave l l bosch ; les rois car10Yi 1 1g iens  y résidèren t en 847 ; 

ses rem par ts éta i e n t  encore redoutables au  cl ix-sep tième 
siècl e .  Le cachet de ! 'oculiste romain Junius l\facrinus est 

u n e  des curiosi tés d u  M usée de Bruxel les ; il nous est Yenu 

de H e e rl e n  en 1 866 ; q u a tre recettes con tre l es m au x  d'yeux 

sont i 1 1s1'.rites s u r  ses faces.  L'ern pienemen t est assez bon 

j usqu'it l l ec rle 1 1 , m a i s  de ce v i l l age à J u l iers i l  est aban­

do1 1 1 1é  clep u is q u e  le se rvi ce de Co logne se fa i t  par Aix-la­

C ha pe l le ; à S1; l i acsbe rg, à Waubach et à R i m burg, partout  
i l  est acc;J m p:1 gné d ' i 1 1 s ignes germau i q ues qni  reculeut 

J ' àge d ' u 1 1  che m i 1 1  rn lracé e n  A llemagne par  Aldenhoven , 

.f ul i ers , Steins l rass mus B e l t e 1 1 h oven el Berge n  1 •  

L a  Yoic d u  I\ l i i n , fr a  yée p a r  l es  Belges , su i v i e  par César, 

cu1 1struile par Agri p pa , a m ena dans I e  1 1onl l es Em pereurs 

et l eu r:; a rrnées ; e l l e  vit les Vanda les e t  les Francs subj u­

g u e r  lï'.:u rope e t  refo u ler au-del :i de Rome les aigles impé­
ria l e:; ; d: ius des t e m ps m e i l l e urs B ru 1 1ehaut la répara e t  

l ui l a i ss;i s u n  nom ; enfi n , gràce à l a so l id i té  que les Romains 

a p po rla ie J 1 t  claus  lous l e u rs l ra v a u x . e l l e  ex por le de nos 

j o u rs les produ i ls de nos conlrées i n d ustriel les e t agricol es . 

1 /h<ll.  de !'A cad. Rny. de Belg . , T. V ,  p. i et 7. - Balt. de l ' ln., t .  A cMol. 

l 1 é!f · , T. l ,  p.  1 17 .  - "1 1 1 1 1 .  de l'A rncl. cl'rl 1·chéol. de Belg" T. l i l ,  p. 3ti3. -

H e " •1c rl� /11 11 u m. beige , 1 n ><"rie , T. I I , p. 191..  - Cat. d11 Musi!e ifA n t .  de 
/lru.r . .  I "  Sect . ,  A .  1 ;  I l•  Sect. , I• Part . , 1313. 83 ; DD. 103 ; FF, 166 à 182. 



ROUTE I J Jbi• 

De GEMINIACUM à PEiniICIACUl\1 . 

Lorsque deux routes concoure11t  a u  mème Lut , la haute 
et la basse cl iaussée , ce la p rovieu t  soit  d 'u 1 1  re 1 lressemen t ,  
soit de la nécessité de p rofi ler d ' u n  terrain plus avantageux 
ce qui parait avoir élé l e  cas d e  l 'une des deux li gnes de 

GEMii.'iIACUM et  PEnNIClAcu:.w .  

Le chemin de la  G a tte à G e mbloux é ta i t  i 1 1dispeusable aux 
G EmNIACEi.'iSES : i l  conduisait à la rivière , l ' O rn eau.  On 
gravi::;sai t ensuite la  col l i n e  ou l 'éminente aLLaye bénie par 
saint Guibert à l 'exlrème sud de l 'aggloméra lion antique 
t ransforma des ruïnes en une  ville noble des Etats de Bra­

bant.  Le che m i n  vicinal d e  G em bloux à G rand-Lez. Asche­

en-Refa i l  e t Noville , en moyenne à deux kilomèlres de la 
Haute-Chaussée , contourne de très près la Meha igne , à 
Taviers , à Boneffe , à Branchon , puis dans les 1 1on moins 
res peclnb les lot:al i tés d e  la p rovi n ce de  L i ège ,  à \� asseige , 

Embresi n , Moxhe et Avennes . La voic d'AnuATUCA est  
reprise sur Braives.  La popu lalioll  d e  lous ces vi l lnges est  
restée sur la route d'Agri p pa ; elle étaLli t  s a  p riorité . 
Il suffi t cependant d 'y  passer a p rès u n e  pluie seulement 
pour se convaincre qu'il fut u rgent pour les armées de se 
garer des prairies de la  Meha i gn e .  

1 1  n 'y a que  des  tombes sur  l a  chaussée Brunehaut, tan­
dis que sur la  Basse-Chaussée, indépen dammen t du tumulus 
qui n'a pu  faire reconnaître sa des tinal ion à Liernu , de celu i  
yue M .  le notaire De T h y  a supprimé après une cx ploration 
infructueuse au sud-est de Novil le, des con struclions  e xis-

l 
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1 5 1  

tent entre Asche-e11-Refa i l  e t  Noville ; elles sont en terrées 
a i u s i  que l 'empierrern e n t à Tav iers ; A ve 11 1 1cs e t  B raives 
sigua l e n t  leurs c i men ls pl us au su rl qu'au oord d e  ces 

c o m m u n es .  En détournau t Ie chcmin on n'avai t donc pas 
d é p lacé les habit<rnts n i  les insti lut ions .  Or , dans la p re­
m i è re orga11is<J l ion de la Gau l e-Be l g ique on s'emp ressa 
r i ' assurer  les lr i bu ts qui se perceva i en t en ua ture ; les  
Fni menla rii , chargés de  le u r  rent rée  e t  de les  répartir 
suiva n t  les besoius des provinces do11t  ils devai e n t  garan­
t i r  la  subsislance , abritaie 1 1 t  lemporairemeul les grains 

e l  le béla i l dans des élaLlisseme1 1 ls  s pacieux et appropriés ; 
i l s  avaicnl ic i  l es riches pilurages qu i  environ naie1 1 t ces 
graucls rnagasi 1 1s  ; a i l l e u 1·s ils ne les trouvaient que très 

élu ig 1 1és el couséque m men t  ou p e u t  a t lribuer à des gren iers 

p u b l ics d 'avoir n ia inle 1 1 u  j usq u ' à  uos j o ms la circulalion sur 

I e  tracó l e  p l us ancieu eutre deux sta tions de la voie i m pé­
l ' ia l e de BAG.-\Cfü1 à COLO:"IA AGRTPPINA i .  

' . 1  n · • .  de la Soc. d'A rchéol. de Namllr , T. l l , p .  416. - Bull. de l'Inst. 

A rcli,;ol . liéy . , T. 1 ,  p.  'l' :!'l ; l i l , p. i100 et 30G. - B11ll. des Con11n. l'O!J .  d'al't 

''t d'o1 cl1évl" T .  l i l ,  p. 422. - SCMAYES , La Belg et les Pays-Bu.s aoant et 
pc11d111 1 t  la dot1 1 .  rom . .  T. I l , p .  13 el H. 



ROUTE IV.  

De AnuATUCA TUNGRURUM à NovIOMAGUs . 

Rive gauche de la Meuse.  

Les routes Je l a  Meuse ont renconlré J es vuies de  l 'ant i­
qui té et,  sur Ja rive droile, avant Ruremonde ,  I e  Drususberg, 

tombe très élevée, sépullure du fi ls adopl if  d'Augusle mort en 

ce pays l 'an 9 de J . - C .  Sur la rive opposéc , Le chàt eau de 
Kessel fut Je CASTELLUM des i\l éna pie 1 1s ava 1 1 t  leur  é m igra­

tion vers Ja Lys e l  l 'Escaut. D 'a près les documenls histo­
riques , les communications eutre AuuATUCA el l 'bsULA 

BATAVORV\I par Je CAST HLfül ME:\APJ ORU�I ::rnra ien t  été 
jugées moins uliles à ! 'Empire pendant les premiers siècles 
4u'une voie plus rapprochée de CüLO:\IA A G RIPPI.\A , ce l lc 

de Drusus e t  de l ' l t inéraire d'A 11toni 1 1  ; Jors,1ue les Fra u cs 
m enaçèrent la puissance romai 1 1 e , l a voie de  gauche fut 

reprise et préférée ; e l l e  est deveuue cl iaussée a m e  Ie 
développement de Pol\S MosJE sur lel1ue l se ta isen t l es 
I t inéraires et qui devrait au moius ne pas être ornis sur lu 

Table Théodosienne puisqu'on suivait  a lors la M euse à 
parli r de Maestricht. 

Le prolongement de  la Grande-Chaussée , cel ui des 
Éburons , sort de Ton gres et  va d roit  à Ja Meuse. Que ce 

soit Je senlier ou Ie  chemin de terre de Berg à la source 

du Démer , i l  serail  d ifficile de Je préciser ; mais le che­

min t raverse la prairie encadrée des mais ons forman t Je 
vi l lage original de  Membruggen , passe ront re la  tombe 
(Gauloise) de Grand-Spauwen , sur les collines de Vl yt ingen , 
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entre Rosmeer , H ee s  e t  Veldwezelt , varie d e  largeur et  
atte int  à trois kilomètres n ord d e  Maestricht Ie rai lway du 
Grand-Central , près du bureau de la  douane du D uché de 

Limbourg. Entre Ie canal de Bois-\e-Duc e t  la Meuse , la  
voie de la Tab Ie , p ri m i t ive ment  créée par les  Bel  ges, nous 
prouve que les Romaius  ont  agi  emers nous comme Ie  

firent à leur égard Brunehau t et  Charl e magne . 

La grande route d e  Jlaestr icht  à Venloo est la recti fü:a­

tion de ce\ le  de la Carte d e  Peulinger .  Du Po:.\S �Iosg on 
al l :l i t  rejo i 1 1dre à Smeermae::; (Lauaken , Belgique) la sec­
tion d'ADUATUCA. L'al ign ement  suLsiste de Maeslr idt t  

j usl1u'à Smeermaes ; noyé dans lè Zuid Willems Vaart 
p rès de l 'aLbaye de Boch t , à la h a u teur de Neerharen i l  
e s t  con tre l a  d igue orieu ta le  ct u canal q u i  l ' a  interro m p u  ; 

vieut u n e  solution d e  con ti n u i tó non mot i vée a 1 1  uord d' U yèl\­
hoven , puis . sous Bor:::h e i m  et  Mechelen décriva 1 1 t  u 1 1 e  
courbe paral lèle aux s iuuos i tés  de  l a  i\I eusc , il s'affmne 
davantago pt'L·s d e  Yu cht ou l e s  d is tan t.:es out placé FEn 1·:S :.\ t·: . 

Le cho ix  d e  cet te loca l i té comme stat ion rurnaiue ne pou­
vai t être détermiué  au l.re m e u t  dans un ca 1 1 ton d épuu rv 1 1  
d 'antiqui lé  m a téri e l l e , hurmis  quelques ves liges ; \  Eys<leu 
et  la voie dout on a fai t  I e  d1o m i 1 1  v icinal  de  Leuth,  Jfo es­

wyck et  S tockheim .  E u t re ce gros vi l lage et Dilse 1 1  la :Jfeuse 
a cha1 1gé Je lil : e l l e  s'es t éca rtée r l ' une chaussée v is iu !e  a 
Kerkstra e t  (Rothem),  à Eelen e t  bieu e 1 1 t re te 1 1 ue à l 'e 1 1 trée 
de �laese yck . Les d écouvertes o n t  été t ro p  rares sur ce 
t raj e t , ;"t moi 1 1s q u'on 1 1 ' y  ait p:ts p rè té at tent ion , pour 

oul 1 l ier les a rmes de p ierre Ju cliüleau d e  S i pe rn a u  ; e l les 

reporl < � l l  I. la  ! réq ueu ta t iou , s i  pas l ' l 1 aL i  l<1 tion d 'Ee le11  ü des 
siècles < 1 1 1 léri e u rs à nutre (; re . J I  en est dP. rnème pour 
Aldeneyck o ü  H e rl i n cl e  e t  H el inde é tant  arrivées vers l 'a 1 1  
7:30 s u r  les  Lords d e  l a  l\fouse  (Maes) , s'établire 1 1 t  pr�s 



d'un chêne (eyck), a ttirèrent d 'autres dames d e  Va\encien­

nes et const i l uèreut la  com munaulé re\igie use transférée 

en  1571 à Maeseyck , ville i \ l ustrée deux siècles au para­

vant par la n a issance des frères Van Eyck , les i 1 1 ven­

te u rs de la pei 1 1 t ure à l ' h u i l e .  Le roi  O t ton donna l'abbaye 

d'A l d en- �yck à l 'égl ise cle L iège en  947 1 .  

La voie se dérobe a u  L'.Ouve n t  drs Ursul ines .  Les inon­

da tions on t exigé cette cl év ia t ion  c i rcu la i re à gauch e ; elle 

cesse sur Ie p l ateau Saint-Jean . Depu i s  les dernières mai­

sons d 'Ophoven l a  route romaine obli4ue , à ! 'est d e  Kesse­

nich ; à la fro ntière hol lanclaise el le  est sur Ie lerritoire de  

Thorn e t mène à Wessem .  L'ard1éologie , m i e u x  rensei gnée 

dans I e  Duché de  Lim bou rg qu'en Belgi q u e ,  couvre entre 
Heel , H ornes et  I l aelen u11 es pace dont Beegden est le 

centre et d'ou l 'çn aperçoit , à l ' e:> t  de la l\Ie use ,  l a  sépul ­

ture d e  Drusus à O ffe rk a m p  (He rten) e t  les restes d 'une 

pl ace forte écbfiée par ce p ri n ce au col l fluent d e  l a  Roer 
pour la p rotecti on c le:>  tra nspor ts e ffectués par l a  chaussée 

d 'Antonin et par CATUALTU M ,  sur la voie T l iéodosien ne , à 

seize ki lomè tres de  Kessel que les Romains occupèrent 

jusqu'à la  fi n cle !'Empire ; i l s  y ava ie1 1t  vue sur  BLAHI A CU M ,  

B lérick e l  Vieu x-Blérick , �1 l ' ou es t du  bastion Sainl-�l ichel  

e t  de Veul oo 2 .  
Les marais d e  Peel , du  grec 7r'7Àt1" fa nge , ont  toujours 

rendu i naccessible une zone consid érab le q u'on évilai t  en 

cóloyaul Ja Meuse . l l  y avait uue mutalio à Lettem ; 011 

e n  connaît  les subs t ructions . 

1 M I RA!:US, Opent dip/0111 . ,  T. ! ,  p. 258. 
' Ui-: 13AST, .·I nt" T. I l ,  ,'fopp" p. 83. - l l 1':YLEN, Diss. p. 4\8. - Mess . des S1-.  

kist" 1849, p .  180. - llull.  de l'.l cad. lioy. de Hely" T. V .  p. :!25, 4öY el 686.-­

Cat .  Ju Mus. roy .  d'.-\ ; i t .  < Ie 81 n:r." I •  scc t . ,  B .  4 1 à 5:3, 79 à 81. 
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D e  CEVELUM , Grave , à NovIOMAGUS , Nimègue (1re Part " 

Rtc YI) .  

CEVE LUM , ainsi que BLARIACUM , CATUALIUM et FERESNE 

éta ient les mans ion es , les auberges eutre lesquel les des 

relais de poste , les m u t a t iones , étaient nombreux ; mais 
on n 'y séjournait pas , tandis que les mansiones procura ient  

Ie repos e l  la  nourri ture a u x  courr iers ad ministralifs et  

remp laçai en t  nos hótel leries pour les particuliers . 

• 



ROUTE V .  

De NE�fETACUM à TuRNACUM .  

Arras , Douai , O rch ies , Tournai d a  tent  des temps les 

plus lointains oü p longent  les regards de notre histoire. La 

voie  de ces cités v é uérables compte parmi les rn ieux cun­

servée:;. Cependant on n'y a pl us de bornes m i l l iaires , ni 

de pierres oITertes aux voy::i geu rs pour se reposer ou pour 

monter et desce n d re faci lem e n t  de cheval : usées par les 

siècles e l les serveut de Lase aux cro i x  des chrétiens ou sont 

e nchassées dans de nouvel les maçonneries , comme les 

d ébris d'une vi l la très remarquable par Ie confort i u térieur 
et la  décoration , jadis située ei Flisnes , entre Duu::ii et 

Orchies .  O n  y coustata I e  séjour  d ' u u e  fam i l ie patricienn e .  

Les m u rs étaieHL peints de couleurs variées et  l a  distribu­
tion p résen tait tout ce que \ 'ex igence d'une vie opulente 

réclama i t <dors .  Les m o 1 l l ia ies de::; A lrébales el de d i !Térenls 

r1"gue::; de  N é ro 1 1  ü l 'usur p a teur Pos tl 1 u me (26'1 -267) certi Îl en l  

l ' àge d ' u ue c<mrn 1 u 1 1 e  u ll les dw pe l les c u m m é m o ra l i \"es , L1  

parnrc pri nci p a l e  des chemins des cbam p s ,  sonl m u l t i p les et  

d'aspect i u u s i t é .  Douai dont les m a isons de style flamand et  

gothique soul réparées avec soin , possèd e , d a n s  s o u  Musée, 

I e  m u 1 1 u 1 1 1 e 1 1 t  lap idaire d'ou les  granàs ch e rni 11 s preuaie11 t 

l e u rs corn rn encernents  à B aYai , ou p l u l ó l les 1Jur 1 1e::> qui e 1 1  

'1636 e t  1 71 6  u 1 i t  rem pla L:é I e  rn i l l ia i re romain ; e l le::; so 1 1 t  

accom pagnées d e  p récieuses <:1 1 1 t i 4 u i tés d e  la  Nervie rassem­

blées de '1 775 :i. 1 81 8  par ! 'abbé Cadier , curé-doyen de 
Bavai ; e l dnns I e  cim e t i (�re , q ue lques eolo 1 1 nes , des pyra-
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mi des et des p i erres n'o n t  évi d e m m e n t  pas eu pour attri­
but ion d'orner des tombes : el les son t , d 'a près l a  trad i tion , 

1 l ' o ri gi ne rom ;i i n e .  

L'étymol ogie cel t ique d ' O rd 1ies (or , é léva tio n , chi , pe­

l i le) s'accorcle avec la  posi tion ; u n e  route agra i re , en  

d e h o rs de l a  grande l ig-ne , est  Ie  steen weg ; q uan t à sa 

g lo i re , el le n'e,;t hasée q ue su t' d e s  chro1 1 iq ues , ce l les 

d e  Douai et de  Tou rna i  do1 1 t  Ü1'l: h i cs e s t la stat ion i u ler­

méc..l i a i re . 

l\I o u c h i n  �i l a fro u t ière c..le Ft'L 1ll ce , en  Be lgiq ue R umes 

et les bro nzes de \Vi l l eme<t u , précè d e u t  Tourna i ,  v i l l e  

a n t i q u e ,  roya l e  e t ép isco pa l e 1 .  
Tu n;-.;ACU)I ne  s'étencl J i l  p: is  sur  les d e u x  rives de l 'Esca u t ,  

i l  ét:J i t  eut ièrement  à ga u c l 1 c  du fleu ve ; s a i n t  P i n t  y Là t i t 

u n  ora toire vers la fin d u  t ro is iè rne s i ècl e .  Le pn l : l is des 

Rois Francs fu t it droi t e , p rè:s de  l 'égl i s e  de Sai n t- D r i c e .  Ln 
co l l ed ion de l a b i b l iot l 1èL1 ue l l e  corn p reud yue des curiosi tés 

de Ton rn a i ; au théütre t re ize sépu l tures 0 1 1 l  été ex l 1 umées ; 

co m me da1 1s  les fou i l les de l 'ayueduc de Lt Grande Ph.H:e , 

en '1 82 1 , les  objets élaient  gau lo is e l  rom ai ns 2 

1 A l 'la SS. Bdgi i ,  T. I ,  p. 455. - Cat. dtt .\Jus. 1·oy .  d'Ant .  cle Hrnx" I J •  

S e ct "  !• Pa1 t . ,  F F .  230 à 255 

' Notice de �i . B. flEi'>ARD , arch itecte de la v i l le  de Tournai .  



ROUTE Vl . 

De BAGACU.M à G ESOGIACU�I , quad nunc DO:'llONIA, par 
TuRNACCT:\I et Vrnov1ACU M .  

Une grande vo ie  stralégique aboutissa i t  par  Bavai à l a  
mer du  Nord , en face de l a  Bretagne .  E l l e  se détache  de  
la  route de Valenciennes sous La Flamengrie-lez-Bavai ; 
puis une de ces i rrégulari tés qu i  enchevêtrent les états les 
uns dans les aulres l 'étreint JJrès de Beau-Ilegard entre les 
extrérni tés de nolre commune de Roisin. El le qui tte la  Bel­
gique à l 'auberge La Houlet te ; par Bry , Eth , Sebourg et 
Onnaing oû. e l le rencon tre l a  route e t  Ie chemin de fer de 
Mons à Valenciennes , e l le  se di rige sur Escau pont , I e  pas­
s:i �e de l 'Escaut , PoNs ScA LDI S ; une l igne régulière la con­
du i t  à la Scarpe dont el le su i t  les dètours ; µar un angle 

d roit sous i\lortagne e l le  est bientót à Mau lde (France) 
et s' in lroduit une  t roisième fuis dans Ie Hainaut .  La route 
de  Val enciennes à Tournai s' y est substi luée. 

Bléharies est Ie prem ier vi l luge be ige .  La voie y reparaî t 
au hameau d'Espain ,  de rr ière l a  douane ; e l le  laisse à gaucl i e ,  
à tren te ou quarante pas  dans l a  campagne , Ie mel lh ir de  
Hollain 1 improprement appelé Pierre Bruneha ut  puisque 
la reine  d'A ustras ie  n ' a  jarnais  régné de ce cólé de l 'Escaut 
et que Ie monol i the avait vu 1 1a i tre !'Empire.  La pierre 
mesure quinze pieds de haut , d ix  de l a rge et deux d'épais­
seur ; ses dimensions sont à peu près les mêmes sous Ie 

sol . On ne sait d'ou e l l e  vient , ni quand et commenl e l le  

1 Chron. Belg. Mfrcei, ad annum 613 . 



RO
UT

E 
Vl

. 

N
O

M
S

 
Io:

T
 

P
O

S
IT

IO
N

S
 

G
Ê

O
G

R
A

P
ll

lQ
U

E
S

 
A

C
T

U
E

L
L

E
S

 
D

E
 L

O
C

A
L

IT
É

S
 

S
IG

N
A

L
É

E
S

 

P
A

R
 

L
E

U
R

S
 A

N
T

JQ
U

JT
Ê

S
. 

B
a

va
i 

La
 F

la
m

e
n

g
ri

" 

H
o

b
in

 

S
eb

o
11

1·�
 

O
n

n
a

in
g

 

E
sc

au
p

on
t 

13l
éh

a
ri

es
 

H
ol

la
in

 
T

o
urn

ai
 

B
la

nd
a

in
 

T
e

m
pl

eu
,·e

 
L

an
n

oy
 

R
o

11
b

a
ix

 

T
o

u
rc

o
in

g
 

W
er

w
ic

k
 

M
es

si
n

es
 

N
eu

ve
-E

g
li

se
 

B
a

il
le

u
l 

F
lè

tr
e 

C
a

es
tr

e 

C
as

se
l 

T
h

ér
ou

an
n

e 

B
ou

lo
i

ne
·s

u
r-

m
er

 

le
z-

B
a

va
i 

Be
au

-H
e g

an
l 

ro
u

te
 d

e 
V

a
le

n
ci

e
n

n
e

s 

r.
 d

. 
d

e 
l'E

sc
a

u
t 

E
sp

ai
n

 

li
m

it
e 

d
e 

.Jo
ll

a
in

 

r.
 g

. 
d

e
 l

'E
sc

a
u

t 

H
on

n
e

va
in

 

H
oo

g
em

o
tt

e 
li

m
it

e
 d

e
 W

yt
sc

h
ae

te
 

r.
 g

. 
d

e
 l

a
 L

ys
 

r.
 d

. 
d

e
 l

a 
L

b
n

e 

F
ra

n
ce

, 
N

o
rd

 

Il
el

g
iq

uP-
, 

lf
ai

n
a

u
t 

F
ra

n
ce

, 
N

on
l 

B
el g

i1p
1e

, H
ai

n
a11

l 

F
ra

n
ce

, 
N

or
d 

B
e

lg
iq

u
e

,F
la

n
d

re
 o

cc
id

. 

F
ra

n
ce

, 
N

or
d 

P
as

-d
e-

C
al

ai
s 

N
O

M
S

 
A

1\
C

IE:
N

S
 E

T
 

S
IT

U
A

T
IO

N
S

 L
>A

N
S

 
L

A
 

G
A

U
L

E
-B

F.
L

G
IQ

U
E

. 

B
A

 GA
 C

U
M

 

R
A

C
B

I
U

S
 

Ü
N

IN
IU

M
 

i'
O

N
S

 
S

C
A

J.
D

IS
 

H
O

L
L

IN
IU

M
 

Î
U

R
N

A
C

U
M

 

B
L

A
N

D
l1\

IU
)J

 

'f
E

M
P

L
O

V
IU

M
 

V
IR

O
V

IA
C

U
M

 

M
E

S
H

E
M

 

B
E

L
L

A
 ,·

 
b

e
ll

e
 

f
L

E
T

E
H

N
A

 

C
A

S
T

R
U

M
 

C
A

S
T

E
L

L
U

M
 

l\I
Q

R
IN

O
R

m
l 

Î
A

R
V

E
N

N
A

 

G
E

S
O

G
IA

C
U

M
 

B
E

L
G

. 
II

•.
 

l'i
E

R
V

ll
 

)JE
NA

PII
 

M
O

R
JN

I 





1 G!) -

a été apportée. Le chemin c r e u x , la crète des Héru les , 

f i t  imaginer la p rovenance ch i mériq ne des rivages septen­

trionaux de la  mcr Noire et d u  peuple réputé le p lus féroce 

des Barba res . La vo ie s 'étend ensui te entre Jol la in-Merl in 

e t  Ho l l a in  depuis I e  ru isseau d 'Ol impont  (Olim pons ?) j us­

q u'au Mon t  de la J us l i Ge , d 'ou  l 'on domine nos uïeux à 

B rn yel les  et ,  sur  l ' au tre r i\·e de l 'Esca u t , l a  tour h:mte et 

massive d u  chàt e a u  d 'A 1 1 toi n g ainsi  q 1 1e  l a plaine de Fo1 1 le-

1 1oy , Gé lèbre par  la victoire du marédial de Sa x e  et d e  

L o u i s  X V  sur  l es A ngla is , l es  l lo l lé1 1 1 c l <üs et  1 8s  A u trichiens 

réu n is (11 mai -17 15). La r,haussée est  d i le d e  Bru nehaut 

sans p lus r l e  mol i f que la p i e ne ; e l l e sert  de démarcation 

à Chercq et s 'ab ime  sous les for lific: i l io 1 1 s  de  To u rnai . 

Les Romains e 1 1 t ra i e n t  ü T U fl :'\ACmr par Ie faul.Jou rg d e  

Vale1 1 c iennes .  Tournai  es t l a  p l us a 1 H :i e 1 l tl e  des ci tés de l a  

B e l g i q u e .  Avant  r a ppari t ion d e  César e l l e  ;i va i t  ses rois 

do 1 1 t  q uelques monnaies g<rn loises pc rpé lu e 1 1 t l a  m émo i re . 

Comme v i l Ie roma i ne , e l le fu t i m por tan te  d a ns l a  Gaule­

Belgi q u e  et t rès- flor issan le a u  lro is iume s iècle . Tous les 

géographes o n t  m en t ionné T u n :->ACC�L 1Ja115 six v i l les des 

Gau le5 i l  y avait u n  dépót de vèteme1 1 ts e t  flïns ignes q u e  

revêtaient  l e s  em pereurs pom l es cérémonies pub l iques : 

Trèves dans la Bl':LGICA PnrnI A , Tou rn a i  aveG Reims dans 

la B E LC ICA SECU :'\ DA avaicnt  l a. garde des ornements de la 

toi le t te i m périale et logea i en t en ou lre ! 'officier cha rgé de 

d i riger u n  a te l i e r  de fem mes e m pl oyées à fa i re des ha l .J i ls 

pom les t rou pes ; c 'é ta i l  ü T o u rnai  Ie PnocunATOR GYi.\IECEI 

TonNACE N S I S  R r- L G I C,cE S ECUND1E 1 •  

Sa i 1 1 t P ia t , venu d ' I tal ie dans les Gaules pour y ré pandre 

Ie christianisme , évangélisa a u x  alen tours de Tournai ou 

1 Not. des Dig. de l'Emp., L. [ ( ,  c. ·IO et 1 1 .  
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i l  souffr i t  Ie rn a r tyre sous i\fa xi m ien-H ercule (286) ; sa 

m ission a posto l i4ue fut cou li n uée pa1· sai n t  '.\farlin qu i , 

vers l ' an 360 1 re uver:;a l e s  idolr.s el l es chêues consacrés 

par le vieux cul le nalioual  des Gauloi::; 1 .  Le souve n i r  de  

ce  so ldat  a u  nom pop ul ai re est  l l 'ès-vivace d a n s  Ie  diocèse 

de  Tou rnai ; s u r  qua tre cen t  soi x an te-q ua tre paroisses , 

qua lre-Y i  n gt- q ua t re J 'honore1 1  t corn m e  patro n  tu télair e .  

Tournai fut ravagé au  commencement  d u  ci n4 u i ème 

siède par les Vanda\es e t  les A lains .  Plus heureux que 

lhvai i l  survé1.:ut à ce désastre . De Clodio n  à C lovis ce fut 
Ja rési d en ce des rois : Cb i ldér ic I y mouru t  en 481 e t son 

tombeau a été  découvert Ie 27 mai 1653 e n  creusa n t  une 
cave p rès d e  l 'égli::;e Sain t-Bri ce. Le p ro p riétaire de  eet 

em placem ent  y a élevé un m a usolée .  Le style archi ledura l  

de la  cathéd rale dont  l e s  p re m iers fondements s o n t  d u  

tem ps o u  sainl  Piat péné trai t dans Ie  nonl de la  Gaulr.,  les 

mon n a ies mérovingie n nes , les antiqu i tés chréliennes d u  

qua trièm e e t  d u  ci 1 Jquième siècle , les richesses a rcl iéo\o­

giques de tout  genre i nép u isnbles dans l 'encei nle  de Tour-

1wi , attestent la  spleudeur d u  lJerce:rn de l a  mouarchie 

l rançaü;e et  de  sa c a p i lale p endan t soixan te  a11s. Le Bulle­

t in  de la  Sociélé de Tournai  (Vo l .  J ,  p . 31:) , Ie Cata logue 

d u  Musée de Dru xelles ('1 e Sect . , E. 40 ; ue Sect . ,  1" Part . ,  

T. 1 ) ,  l a  p l u part des p ub l ica l ions périod iques o n t  reprodui t  
ces fas tes ; J .  J .  Clülilel  2 e t  !'abbé Coc! Je t  3 ont  particu l iè­

rement  décril  Ie tombeau de Chi.l déri c J .  L'empereur 

Léopol d o ffri t  à Louis XIV uue p arti e  des bri l lauts obj e ls 

d'or qu' i l  ren fermait ; ce trésor sépu lcra l a é té a u  M usée des 

1 SULPICE-SÉVÈRF:, C .  2�. 
• A!'ASTASIS CH lLDERtCI 1 ,  An vers , Edit .  Plantiniemw , 16:).':" 

" L. I V ,  c. II , p .  300 et sui v .  
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souverains , à Paris ; I e  surpl us passa au cabinet im périal 

a p rès la mort de l 'archiduc Léopold , gou verne ur des 

Pays-Bas.  

C i nq voies romaines se jo i gna ien t a u  cmur de  Tournai .  

La chaussée de Bavai  à Dou logne t raverse la vi l le  dans 

tonte sa longueu r ; el le  sort  par la porte des Fon ta ines et  

s'avance vers l a  F ra n ce par Froyen n e , I e  hameau de 

Honnevain  e t  Templeuve. F.ntrc Ie gro u p e  d e  masures le 

Chaos et Ie cabare t la Flestingue el le l i m i te les deux pays. 

E n  France comme en Be l gique des travaux exéc 11tés pour 

sal i sfa i re aux e x i gP. 1 1ces r n o d e rn e s  l ' o n t  pa rfo is i 1 1 tenu m p ue 

m a i s  n ' on t p:o s mod ifié ! 'ensem ble d e  son tracé ; a u-de!à 

d e  Tou fflC>rs e t  d e  L a u n oy , cou pée à J1 ou ba ix par Ie cana l 

de l ' Espierre , à Tou rcoing par l e  chemin de fe r e t  Ja  rou te 

d e  Li l le , e l l e  desse rt d e  gra n d s  i 1 1 térêts i n d u�trie\s souvent  

compromis par l 'agi ta tion de  l a  popula l ion o u v rière , reste 

d ' u 1 1  es pr i t  d ' i nsurrection que de  longs siècles n'0 1 1 t  pu  

étou ffer : les Nerviens e l  l es i\I éna piens n'o 1 1 t  élé  con lenus  

que par I e  mou veme 1 1 t incessan t des c.:ohortes de Tun:-;ACU'.11 
à VmO\' IACl;�r . 

\Vern ick est  p lacé par les I ti néra i res sur l a  voie rle 

BAr. Acu�r à G ESOGIAcu�r .  En 1 5 1 4 on y a dé lerré u n e  mé­

d a i l l e  de .J u les-Césa r e t  peu a près des A n lonins .  Sou f>glise 

de S ; i i 1 1 t-Marti 1 1  es t u n  tern p le  de M ars 1 .  1 .a vo ie re 1 1 lra11t  

en Be lgi q u c à \Ve r\\' i c.:k fr :u 1 ch i t Ja  Lys , m a gl l ifiqu e fron­

l ière d u  sud-esl de la F l a u d re occi d e n la lc , co 1 1 to u rn e  l ' égi ise 

de Sai n t- M a rt in  et reprencl à !\mes t .  ConsidéraLl crnent 
réd ui te a u  m o u l i n  de  Hoogem olle  j us q u ' a u  ru isseau de la  

P lan<.:he e l  les que lques maisons d i tes l es l\Ia iso n s  des 
Dieux , de sen lier un i nstan t rec.:ouvert par la route de 

t GRAMAY!i , A 11 t i'f· Flan d ., p . 130. - DE UAST , .·t n t  . .  p 236 à 238 , 257. 

tl 
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Werwick à Warmet on e\\e recle\' ient  chaussée romaine au 
caba 1 ·e t ,  Llt Belle A llia11 ce, col l i  re la fer me d e  1 I aut-J a rcl in 

et  cl < tns  la st :1 t i o n  de Co rn rn i l les , a u-d c�sus du cimetière .  

S,ü1 1 t  Chryse u i l , patro 1 1  d e  \Ver\\' ick e t  de Commi 11es , :wa i t  
choisi  Cu m m i 1 1 c s  p o nr s i �ge ûe son zèle ; i l  y fu t e 1 1 terré 

a p rès a rni r é t é  m a r t yr isé :'I Verleg·hem . Des i u d ices re mo 1 1 te 1 1 t 

l e  cours d u  Korte Keer Deek ; c l u  Po1 1 t  �hi l l e t , Ie chemin 
s é p a  re Bas-\Ya rn e ton , \Y : 1  rn e t o n  e t  �[ess i 1 1es  de W yt­
sc l 1aele ; i l  s' u u i t  à la rou te cl 'Ypres claus le v i l lage romain 
d e  Neu ve-Église 1 ,  e t allei l l t  Bail leul  p a r  l a  cornmuue d e  

D ra n o u t r e .  

L e s  Cas t ra é taien t les l ieux oll cam pa ien t les Ilomains 
et  lJ U ' i l s  fo rt i fi < 1 i e 1 1 t  mème pou r u1 1e  1 1 u i t ; dans ce cas on 
les a p pela i t  aussi  m a nsio n es , hal tes .  Lo r:;q u' i l::l é ta ient  des 

d e rn e u res fi xes , caslm s l.a l i ua ,  0 1 1 les q u a l i !la i t  d e  cesliua 
et  d e  !t ibenw s u i v a 1 1 t la  sa ison d e  l ' a 1 1 1 1ée  p e 1 1 d a 1 1 t  1 :.iquel le  

i l s d ev.1 ienl  ê t re l iau i t és ; pl u s ieu rs de ces c a m ps 0 1 1 t  été 

t l'a n s furni és e11  de Lel ies e t  grandes vi l les p a r  les accrois­
sem e 1 1 ts qu'y  ét ablissa i t  c lwque légiou . Le Cuslellum, occupé 

en été com m e  e n  l i i v e r , é t a i l  p lus sol icle m e u t  conslrnit  et,  
pour I e  mieux d de 1 1 d 1·e , p l u u lé d e  p réfé re 1 1ce sur  des 

cimes d ' u n  a ccès d i ffi c i l e .  O n  n'y loge;l i t  q u ' u n e  ou d e u x  

colwrles ; q u a 1 H l  e l  l e s  a p partenaien l à l a  cava le rie ,  Castell u m  

é ta i t  acèo m p a g n é  d e  A la ,  terme usité p o u r  désig 1 1e r l a  cava­

le r ie q u e  1 ' 0 1 1  cl ép loya i l en a i les s u r  les lla u cs de lï L 1 fa 1 1 lerie.  
Caestre , à la  j o L 1 c t i o11  d e  deux voies d 11 [-l a u t- E 1 n pi re , et 
Cassel d 'oü s' i rrad ia ieul  l e s  cl 1 a ussées d e  D ;wai , d'A rras , d e  

Doulogne e l  les l i g 1 1 es � ccon( la i res de l' est vers  les p o r t s  de . . . 

J)\ i\h: Lors (H.tcs X X l V  et  X X V l l l , ue sau ra ie 1 1 t  nier l e u r  

partici pation à l a  consolidat ion d e  la conquê te , pas p l us 

que l e s  vi l lages en straele , strass , steen rapprochés d' Haze-

1 DE nAsT , ,1 n t  .. p. 373 . :J74. 
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bronck , petite v i l l e  tres comm erç:rnte dont la rue princi­
pale  est  u n e  voie rom a in e  d a n s  u n  pays ::dors couvert 

de m ::m'.�cflges , se lon J e  mot cel t ique bro uck , mara i s .  A 

l 'oucs t , St-Omer , J e  t.:l 1 e f- l i e u  d e  sous -préfedure (Pas-de­
Cala i::; )  fo1 1dé  en G 'ieS pa r· s a i 1 1 t  O m e r, moine du couve11 t  de 

S i t l 1 i e u  dit d e puis  d e  S t-Bel'li n son second ab\Jé , eut de 

b ru ya1 1 ts < lébuls et \Va llen , sta t i o n  i nsigni fiante du che m i n  

d e  fe1· d e  Calais , e u t  s e s  m o n u m e r 1 ls , s e s  médai l ! es , ses 

déuris c l 'é c l i fü:es , ses soulerrni 1 1 s , c los de ret l'a nchements, 
les CAsTnA relrouYés , a u  nord , des deux c ó t és de  la  c l iaussée 
de  Cassel à Du1 1kerq n e , s u rtou t  au s ud-ouest  d e  Ja  patrie 
de J ea n  Dart , à l\fa l'd i ck oû. i l  e n  s u lJs iste de nota bles 

vest iges .  L'orig i 1 1e  r l e  \Vern rna rs Ca ppe l est a t t ribuée à u n  
tem p l e  cot l sacré a u  d i e u  M a rs d o 1 1 t  I e  IH'as e 1 1  hro 1 1ze a u ra i t  
é té découvel ' t  en 1 733 à u 1 1 e  J ieue  de Cas se l , s u r  Ie  chem i n  

de  \V< t l ten ,  a v e c  des m o n n ::i i es d e  Pos t l 1 u rn e ,  - deux m i l le  

pièces :1 ce l Le efl1gie é laieu t ; i  Dollezè le , - e t  des m o 1·ceaux 
d e  po teries i cl e 1 1 t i 1 1 ues à tou les cel les des e n v i rons  du 

CASTE LLmr l\l o nr :-; o mn1 1 •  I l  sera i l  à souh '-l i l e r  pour l 'é tude  

his tori q u e  e l  toµogr: 1 phique des d é pa r t ern e1 1 ts du n o l' < l  de 
la France que l 'on e u t  souve 1 1 t  <l co 1 1 su lter U i l  trava i l  lot.:al 

consc i e 1 1 ci e u x  co m m e  cel u i  Je  i\I. P ig::iul t de Beauµ1·é sur 
les voies q u i  ex i::; ta ie a t au ci l l qu iè me :;iède claus l 'arron­
diss e m �! u l  cle D t 1 1 1 k e rq u e .  

TA IIVE:\:\A , Tl1érouC1 1 1ue , et  G ESOGIACUM , Bou logne-sur­

Mer , (Ic Part . ,  nte Vl) .  

t GnA)IAYE , .-1 1 1 t iq.  Fl a n d  . . p .  1 R9 ,  1 92. - SA:-:ornus , Flnnd. illust" T .  I I J , 
L. 2 ,  p. \Jï , "IU'>. - B c c1 1 1-.n 1 u s , JJdy. >'O>n " p. t1V\. .  - DE l.l.\ST , .-\ n l . ,  T. l ,  p .  

2 rn ,  i:!Jil ; I l ,  p .  38J , suppl.,  p .  2 1 :>. - M.é111 . de l'Acad . roy . dt.: JJt.:ly" T. 1 V ,  

p .  42:.1. 



ROUTE Vll .  

De D unoco RTORmr á CoLO � IA A G RIPPIL"A 

par i\IEDUANTUi\I .  

La Ronte que la  Table Tl téodosie 1 1ne dessine par .l\loso­

llfAGUS, i\lézières, et perd IX l ieues plus loin à l\h:nuA:STU:\I, 

l\lembre, j usqu'à VI l ieucs de CoLO :\ I A  A Gf\!PPI:SA, est  s ignalée 
à Cous-la-G rall de-V i l l e ,  en  Belgique à Pussemange e t  à 13agi­

mo1 1 t , ha meaux de Sugn y , com m une à l 'écart du Lux em­
bourg , el rencon tre a u ss i tó t  les obstades q u i  ont  fai t  pré­

férer à la voie pr imi t ive  des Belges une ligne plus 10 1 1gue 

mais p l u::; fac i le  de DunocoRTORUM à la capi lale de  la G ER­

MA:\ I A  S ECUNDA . 

Un e rn pierre rnent  i m parfa i t , d 'u 1 1 e  largeur va ria1 1t  de  
quarante à soi xan te-d i.x  m è tres , t raverse régn l ièrement 

Sugny du sud-est au nord-ouest et sur les points les p lus 

élev1�s ; c 'esl u n  emlmrn chernent  Je la  route consu la i re de 
Heims à l\ietz.  I l  part de Verd un , passe à Stenay , à l\lou­

zon et gagne G ive l  et H ast ière , se souda11t  à l a  voie de l a  
Table  p rès d' un 1,;hêne sécul a i re d e  la  p rovin1.;e de Namur 

e t  de fo1 1da tio11s d'a p parence romaine.  Le c l ie m i n  dans la 
forêt 11 'a pas I e  cara c tère romai 1 1  ; é troi t  e t  tortueux i l  des­
ce11d sur l a  Semoy en aval  d u  mou l i 11 de Membre. SUI' n e uf 

ki lomètres les ac1.;ide1 1 ts d u  terra i 1 1  s 'opposaient  à l a  rapi­
di té  du parcou rs : la ram pe de Dagimont est de 0111 , 16 par 

mètre , la peute sur la Sernoy est de 0111 , 1 7  e t  de l\Iem­
hre j usque près d'une ferme sur le plateau de V resse la 

rampe a 0111 , '1 3 .  Le n i ve l lement  géuéral maintient ensuite 
:'! une alt i tude de 350 à 4:25 mètres les parcelles d' u n e  clwus-
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sée près fles ruï nes d u  chatea u  fort d'Orchimont , a u  r.ham p 
d e  la Ju slice à Nafrai turP. , sur  Louetle-Sail l t-Pie rre qui  ca"'" 
chait  ses sépultures sous d i x-sept  p etits t u m ul us à la 

Fosse-aux-Morts , e t  à Ged inne dont les tertres sem blables 

étaient  sur la col l ine  Loisée n o m m ée Gwódo . Les foui l l es 

ont  elassé ces deux emplace m en ts parmi les  p l u s  ren1lés , 

a ntérie11 1·s à l 'occupation romaine : des épées ployées , d ' u n  

fer doux , dénonce n t  les G ermains ou les  Gaulois chassés 

par ceux-là , toutefois en adoptant quelques-uns de leurs 

usages t .  

L a  route que César suivit  Ie  plus  probaL\ement  pour se 

rendre à Reims a près son e x p é d i l io n  contre les Éburons 

n 'éta i t  pas i m pralicahle dans  Ie  canton de Gedinne q uand 

les l l inéraires d ressaient la  carte de \ 'Empire ; seulement 

les Romains y avaient  ren o n cé p o u r  Je lou nl m atérie l  de 

\eu rs arm ées et  les off kiers chargés de relever les voies m i li­

taires ont dépassé leur m ission e n  p oussant une reconnais­

sance j usqu 'à  M E DUA:\'Tm1 Iorsque les léginns se ravitaillaient 
à l a  puissante Trèves.  Le cbe rnin d i rect  de Reims à Cologne 

n'en resta pas moius  fré q u e n té sur  l es h a u t e u rs de Patignies 

et  d e  �Ialvoisin , à gauche d e  la route d e  Bouil lon ; i l  s'abaisse 

et  se bifurque à Vonèche vers G i ve t  et [fast ière p a r  Ie grand 

t u m ulus en tre Wan cenne et Sevry (Rtc X I X) , et par Beau­

raing (Rt0 XI), tandis que du ceutre du v i l hige à Froide­

Fon ta iue  ce n'était q u' h a bitntions gaulo ises et pots de mon­
naies frus tes très anciennes .  La succursale de Vouèche 

em pruu te so11  nom à la fontain e  d o 1 1 t  Jes eaux fraic l i es u 'ont  

peut-être pas été étrangères a u  séj o u r  des Homains ; i ls  y 

o n l  la issé u n  plat  en b ronze , des vases de même métal  rem­

pl is  d'or , des substruct ions e t  <les terres cui tes fab riquées 

' A 1111. de la Soc . .4.rchéol. de Namur . T .  V l l , p.  308 ; VIII , p.  1.51 ; IX , p . 3q 
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dans le voisi n n g e .  U n  établissem ent céramique des plus 

remarqunbles a u x  l l :1ylet tes el  une usine de moi nd re irn­

porl<rnce (Lrns Ie buis d ï�sclaye ( P o 11 d r ó m e) unt é lé e x p lo­

rés par �I . Sulbout , cmé à Strni11cha m p  a près avoir été 

vicaire à froide-Fo 1 1 tai1 1e ; i l  a rewe i l l i  c \es éd1 ;rn ti l lons 
d u  p rocl u i t  des poliers , vases , c ru d 1 es , p lals e n  terre 

rouge vernissée , tu i  les d e  forrnP.s  d iverses , t u ya u x  d ' u u e  

épaisseur é 1 1orme et  tl' u n  grawl cl i :un è tre , Ie  t o u t  en q u :-i n­
t i tés tel les qu'il  fau t  admellre q u 'o n  a t rave1i l lé peucl a n l  des 

siècles en eet endro i  t 1 •  

A l a  l imite  d e  H o n nay,  c'est uussi ce l le  des provi 1 1ces de 

Namur e t  de Lu x e m bourg , \ :1 voie lourue \'ers Ie 1 1orcl -es t ; 
avant d ' a rriver à Sul t ier , u n  cl tem i n  :111 t ique , - le prolon­

gement  d u  diucrlicu l 1 1m <le Ca rigna u à Huui \ 101 1 , - y rac­
t:o rJe u n e  stat ion , romai 1 1 e  ;\ Fays-Fa m e 1 1 1 Je , FAGUS P .tE �IA-
1'\ 0 f\ U �I , e t  beige p a r  ses forges , uslrincc , e t  ses tas de 

scories a u  l ieu dit  D u slre n a y .  Les scories d u  Luxemuo u rg 
sont  d e  véri taL\es m in es d e  fer ex ploi lées pour  ê t re re­

lrava i l \ées par  des p rocédés p lus  l�J 1 f: J'tsi q u e:-i q u e  Ie feu d e  

bois  e t  la c l 1 u le d 'un  r u i sseau ; ce fe r du1 1 t  les pa rlies 
te1 1d res ont  seules é té fo1 1d ues et que 1' 0 1 1  croi t ê tre du 

l e m ps oü les G au luis o pposère n t  �1 u x  Hornaius des a rmes 
p l ia 1 1 tes est  t rès recherché pour les l i a u ts-fuurneaux e t  les 

J a m i uo i rs d e  J I OS mu i lreS d e  furges j il UÎspara i l ra quancl 

les che m i ns de fl' t' a u rn u t  re 1 1 d u  moins ouéreux l e  trans­

port  d e  ces mat ières pondéreuses.  

U n  moulin à bras avec des meul es dt quatre-viugts cen­

t imètres , à Barsi n ,  commencc la ,·i e  répa n d u e  sur loute 

l ' é lencl u e  de  Lom prez , : m  croisement  d e  d e u x  Yoies fra yées 
avant l'ère chrét ieu n e ; p rès d e  W e l l i n  \e,; médail les de 

Poslhume , de Dioclétien et  d e  Constan lin 1 (2Gl -337) la  p ro -

1 A n n .  d e  l a  Soc. Archéol. d e  Namur , T. V,  p .  464 e t  sui v .  
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pa gen t , et près de vestiges de constructions à Ave la 

Sodété de Namur pa r deux m i lle pe li ls bronzes et la Soci é té 
d'A rlon par  q u a tre m i l le  à !' effi gie de G a l l i e n  et de Claude­

le-G otl 1 i q u e  (260-270) la po r te 1 1 t  vers les bol'lls de l a  Lesse 

e t  d e  !' ll ornme clont les s o u venirs guerri ers avaie n t  déj �·1 , 

lors d e  lï nvasion des Gaules , l e  germe des l u l les de l a  

féod;.i l i tè  1 .  

Les voies de Bavai à Trèves (Rte X I )  e t  de Reim s  à 

Colug1w passai e u t  eusemL!e l a  Lesse . La d e rni è re lü ll l'l la i t  

b ru squ c m e u t  a u  norrl d e  Uan e t  toucha i t au c i m e t i ère 

bel go-ro m a i n  dt'�Llayó sm· la nouvelle route de Rod1efort 
à Wel l i n ; on est ime à vingt l; i los Ie poids des m o 1 1 1 1 ai es du 
troi si è m e  s i l�de e x h u m ées d 'u 1 1 e  des tombes . A la Croisade, 
la concentra tion de q uatre chernins furmail  des d é fl lés que 

! 'on 1 1e  pou vai t affrn 1J te r  s<ms d a u ger : sur u n  oppidwn 
german i qu e  co1 1 t re la Lesse , près d u  gou ffre oü I ct ri v i è re 
dispara i t  et d u  trou oü \ 'on pé1 1 è t rn  dans la grotte de  
H a n, les Romains  ::i va ie n t  I e  cl iàteau de Delvaux cLll ls leq n el 

011 t rouva l e  rnédai l lon 8 1 1  terre c u i te ro 1 1 ge de C.��SAn 

AUGUSTUS DIPEr\ATOn SU�J:\IUS PO:'\TIF l·:x ; le co1 1 fl u e 1 1 t  de 

l ' l l om rn e  et  de la  Lesse é t a i t  défe 1 1 d u  par Ie ca m p  d e  

Less ive el , s u r  u n  rot.: h e r  isolé , i l  I e  fut da11s l a  fu r Leresse 
dï'.:pra ve p a r  le G au l ois , I e  H o ma i 1 1 et I e  Franc comme 

i l  l ' ava i t  élé  dès l 'àge de la pierre pol ie ; à l 'ex tré­
m i t é  du T h i e r  des F;t l ises u 1 1 e  redoute e n cure plus fonni­

daLle , rlétru i le lors de la gra1 1 d e  irrn ption du lJUatri èm e 

siècl e , relevée au moyrn-àge , sans  cesse assiégée , ve1 1due 

a p rès l a  ré\'ol u t i o n  fra 1 1 çaise com m e  bie1 1  d ' é m igré , pro tè­

geai t Hot.:bcforl .  Ces rern p a rls  tombés parfois au pouvoir de 
troupes indisciplinées favorisaieut  le Lrigandage cL ue furent 

' A n n .  de la Soc . . frchéol. de Nam11r, T.  V ,  p. 33 et 163. 
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abandonnés qu'après des assauts meurtriers ; les voûtes 
romaines ava ient  des issues seaètes , e t  \ 'on suppose que  
dans  n os merve i l leuscs ca\'ernes ! t-s rel.Je l les réfugaient  les 

fruits de leurs rnpines e t  se metlaient eux-mèmes : \  l ' a l.Jri 

du chàtimen t .  

Les usleusi les c\ ' u 11 atel i e r  de  fo u x  m on1 1oyeur avaient é té  

j e tés da 1 1 s Je  p u i ls d u  chàlean de  Hochefort .  De 11om breuses 
médai l les indéch i ffrab\es , mi 1 1ces e t  de rnauvais a lo i , des 

out i l s ,  des creusels e t  des st:ories, i nd iquent que !'011 a aussi 

battu monnaie à Eprave ; Jes empereurs Pus lhume,  Tétricus 

père et fi ls ,  Tacite, Constan t i 1 1  et G ralien (261 -383) son l les 
tyµes qne l'on a Ie  plus  i m i lés ; t:es pi t'.�ces sou l  aho 1 1d;u1les près 

de Han , J'Eprave et sur Ie Thier des Fal ises oü ! 'on 

conna i t  la voie p rès d'un carn pe rnent  romain .  Au pied des 

vieux murs d e  Rochefl l rl  uue pop ula l ion usai t de  mon naie 

léga le , au  détour de J ' Homme , en  a \'al du trou du .Neuf 

l\fo u lin , et  sur  les coteaux sdi isteux domiuant les chàleaux 

de Jemel le  1 •  

Les touristes qu i  vont à Rochefort goûter Ie  t.:harme des plai­

s i rs diampêtres e l  l a  varié té mu l ti ple  d'euseignement::; fat.:i les 
qu'o lfa·e cel te contrée p i l loresLJ Ue desceu d eu t au v i l l age p ré­

l i islorique de Jemel le , très  près  de la  grol le Je 0 1 1  v i si tée  

en  rn: H par les terrnssiers d u  cl rnmiu de  fer ; e l l c  a com p lété 

les col lections cclt iques et ro 1 1 1 a i 1 1es v is i l.J l es c hez � I .  Col­
l ignon ; Ie propriétaire de  la gru t t e  de Hod 1efort .  J amais Ie 

voyageur ne regrc tlera !e:;  morneuts qu' i l  passera dans nos 

my::;térieuses galeries sou lerra iues dou t les plus vastes et 

les p lus i n téressan tes , c el les de  Ha1 1 , r iva l isent  aYeL'. les 

stalactites e l  les s talagmites cé lè.1.Jres d 'Adrl"berg , près de 

Trieste . 

1 A n n .  de la Soc. A rchéol. de Na mw· , T. I I , p. H I à 41,6 ; V, p. 23 il 32 et 161 . 



- 169 -

Jemelle et On nou s renvoient à l'àge de la corne ; dans Ja 

cour d u  chàteau de Jemeppe , près d 'fiargi mout , la tou r de 

Jean d e  Bohème ramène a u  rnoye n-àge ; eu avança 1 1 t  vers 

l\Ia rloie , Marlis locus , les res t es profa nes d u  charn p de 

BerwarJ sont au l\Iusée de Liége ; enfi n , au-dessus de 

Ma rloie et de la  stal ion commune  aux  che m i n s  de fe r du  

Luxern L o u rg et d e  l "Ourlhe , d u  calvai re d e  iVI a n�he on 

con t e m pl e  la  d ruidique Waha. 

Le Condroz et l a  Famenn e  ava ient  d'excel lentes l imites 

nature l les .  Elles n 'é taien t o u verles qu'en tre les coudes rle 

la Lesse et de l 'Ourthe ; les Co;-;onus1 et P,E:\1A;-;r,  peuples 

germa i n s  tous deux tributai res d es Tm:vEm 1 ,  ava ien l garni 
cet le fron lière (mark , march e) d 'o uvrages d e cl é fense ; les 

Romains la  re 1 1 forcPrent  en  érigea u t un cam p oü se con­

ce1 1 tra i e 1 1 t  les voies des m é tropoles des Tréviriens , des 

Ubiens,  des Ébu rons , des Arl un t iqu es et des Rémois .  Sous 

c e lle p rotedi on � l arche d u t  prosp8rer .  I l  est cepen <l an t peu 

co1 1 u u  d es a rchéo logues . Si ! 'o n  y fou i l lai t , com me M. le 

ju ge J. B. G e uLel , on acquerrai l  d es armes , des mon naies 

ga u loise s el co1 1s11 l a i res , des bij ou x , de l a  goLele t terie de 

verre , u n  m énage , ou l e s  i ns lru rneu ts d ' u n  faussa i re , et 

q u e  n'ajouterai t-on pas à ces trnuva i l l es de la rou le de 

Luxembourg et  des t u m u l us d u  D u l l e t i I J d e  l ' A caM m ie 

royale de De lgi q ue 2 ?  Le ca m p , s u r  u n  m a m elo11  lrn igné 

par u 1 1  r u isseau , é t.a i t  e n tre d e ux ci me t iè res , l ' un  au 

su d-o ues t p rès d u  ca l vai re , l 'au lre a u  nord-es t , à dro i te 

de la ro u te de Dn rLny ; les tombes d e  cel u i-ci étaient creu­

sées dam; Ie sc l 1 i s te , roudes et p rofo I Jdes  d ' euviron soixanle 

ceutimètres. La voi e  de  CoLo;-;JA AG RIPPINA touche aux 

ci melièrcs e L  à l a  parLie septentrionale d u  camp ; elle est 

1 CÉSA R , L.  I l , c .  4 ;  I V ,  c .  6 ;  V I , c. 32. 
' T. XXll, 2• part . ,  p. GO. 
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d 'elle-mème em pierrée sur Ie dos d e  l a  crète calcaire de 
Maren n e  e l  se  ré u 1 1 i t à l a  levée moderne avaut d e  cro i�er 

ce l le  d 'AuGUSTA Tm:vEno nmr à AouATUCA Tu�cnonu:H 

(Rtc X l l l l e t  l ' ü u rthe à l lo l t.on . Les maisons  senées cou tre 
la déri v a ti o 1 1  de l a  r i \' i èrc et  les amél iorat ious : 1 p portées à 

la voir ie  O l l t  i 1 1 t e r ro m p u le d 1 e m i n  sur  c i u q  à s i x  ceuts 

mèlres ; i l  d i:;para i t ra i t  sans i 1 1 t:o1 1 \·é 1 1 i e 1 1 t  s u r  u n  p l us long 
es pac e .  Au Ti-C:hite:r n , poste d'ubserval io1 1  éta l> l i  à l lotlon , 

les traces d e  relranchemel l ts  s ub�;iste n t  s u r  les  rocbes q u i  
su rplombeu t u n  rn o u l i n  à fari 1 1 e  e n  a m o n t  d u  v i l lage et  ré­

cem m cn t , sous eet  e m pl acemen t ,  des c u i l l ers en m é ta l  

entra i nées par l e u r  poids  g l i ss:ü e 1 1 t  à b u i t  m è tres < i e  profu n­

deur  d a n s  I e  ce l l i er  d ' u n  j a r d i 1 1  k1b i l e m c 1 1 t  créé sui  Ie mon­

t:-igne cl o 1 1 t  les éuormes assises 011 t été JJ l : i n tée:; cl ' arb res 
fruitiers. Dans les  espal iers une reuvre arl isl i 1pie a tti re 

l 'u tte 1 1 l i u n  de lo i n et m éri le  u u  é loge : des peintres d e  
B r u x e l l es a v a i e 1 1 t  élé m a 1 1 cl és p o u r  d écorer u n  castcl ; l e s  frais 
de d éplacement  é ta 1 1 t  o r 1éreu x ils d e m e u rè re 1 1 t  à H otton à 
la fi n d e  la s e m a i n e  e t  s a 1 1 ct i fi èrent I e  d i manche e n  t ra çan t 

sur I e  p:rnneau I e  plus a m p l e  I e  po r trait col ossal d " u n  d e  1 1os 

dign i ta i res ecdés i::is t i4ues .  l\Io1 1se i g1 1 e u r  se pro m è 1 1e Ie  bré­
v ia i re à la 1 1 1 a i 1 1 ; i l  est  de pa rl'a i t e resse rn ulanee .  T0ut d a n s  

cette charma 1 1 te p ropr ié lé  fa it  o u L l i e r  J ' a r i d i té d ' u n  Yoynge 
sur  des  voies  rum::i i 1 1es ; on y a des d e ux cólés la vue la  

p l u s  gra 1 1 rl i ose sur l ' O u rt h e  1 t rès p rès d e  soi des a l l u \· ions 

d 'u n  rapport exce p t i o 1 1 ! 1 e l , e t  des p ra i ries de six à sept 
m i l l e  francs l ' ! J ecla l'c e 1 1 t re Ny e t  l a  s l :1 l ion d e  l\Ie lreux .  

C 'éta i t  u 11 e  pos i t i o 1 1  à co u ro n l l e r d e  teutes.  

Les Romains v i va i e 1 1 t  d a n s  la r a l lée . Leurs soldats surveil­

lai e n t  les voies d e  Trèves et d e  l a  capilale de la GEJUfA:."IA 

SECU:-IDA , mais i ls ! Ie  se hasardèrent pas longtemps sur 
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cel I e  du nord-est ; dangereuse en été , l'hiver elle était in­

trouvab l e  sous son épais manteau Cle n e ige .  
Les Sei g 1 1iens a l laient à Fisenne .  De r e  hameau de  Soy 1 ,  

ils d1evaudiaient vers l 'ÜPPJ !Jll�'I UmonuM par  les terri loires 

d 'Erésée , de M ormon t e t  les bois de H arre , par Neuvi l le  
sous Chevron , Chession sous Lorcé et ! 'Amblève , au gué 

de Targnon , sur  des cai l loux roulés par la Lien I Je  ; ils 

ava ien t ensuite à fa i re une véri t ab l e  a scensi on à M on thoué 
(Stou mont) et j usque près d e  la motte de terre di te la  
Pyramide , d'oü l ' une des promenades Ie,:  p lus sauvages de 

Spa , dans les Fagncs , au-Jessus de la Géronstère e t  de  la 
Sauvenière , sur la  l igne de partage des eaux de ! 'Amblève, 
de la vVarge , d e  l a  Vesdre et d e  la Roer , et par l3aron­
heid à la  C l iapel \e Fisd1bach , est l 'artère amorcée à ses 

deux bouts sur  la carte de ! 'Emp ire romai n .  El le n 'esl  
reconnai ssal 1 le qu'à sa d i rection du sud-ouesl au nord-est 
et à sa largeur uniform e ; e l l e  est sans pierre e l  sans gra­
vier ; on s'égare fadlernent dans les brnyèrcs malgré l es 
fossés el les tal us de  scs accote rnents : i; 'est la Vecq 1 1ée , 
l a  dél imitatio 1 1  d u  marquisat d e  Franchimont et de la pr in­
cipauté cle Stave lot  en '1 624.  Aujourd 'hu i  e l le sépare S tou­

mont , La Gleize , Francorchamps et  M a l mérl y , de Spa e t  de 
Sart ; entre Hocka.i et  la Baraque Michel la Ve L:quée l i m i t e  

l a  Be lgiq ue e t  l' A l lemag 1 1 e . La co lon 1 1e a u x  couleurs bla nche 

et noire près de  la douane p russi enne , à l ' i 1 1 ter::;edio11 de 
la VIA MAi'\SUEIUSCA (Rtc XXXIX), est une borne mi l l ia ire 

au poi 1 1 t  cu lmirnu1t des l-1 au tes-Fag1 1es , à une att i tude de 
7·1 3 mètres : e l l e  est  a t tri buée à Charl e magne .  

La  v o i e  reslaurée par ee t  e rnpereur est à Zulpid1 droite 
e l  Römer Strasse sur la  carte de l 'é tat- .n:.ijor prussien , 

1 Monn aies gauloises. Bull. de l'Acad. roy. de Belg. ,  T. I ,  p. 3 et 7 .  
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courbe par M . ::\'F:nTCA, à VI l ieues de CoLONIA A GRIPPINA , 

<i' <J près la Tabl e Théodosienne .  En 719 , Charles-:\farte l 

parlit d e  Cologne pour rep o usser l 'armée de C h i l p é rh.: Il à 
Francorchamps , FnA ;'llCO IHTM C L\JPUS ; il sui  vit la chaussée 

romai ne q u i , en 49G avait a m e n é  les A llemands devant 

TüLBIACuM ou ils furent défa its par Clovis.  

COLONIA AGRII"PfäA ( le Part . ,  ftle XVJbis) . 
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ROUT E VIII .  

De DUROCORTORUM à AUG USTA ÎREVERORUM par 
ÛROLAUNUM . 

La voie de trois métropoles d e  Ia Gaule-Belgique était cer­
tainement magistra l e ; il n 'y a cependant que l 'I tinéraire 
d'Antonin qui nous ait transmis ses m esures de Dunoconro­
nuM à A i:cusrA TnEVERORU:l\I et nous conduise  par Vuxcus 

\'1cus , Vouziers , <levant F:Po1ssus , Carignan , oû. Ia chaus­
sée dévie , se sert de deux Hes du Chiers et  t ient  Ie centre de 
Ia station rornaine.  Le chemin se cache à la frontière dans 
les bois de Fl orenville , mnis reparait sur la route d'Orval, 
à quatre ou cinq cents mètres d'une aubette ' rex-barrière ' 
et d'arbres magnifiques réservés comme entrée de la forêt. 
Il est généralement en bon é ta t .  Des plateaux d'Izel Ie 
coup-d'mil est splendide sur la Semoy et Ia forêt de Chiny ; 
vers la France , !'horizon Ie repose sur les Vosges . On par­
court la meilleure région agricole d u  Luxembourg ; l'habi­
tation se rencontre à chaque p a s  : à Izel , TcmRis BnuN­

CHILDIS d'après la  carte d'Alex andre de Wiltheim , Ia tour 
m assive de Brunehaut était liéfl sur Ie Paquis de la Suisse 
et Ie Pcrgy à des bàtimenls considérables dont on a ex trait 
des mosaïques , des statuettes e t  les ohjets m obiliers dé-

. laissés par  des families aisées ; à J am oi gne , près de la 
ferme de l ' Espér:rnce , la vil la é tait garnie de sa vaisselle 
de terre ; Ie  H aut-Em pire (monn aies d'Ad l'ien à Gordien) 
ressort à Saint-Vincen t , au n o rd de Bel le-Fontaine ou 
sont les caves e t  les décombres d'u n  fortin écroulé ; en 
1 851 , la pioche heurlait une m u rai lle au hameau de Breu-

• 
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vanne ; le cimet ière de Fratin est sur l e  t:hemin vit:inal de 

Frnlin à Buzenol ; e1 1 Îl n , au- delà de Sai 1 1 le-Marie , la route 

de Bou i l l o n  prend la chaussée rom a i n e  au gra nd élang 

d'Eta l le , d a n s  Ie  t:hef- l i e u  de  can to n  e l  s' e n  dégage après 

arnir fra ndli la Semoy.  

Etal le , STABU LmI , é la i t  Ie relais , la  mutalio ava 1 1 t la  

s tatio n  de poste , la  ma nsio à Arlon ; en  1 8 19 ,  à Lenclos , 

son cimel ière se d is l in gua par J 'a!Jon da 1 1 ce de fio les de 

verre ; i l  exis ta i t  vers l a  fin d e  ! 'Em pi re ,  sous Va lens 

(361:-378) . Cel u i  d e  F ra t i n  sem!Jl e avoir é lé fermé au siècle 

pré ,:éden t , sous  G ordien I J l  (238-264) . 

L'alignemeut  romaiu n e  subit  a ucune d é v ia ti o n  dans les 

pàtures h u mides d ' Etall e , de  Vance el de  Hat:hy .  Les an­

tiq u i t és de  tout  geure augmeulent en  a p p rocha1 1t  d'ORo­

LAU :\ mI ; Ie ca m p  de V illers-Tortrn et les b:üns de Fouches 

éta ient  aux aLords de  l a  voi e que recouvre la  route mo­

derne ava n t  d'èlre su i· Hei nsch et  qu'elle n e  quille p lus 

j us4u'à Arlon.  

Une vi l le  gra n d i l  à la  source d e  la Semoy ; son nom 

dérive d u  ce l liq ue ar , é m i nence , et  lltun (w se  prononce 
ou), rivière , p l u lót que de A RA LuN.-E , de !'au tel pa yen 

qui étai l dat ts  u n  temple consacré à la Lune ou nous avons 

l 'hópi ta l m i l i t a i re , l 'a t t ci e n  convent des ca p ucins . Les figu­

ri 1 1 es en h ronze re\)résenta n t  des d i e u x , des empereurs , 

des fe m mes e t  des e n fa nts , les s la t ues en marlirn tra n!:;­

portées de '1 5G8 :i 1 563 à Eit:b-sur-l ' A l zelle p a r  Ie comle 

de Mansfel d , m on t ren l combien l ' n r t  fut honoré dans 

Ono1 .A u :-; mr .  Lorsque les F'rançnis aba li re n t  les fo rl ifica­

t iot ts d'Arlon e n  '1G7 I ,  on dét:ouvrit  les débris de ses mo­

nurn e 1 1 ts et t:e qu' i l  é ta i t  quand A n loni n  l ' iuscrivait dans 

son l tiuérnire . I l  avai l deux cirnetières , au faubourg de 
Bastogne e t  sur l a  route de Longwy ; ses mounaies les  
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plus reculées s o n t  cie Claude (41 -54) e t  de Trajan (97-H 7) ; 

son p ri ncipa l  h is torien , I e  R .  P .  de  Wiltheim ,  en décrit 

avec gravure l es tombeanx , l es vases , toutes les beau tés 

archi tecturales et  les p ierres scu lptées ; l ' une  da te d u  
co1 1su l a t  de Mamertinus e t  nufus , soit  de  ! 'an 182 de 

J.-C.  i ;  i l  n o u s  apprend en  p lus  que  la  crypte de J 'abbaye 

de S t-H ubert , au  n euvième sièc l e , fu t c:onslru i le avec 

des matériaux d'OnOLAU:'\lnl 2 •  En 1 844 on a pu Yéri fier  que 

les fondements de I 'Hóte l  d u  Gouverne u r , de  l 'Alhéuée e t  

de que lques maisons bourgeoises é ta ient  une  maçonnerie 
rornaine c ircula ire et l arge de deux mètre s , J 'encei 1 1 te 
d 'une  des  vi l les de l a  G au l e  <lont  un  ordre de Diodétien 

et  i\fa x irnien reslre ig 1 1 i t  l 'étendue .  Le:> ménagères  continuent 
à pu iser de  l 'eau it la  fnnlaine des Romains. Toutes les 

sociétés scien l i l1ques p u u l i e n t  dans leurs bullet ins les mon­

naies , les p ie rres lomba les , les bas-rel iefs nouvel leme1 1 t 

dé terrés e t  assez nombreux eucore pour j us l i fier auprès des 

Chambres u n e  demande de crédit afin  de fonder à Arlon 
un  musée rl'archéologie. 

A rlon , dans une situation agréable au mi l ieu des t erres 

l es plus ferti les du Luxembourg ,  fu t une de ces vi \ les de 

l uxe  ou s'étaicnt fixés des a lfrancl 1 is qu i , malgré leurs 

d roits de c: i t oyens reçus avec la  l iberté et sonvent  une élé­

va t ion rn pide à l a  fortune , resta ien t classés dans les der­

n ières tri bus.  l is ne  pouvaien t  d iss imu ler à Rome l eur  basse 
origi ne , car les Romains l a issai ent  a u x  esdarns Ie com­

merce et les arts , et t rr ii ta ient d e  v i les et dégracl an les les 

opéra t ions men.:an t i l es : les  poisson11 iers , l es bouchers , 

les  t ra i teurs , les  cl iarcu l iers , les  p èl:heurs é taient au rang 
des parfumeurs et des his trio11s ; à peine la m édecine , 

1 Luxemb. >·omanum , p. 2::1 , 94 , 239, 2i3 et suiv . ,  262, 26�, 266. 
' Id. ,  p. 2-27. 
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l'archilecture e l  l ' en seignement étaient-ils exceptés. De 
tou tes les p rofessions rémunéra lrices on n'admeltait que 
l 'agriculture et rien  n'était plus dou x , ni  plus digne d'un 
homme libre t .  Loin  de la capi lale , les afüanch is , - non 
les parvenus par la fave 1ir du m él i lre ,  -· exerçaient sans 
honle u n  mélier auquel i ls deva i e n t  la l ibe r té , e t  sans 

e n v i e r  des L iens  dont  la p rovenan ce n'é tait  pas toujou rs 

au�.si honorable qu'on rau ra i t  cru d 'un peuple m éprisant 
ce qui s 'écarla i t d u  m i l i t nrisme et  foisan t de  l a  guerre la  

scule voie des l ion 1 ;eurs .  La h a u te opini t )n que les  Romai 1 1 s  
ava i e n t d'e u x -mèmes s'é ta i t étei 1 1 le , l es a m ui lion� par li c u­

J i ères p rimaienl  J 'am !Ji t ion pu ul ique et la corru ption gnguai t  

les grands , tandis  qu'une  popula c e  oisive recevail du pain 

et d es plais i rs , panern e l  circc11ses .  Le bu t in tlprès l a  
victo i re avai t  enr ich i  I e  soldal et  l 'ava i t  l i ab i lué à u ne vie 
de dépense qu ' i l ne put soutenir  sans avoir recours à d'au tres 
ressou rces pendan t la pai x. : i l  accepla Ie  donativwn e t  
l es l ibéra l i tés de Néron . L' homme chez q u i  tont sentiment  
d' l ionneu r n ' é lai t pas étou!Ié senl i t  q ue J'or  ne  s u fiis a i t  p::is 

pour  l u i  d on ner p ince dans la société. Il lui fa i l la i t  acquérir 
la considém lion  sans l uquel le  o n  ne joui t  ple iu eme nl de ses 
richesses , et  H.o me l u i  refusai t  ce b i e n  suprè m e .  Il alla 
I e  chercher au clehors , encourngea l 'ar t i s te  el l 'ouvrie r ,  
s'associa à l e u rs trava u x  et con lri bua p u issam ment  d a n s  la  
G a u l e  à la s p l e n d e u r  de quell1ues ci t és sans  im por tance 
s tra tégique , donc i ud ignes d ' è tre e m be l l ies par la main  
i m µf>ri a le  e t  de  f igurer dans  les monumeuts l i l téraires de 

! 'époq ue . De t:e n o m bre est  ÜROLAU.1\mr . 
L'omissio n  s 'ex p l iquera i t  peut-être si l a  TaLle Théodo­

sienne renseignu i t uue aulre voie , fû.l-e lle moius  directe ,  

1 C1ctno:s, Offices , L .  1 ,  c .  42. 
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de la mé tropole de la BELG ICA SECU:XDA à A UGUSTA TREVE­

nonu�r ; mais elle n e  trace pas d < l \' an tage la l igne de Duno­
COHTOHUM ' n e i rns ' à D1voounu�r ' Metz ; n i aucun chemin 

ü t ra v e rs Ie  G ranil-D u ch é  d e  Lu x e m bourg , qu a 1 1 d e l l e 

s i gna le ver� COLO :\ J A  A c n i rP i l'\A la vo i e alo l's e11 désuéluue 

d a 1 1 s  les ste ppes de la Belgique e t  q u'e l le  se j o i n t ü l ' I t iné­

rai r e  d ' A 1 1 tou i n pour mettre en com m u nicat ion l e s  mélro­

[.JUles de la B HG ICA PnDL\. et de la G r: R'.IIA:XIA PrmrA , 

Trè ves et l\fa yence . Da 1 1s la Notice des D i gni tés de l ' E m p i re 

ce 1 1 'est  pas u n oubl i  : Arlon de vai t son édat à l ' i 1 1 i t iat i 1·e 

privée ; ce n ' é ta i t pas un s iège aJ rninistrLLtif ,  ni la  rési­

de1 1ce d'un perso n n ::ige o ffi c i e !  ; la Yi l le  11 'avai t  pas les con­

d i t ions des loca l i tés dont 1:1 No l ice fai t m en t i on , e l le  1 1 'était  

L{Ue  b e l l e .  

Depuis 1 842 , J a n s  l a  com m u ne de  Don n e rt , à gauche de 

la  rou te provin ciale  cL\ rlon à '.\Iersd1 , u n e  vi l la  décorée 

a1 1 1 1onçant  la  pl us gl'ande aisa nce j alo 1 1ne la vo ie  que l 'o n 

connait  au mou l in Geicher daus I e  val lon d u :\fo l l e rb::i1;h , 

d ::i n s  Ie Bois des Roma i1 1s e t , cbns Ie G ran d-D u c h é  d e  

Lu xembourg , sous l es r u i n e s  féo<bles de Septfo 1 1 L1 i 1 1 e s .  

Ou g ravit  une c ó t e  :'1 G rei sch . S u r  c e s  hautenrs défcnd ues 

s ucce:;sivern e n t  par les G a u l oi s ,  les Romai 1 1 :;  e t  les F'1·ancs,  

I e  i\ [ 01 1 t- l l c l pert  con lena i t u1 1  au tel  voué : i  Céres , bi;;  et  

l l erc u le , bcauco u p  de rn é d a i l les e t  de p et i t es f1 gu ri 1 1e:; e u  

b ro n z e .  D e s  acmes de toulc  n a t ional i té prnviennent  de 

G l'eisch au  tour d u c1 ue l Se p t fo n ta i 11es , la  m a :;se i m posante 

d ' A ssernbourg et I lo l le 1 1 fe lz , l ' u n  des manoi t·s l es p l us re mar­

quab l es et l es m i c u x  l'.O nse rvés , gr:ice à sa soum i�sion 

ava 1 1 t  la l roisième décharge des  cauous de  Lo uis XlV (1 033) , 

paraissen t avoir élé les forts déta1.:hés du Mont ·Helpert. 



- 1 82 -

Constance-Chlore (284-306) n 'établ issen t  même pas Ie sé­
jour s u r  ses roes de  tro is cótés à pic au-dessus de l 'A lzette 
et  du  ruisseau la  Pétrus ; mais sous ces rem parts natu­

rels , - les  nutres vienuen t d' être aLattus , ce q u i  per­
met à l a  vi l le  d e  prendre de  l 'exte1 1 sion e t  de  réaliser 

une économie moye11n e  et annue l le  de c inquante-quatre 

mil l e  francs que coû.tait l eur  en tretien , - c'est  au fa ubourg 

de Pfaffe n tha l  e t , dans les environs , à Hzig , à Fe1 1t::r nge 

près des  p:rns de m urs d ' I l espérange meuaça n t  de s 'eIT0 1 1-

drer à tout insta n t , à I fo llerich , à 1\l erl l , que  l'on avait 

procligué les  sépulcres , les  autels , les temples , les i 1 1scrip­

tions lapiclait'es pour orner l es chemins et  les  ;ard ins  d e  

cette rian te contrée ; e n  a val , vVeimersholT ,  \Veimerskirch 

et sur tout  Eich arti ficie l lement  rnmain en '1 363 et par im­

portation , o n t  auss i  procuré de précieux suj e ts d 'étude aux  
antiquaires.  I l  ne  reste d e  la somptueuse d erneme princièrc 

parée i l  y a trois s iècles des trésors de  la p rov i nce do 1 1 t  Ie  

comte de  Mansfe ld  eut  I e  gouvernem e n t  que I e  portai l  de  

la cou r  princi pale e t  l a  porte d u  j a rd i 1 1 potager qu i  l u i  est  
contigue� .  On l i t , au-dessus de ce l t e  dernière : bg1 o nTALTS 

G1011 1 1E PARENS LADOl1 . Par testament  les collectiu 1 1 s  

luxemuourgeoises rassemblées par  Ie corn te de  �'fansfeld 

dans son pala is  de  Clausen passèrn n t  à l a  couro n u e  d 'Es­

pagne (1 609) . Les antiqui  tés d'Arlon étaicn t les p lus  riches 

e t  les plus n omLreuses ; e l les sont actuel lement  à Madrid , 

à l 'Escurial  e t  quelques-unes à IJruxel les .  

W ilt l 1eim ava i t  son m usée au col lège des J ésuites à 

Luxe muourg. A près sa mort , pour n e  plus être i rn porl uués 

par les visiteurs , les Révére 1 1 ds Pères Ie mi rent en IJloc 
dans les mortiers d 'un  bàtimeut en conslrnction 1 .  

t DE HOriîHEIM, Prodomus h iit. Trevir. diplom, et pragm. ,  T. l ,  p. 18L 
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En sortan t  de Luxembourg par Je Pon t d u  DiabJe � la 
route d i te Neuenwey s'est substi l uée à Ja voie romaine que 

! 'on coufond parfois à lort avec son ainée , J a  chaussée de 

11 tinéra ire d' Antonin (flle V Ill) .  A près avoi r  traversé à 

Hostert  les substrnctions d'une mansio très achalandée 

à J 'i 1 1 tersection d u  Römerwey de Dalheim à A l t-Trier 

(flte X VI) , et N iederauwen ou s'exerçai t  lïnd ustrie céra­

m ique , Ie Kiem - u n  diverticulum dans le Gran d-Duché 

- s'allonge devant Ja  ferme isolée de Spittelhof et , a u  

nord de cette ferme , devant u n  tumulus couvert de grands 

arbres , à d roite du chcmin Je \Vo l merdange à FJaxweiler. 
Cette éminence avai t élé ouverte ; ce n 'était plus eu '1809 
qu'une chambre fun èbre circulaire, voutée, construite en pier­

res de t a i l l e  d e  Ja loca l i té .  Un Liais conc\ u i t  a u x  tombes de 

Vv ecker , puis au do l m en sur la montagne de Grauenstein , 

e 1 1 lre Ma1 1dernach e l  Greven maèher ; enfin l ' e m p ierrement  

examiué par 1\1 . Even , condudeur des  travaux p ublics , 

avait u n  pon t sur la Mose lle à �Iertert et se poursuivait 

vers Conz , si l 'on ne préférait par vVasserbill ig e t  IgeJ la 

rive gauche de la r iv ière (Rte XI) 1 .  

Q uatre lois de  l 'an 371 <les e m pereurs Valentinien I et 

Valens ont été données de leur  palais d 'été de CONCIACUM, 

Co1 1 z , sur la l\l oselle ; e l les  sont inscrites cl a u s  Je code 

Théodosien . Les ruïnes du p o n t  cha1 1 té par Ausone fureut 
u ti lisées pour Ie réédiller .  

AUGUSTA ÎREVERORmr , (lrc Part. ,  R_te l V . )  

1 \\'JLTllEI M ,  Lux. ro m "  p .  100 , H7 , 157 e t  suiv.  �26 e t  30�. - L'Evt:QUE DE 
LA B.\SSf:-:.iourURI E ,  Jt i11 . "" L11x. ge»111., p .  2:3. - P1tbl. de la Soc. an:lu!ol. de 

L 11x., T.  l , p. 5 , 25 á 2D ;  1 1 , p . 'lö , '18 ;  l i l , p . 2 1 á 23. 53 ; I V , p. 2 1 , 42 ; V ,  
't5 ; V 1 ,  p .  2 1 ,  22, 43 , 5 1 , V2 . Di ; \' I l . p. 3li à 38 ,  VO ; VI I I , p .  30, :'5 , 3ö , 43 , 
4 '• ; I X , p . xxx1x ; X , p . ü2 à liti , 69 , 7 1 , 72 ;  X l , p . XLIV, 1'25 ; X I I ,  p. XLVII , 

21 ' 1l>9 '  1tiü. 
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de sa i n t Max i m i n  et d e  sai n t  Pa u l i n  ont re m pl nèé des édi­

fiGes romai n s .  Trèves se u l ,  e n  d eça des A l pes, possèrle d e  
n o s  jou rs u n e  has i l i q u e  c h r é l i e n n e  d e  L1 p é r i o d e  ro mainc.  

Cel le égl ise  co 1 1 s l i t u e  Ie ce n lre d e  la l:a l h é d ra \ e  e l  fut  érigée 

sous l ' iuvocatiou d e  :; a i 1 1 t  Pi erre par \ 'évê4ue A grii::i u s  eu 
328 1 .  

1 SCHAYt::S ,  flist.  de l'.frchit.  en Belg. ,  T. 1 ,  p. 7L 
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ROUTE Vlllbi• . 
De ÜROLAUi'lmI à AuG USTA TnF.VERORUM 

par Luxem bourg.  

Une populal ion  com pacte e t  prospère faisuit régner 

l 'a1 1 i m a lion  sur les vu ies d'OnoLAUi\U�I à AucusTA TREVE­

ROHUM , surlout  pendant  l a  ré:-;idcnce des e m pereurs et  du 

p réfet des G a u les au quatrième siède. 

Parmi les che m i 1 1 s  secondaires de cette dél icieuse 

R E L G I CA PI1IMA , cel ui qne sui vit G régoire de Tours, lors­

qu' i l  fit Je  voyage de Trèves en 585 1, s 'aperçoit  de 1:1 

chaussée e t  du clte m i u  de fer de Lu x e mbou rg , (l ° abord à 

A u t eJ-Ris e t. à S terpenich non lo iu  des4uels u n  labourem· 

a retiré a u  d i x -se p t i è m e  siècle u n  dépól de pièces d ' a rgent 

de Vespasien à G al l i e n  (69- 268) , puis à Betta nge (douane 

d u  Gct-Dché) , au  sud d e  S teiu fort ou 1 '01 1  déeouv1 i t  e n  1 849 

un cimelière d u  q ua tri è rne siède et  <lont Je p o n t  romaiu 

servait à u n  d 1 uel ' l ic11 l u m  te l lernent  réil uit  vers l 'est que 
c'est à p e i 1 1 e  si Keldeu Ie voit clans les scorie:-; d e  fet· de  

forges de Valérieu e t  de  Cla ude- le- G u thique (25�3-270) . 

Revenons à Be ttange.  Les preuves l es plus évidentes 

d'une prolect ion a rmée s' é panuuisse11t  à i\Inm e r , au  Tos­

se11berg � sm· Be1· tra1 1ge , et à Strassen d 'ou Ie che m i n  

vic ina\ , chaussée ro rn a i ue , en tre à Luxem bourg p a r  Ie 

norcl , arnc Ja ronte de T hionvi lle , et clescendai t  dans  la 

val lée p a r  Ie l\iarché-au x-he rbes el  la rue de la  Boucherie . 
Lu x e m bo u rg 11'éta i t  pas alors une des fo rleresses les p l us 

inex pugnables d e  \' i':urope ; les médai l les d e  Dioclélien à 

1 A LEX. DE \VI LTHEIM ' Bibliot. roy de Bourg . ,  mssN• 2 1 14.. 
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Une bourgade appu yéP, par des cu vra ges semblables instal­

l és sur  la r iye d roite de \ 'A l zette 8.va i t  son c i m etiè re à 

Me rsch . Le pu i ts d u  cam p  d'Angelsüerg , près f !e Schoos , 
est romain . La mai son 1 \e  n.eularnl port a n t  \ ï n scri µtion 

Susline et A bsl ine serai t-c l le u 1 1 e  hóte\ lcrie de ! 'é poque ou 
la voi e me1 1a i l  aux C:ASTRA n.0�1A:\ ORm1 dans  la  PnrnA U nus 
TREVEllORmr '? A l t-Tr i er , fa iü le  h a i n eau silué au nord de 

Ze l l i g el à l ' o ues l de Bec: h  do1 1 t  i l  dépend , fut im-cs t i ,  sur 

la  route de Luxembo u rg à Ecl1 ternach e t  la cl iausée d 'An­

t o n i n , ci' une enceinte  spac ie use d m i l i taire , a n l é rieur0 a 
T r:.ij an proclamé em pcreur e 1 1  98 , pe rrna 1 1e 1 1 le p a r  les mon­

naies de Claude-\e-Gothique (268-270) . Les l e m ples , l 'autel  

d édió à J u p i te r ,  \ 'arné1 1agem e 1 1 t  e l  Ie  p la1 1  des caslra 

stativa sur le ch e rn i n  d' A :\' D ETIIA�l'\A ou t été rn i n u lieuse­

m e n t  détai l lés par le:; archéologues l u x e m üo u rgeois 1 .  

Les m o ts ce l l iques a n ,  source , den , fort� t ,  than , rui:;­

seau , s' a p pl ique 1 1 t  p::ufa i lernen t à la p la i n e  venloya nle 

encadrée de col l i 1 1es  rochc uses e l  Loisées en tre lesquelles 

b Süre coule e l  reçoi t  u n e  quanl i té d e  ruissea u x . 

Sai 1 1 lc I r m i n e , fi l l e  du roi Dagobert , au mil ieu d u  sep­

l ième siècle , do la i t \ 'hospice d'Ecb lernach 4ui est avec 

lïl ólel-Dieu de Paris , so1 1  contempora i n , I e  plus ancien 

hópi lal d e  l 'Euro pe ; par ad e  du  ·1 er n ovembre 098 ,  elle Ie 

don 1 1e à s:iinl  \Vi l l i u rord , a insi 1 1ue  sa v i l la  r\ ' EPTER:-IACUS , 

Osw e i \ le r e l , au Sdmartzacl i t , J es constru d i o n s  romaines 

a nalogues ü ccl les de DittLou rg ( H.tc XXXIX) .  Le p re m i e r  

é Y êque cl ' U t recht  a v a i l  clo1 1c  é t é  cleva 1 1cé com me Li eu fJ i leur 

1 \VJLTm :tll , Lux. !'Om. p. 280. - L'EVËQUE DE LA BASSE-MOuTURIE,  ]t i n .  dit 
Lux. germ . ,  p. 288 , j57. - Publ. d1J 111 Soc . . ·\ rcliéol. de L11x" T. 1 ,  p. 21 à 27 ; 
II , p. 16 a w ; 1 v , p. 2 1  • 22 , 9:.! ; v 1 , r. � 1 , 90 a. !fü ; v 11 , 40 , 9'• ; vu 1 .  p. 29 a. 
32 48 , 4\J , M , HJ!J ; I X , p . XL , 8 ! , 8:3 ;  X , p. 1 x à x1 , 56 , tiö , u7 ,  70 , 7 1 , 140 ; 
XI , p. XLIV. XLV ; X I I , p. XLVI I ; XI I I ,  p. XXX , XLll , 1 28.  
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rl 'Ecl i terrwch ; i l  mourut  en 739 , dans l'abbaye dont il est 

I e  fo 1 1daleur e t  con t re laquel l e ,  Sigefroicl percha au deuxième 

siècle l ' église paroiss ia le de Saint-Pierre, de style bysan tin 

n nié de scul plures d'ANDETHENNA . La chàsse de saint  

Wil l ibrord y fut transférée en 1 785. Les magnifü1ues nef:; 

goth iques d u  monaslère des Déuédict ius sont métamorpho­

sées en une fabrique de faience et les ce l l u les occupées 

par les rel ig ieux jusqu'a u  JO j anvier 1 796 le sont main te­

nant par la  garnison du Gra nd-Duché 1 .  

La chaussée d e  Reims e t  celle de Maestricht (n.te XL) 

réu r 1 issent chaque année au  bas des soixanle degrés de la 
p�mJi sse des mi lliers de pè leri ns et de curieux pour assis­

ler à la  procession dansaule d'Echternach , une des choses 

les plus ex traordinaires de  la chrélienté : elle cousiste à 

cade1 1cer t ro i s  pas en  avant et deux en arrière. Att i rées 

par cetle b izn rre céré mo1 1 ie  religieuse , des foules aflluent 

aussi de l 'est par Rosport e l  la v illa peinte à fresque du 

v i l lage allem:rnd de "'Win tersdorf. 

La voie a été reconnue ü Kersch . l·: l le s'abaisse avec la 

route i mpériale de CoLO:'iIA AGIHPPL:\A vers Ie pont de la 

Mose l le .  

AUGUSTA TnEVETWilU.\f (Jre Part . ,  flle IV) . 

La basil ique profane de Trèves est la p lus étendue e t  la  

p lus  complè te  qui  so i t  restée de tout  ! 'empi re ro m a i 1 1 ; el le 

fut Ie pa lais des Rois Francs , et des archevèques du  dou­
zième au d ix-septiè rne s iècl e .  An moyen-àge on l 'appelait  

encore Ie palais de Constantin parce que,  selon Eumène !! ,  

elle ava i t  été bàtie sous le  règue de eet empereur. L'am phi­

théàtre est  du  mêrne temps .  Les églises de saint Matthias, 

1 W1LT11E L11 , Lucc. rom. p .  95 , HJI ,  -2\JO et sui  v . ,  306. - Publ.  de la Société 

A rchéol. de Lux.,  T. VI , p. 20 , 2:2 , 'k3 ,  7 1' ,  83 , Y:.l , !.!4 ; X, p. 62 ; XV , p. 18. 
' Panegyl'. CoHst a n t i n o  A ugusl<.> , c. '.!2. 



ROUTE IX . 

De DAGACU'.II à TrtAJECTU'.II A D  RHE:'\U�r .  

L'an 58 d e  J . -C. , sous l e  troisième consu l a t  d e  Néron , 
on acheva la d igue comme1 Jcée soi x n 1 1 le - lrni:> nns  aupara­
va 1 1 t par D rusus pou1· contenir Ie R h i 1 1  1 •  Ci 1 1q  ans ava nt  

Jésus - C hri s t , D rnsus se  l ro u va i t clonc  :'t l 'e,;t  de lï l e  d e s  

Bata ves , à son retour d 'u ne expéJi t io 1 1  e 1 1  Frise � ,  e t  i l  

exécu ta i t entre l e  Rhin e t  l 'Ys,;el  u 1 1  trava i l s e m b l a b l e  ;\ 

cel ui q u e  Corbulon , \ 'an  47 de J . -C . , e 1 1 trA prit à l 'au tre 
extrérn i t é  <le l' i le pour rec.evoir  les  déborde mc1 1 ts  de l ' O céa 1 1 . 

Corlrn lon avait  so n rn is les Frisons e t  se porta i t co1 1 t re l es 

C ha uyues quand i l  fu t ra ppelé e n  deça du H l i i 1 1  par  o rd re 

d e  l 'cmperem C laude ; c'esl a lors que pou 1· vain cre l 'o isiveté 

à l nque l le Ie  soldat é tai t co ndamné i l fit c re u s e r  en tre la 

Meuse e t  Ie Rh i n u n  ca11al  d e  v i 1 1gt-lrois  m i l le pas 3• La 
retraite de  Corb ulon fut cons i c lérée c o m m e  u n  heureux 

augu re par les  peuples (fûu lre-R l i i 1 1 .  Bie 1 1 tól  a p rès , 

Civi l is , le chef des Dataves . ba llait les  géuérau x romai 1 1s .  

Par u u e  feinte a l l ia n ce avec V es pasi e n , i l  avai t e 1 1 t rai 1 1é 
<lans son parti que lques légions i m p éria les et  dè,,; Ie  pri n­

ternps de l 'année 70, i l  sou lève la G e1 rn a 1 1 i e e 1 1 t i 1� re . I l  f a i t  

dévaster Ie  terri toire d es Ubi ens , des Trévirie1 1 s  e t  tout  Je 
n o nl de l a  G a u l e  j usqu'aux l i rn iles des Mérwpiens et  d es 

l\io ri ns 4• I l  eüt peul-ê tre t ri omphé des Ilomains s ' i l  n e  

s'élait pas acharné à poursuivre s o n  rival Labéon par  des 

1 TACITE, A, L. XIII, c. 53. 
1 ID" A, L .  IV, c.  i2. 
• ID., A, L .  X I ,  c. 20. 
' ID.,  H, L. I V ,  c. 28. 
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chemins i mpraticables , les au ia  Bclgltrum 1 ; i l  avai t rallié 
les Nerviens , les R é tasiens et les Tongro is 2 ,  il tenait e n  
éc!1ec l e s  arm ées d u  B h i n , m a i s  i l  fut mis  e n  fuite à l a  Latai l le 

de Tl'èves , ral luma l a  gue t're avec succt'.·s  en G ermanie 3 e t 

vint  ensuite attaquer les  Horn a i n s  dan:> l ' l le des Hutaves.  I l  
échoua dans cetle en t t'e pri :> e e t  concl u t  u n e  paix ho 11oruu l e  

avec Céria l i s .  

L'acl ivi lé e t  Ie cou ra ge dép l oyé:; p a r  Civ i l is , l e s  da 1 1gers 

encourus p a r  les légions , a m e 1 1 è re 1 1 t  Ie décret  de co1 1soli­

rl alion et  de redif1 cat io 1 1  de la vo ie d e  G avai vet's l 'emuou­

chure d u  Hbi 1 1 , la p l us ra p i cle pou r  at le i 1 1 d re les  statio1 1�  
de l ' Issuu. RATAVo nmr .  La vi c toire 1 ·em portée un siè cl e 

avant p :-ir  César sur  AmLio rix assa i l la 1 1 t C i céron avait  

répan d u  Ie  prestige m i l i taire sul' cetle rou te e l  co1 1 tr iLuait  

à l u i  p résager un aven i r  an m o i 1 1s égal ü cel ui  des chuussées 

de  la i\feuse et clu Rhin . L "h is loire 11e l 'a ce pen da11 t pas 
confirm é .  

L a  chaussée romaine est  gravée s ur les mil l ia ires d e  
Bavai .  De B a s t  1 :-i  s ig na le  à Hon 4 •  En Be lg i que , près de 

1 ' <1 u be rge de la Noi re Lou te i l l e , el !e  semble fui t' au nord­

ou es t ; mais pre1 1ez Je se n ti e r  d u bois cl u T e 1 n p l e (Sars-la 

Brnyère), il d óbouche s u r  I11 a reg1 1 ies cl  vous m e t  p resqu' im­

mécl ia te m e u t , a u  ca rrefot tr  d e lravcrses profoudes e t  d u  

c h e m i n  de fe r d e  ;\Ions à H a utmo1 1 l ,  d a n s  les  pre m i è res 

m aisons de G e n l y ; de ce vil  lage , laissez Noirch a i n  à J roile 
e l p rL'S d 11 ch ;l tean d e  Ci p l y  v is i tez u n e  ancienne ca rrit·re , 

Ie Trou des S1irra .-; i · 1 s  5 •  Le;:; li:rnte;:; ch e m i 1 1ées des h o u i l l è res ,  

t TACITE, H, L. IV, c .  70. 
! id .. , l l . L. I V ,  c. 66 , 78. 

id . ,  H . L. V ,  c.  15 . 20 , 2i. 
' A nt., T .  I l ,  S., p .  108. 
5 A n n .  du Cac/e de Mons, T. II, p. 369. 
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mè lres environ de TAHVE:'i :'\A , T bérouanne ; en trois é la pes , 

q u a lre - Y i n gt-d i x  h lomL· t res , i l  rej l > ig 1w i l  César à l '1 mest  

de CA)IA nAcmr , Ca m Lra i . La n u i t  d ' a près i ls  l ogè re l l t à 

BAGAcmr et la ci 1 1 q u i è m e  su r une éminence qui  co nserva 
Ie 1 1 o m  de CA ST IU LOCUS , .Mon s .  En L:i11q jou rnées de v ingt 

mil  les i ls ava i e l l t  parcou rn d1acun un espacc de ce1 1 t  mil les 

soi l 118 kilomt'·lres ; o r , Davai est à 1 3 1  k i l um . d'Amieus 

et à 21 ki lomè tres de � ! ons ; d 'oü '1 32 k i lo m è lres s'accord ant 

parfa i tement  avec les t lounées de Cés a r .  

La l rn isiè m e n u i t  sculemeu t ,  d a n s  I e  pays d e s  Nerv iens , 
Cés a r  put  e x pédier u u  caval ier gau lois à Cic�ron . Deux 

j o u rs se passe n t avaut  que la dépèdrn lancée dans Ie cam p  

a\'eC u u  j ave lo t  n e  soit  a perçue sur l a  tour oû el le  rcstait 

accrocbée. C'est Jo11c cl a u s  la malinée d u s i xiè m e j ou r , 

a u  p l u s  tót , depuis  Ie départ de César que Cicéron a p pr i t  

s o n  a rri vé p ro d1aine .  Soi x a 1 1t e  m i l l e  Gaulois levèrent I e  

siège pour foncl re s u i· l es  I lornai n s .  Cette nouvel le  lnrns­

m ise à César l u i parv i n t  au mi l ieu de la nu i t . Ne j ugean t 
pas sa pos i l iou assez a y a u lageuse , i l  la déplaça : à l "auLe 

i l  s 'avança de q uatre m i l l e  pas . I l  élait  alors sur les bauteur::; 

de Castea u , à six k i lomètres d e  �Ions , e t  l ' o n  apercevai t 

les masses ennemies au-delà  d'une large val \ée et d'un 

ruisseau i , s u r  les som m ets u n i s  du  versant  d e  l a Senne , 

entre Sleenker4ue e l  Pe ti t- Engh ien . Deux j ou rs après les 

Ga ulois é laien t  d i s persés el Cés a r  dél ivra i t  Cic{• ro 1 1 .  

D' après I e  cakul , Cas tre est à trente k i lomèl res d u  camp 

de Casteau , so i t :i. u1 1e  marcbe ordinaire , e t Ie cam p  de 

LaLié 1 1us , chez les Rémois , s u r  la fron tiè re des Trévi res , 

à Rocroy , est  séparé d e  ce lu i de C icéron p a r  soi xan le 

milles environ � épuiva lan t  à 80 k i l .  e l  se rapprochant 

1 CÉSAR, L.  V ,  c.  48 et 49. ' lo .  L. Y ,  c. G3. 



beaucoup des 96 k i l .  que !'on compte de n.ocroy à Castre . 
Assdrn est à H 3  1/2 ki lomètres . Qua1 1 t  à la mesure d'AnuA­
TUCA au camp de Cicéron , el le est trnp faiule : c inquante 
mi l les romains 1 ,  ne  font  que  74 k i l . ,  tandis que de 

Tongres à Assche et d e  Tongres à Castre i l  y a respecti­

vement 9'1 et 95 kilom è t res ; une d i ffércrH..:e aussi sensible 

n'est pas compensée par I e  circiter dont César accompagne 

toujours ses d istances , et s ' i l  fal la i t  accepter les chiffres 
des Commen ta ires ,  Ie camp de Cicéron ne serait plus n i  à 

Cast re , 1 1 i  <l l 'ouest d 'Assche , m a is bien entre Boi tsfort , 
\Vuluwe-Sain t -P ierre , Stocl�e l e t  Tervueren . Là aussi , dans 

un uuis à M. �lalou , u n  uallwn n'a pas été renversé par 
Ie temps ; mais on ne  p eut ex iger  une exactitude r igou reuse 
dans un pays oü les chemins 1 1 'éta ie 1 1 t  pas réglés comme 
i \s  Ie  fu ren t  par  l es soins d'Agrippa , et l 'on verrn de pré­
férence Ie camp , une redoute et tout étab l issement straté­

gique sur  I e  terrai n oü i l s  ou t  douné naissance à une cbaussée 
romaine conforme aux. usages des mouvements mi litaires , 
domimnt la  p la ine et p résentanl  depu is Bavai j usqu'à l 'l l e  
des Bataves des postes e t  des magasins , rna nsiones , p res­

y ue éga lement es pacés pour protéger la route et ravitai l ler  
les troupes de passage . 

L'àge de t:elte voie qu i  ue flgure pas dans les I tinéra ires 

quoiqu'e l le  a i t  été fréq uentée avant Antonin a été dé ter­

miné d 'Assche à Engl i ien  par les réparations de la cauchie 
et en 1 853 , à Ternath , par Ie t:he min  de fer de Dendre­
et-vVaes : ses monnaies sont à ! 'effigie de Trajan  (08-1 1 7), 

de Faus t ine  ('138) et  de Co1 1s lant in CWG-3J7 J .  Son mini mum 
d 'ant i4u i té , ava11t J 'èlre romaine , date de la  Jéfaite d'Am­
uiorix. <levant Castre . 

La voie tourne le camp d'Assche . Au nord de cette place 

' Cf:sA.R, L.  V, c .  27 . 
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la ch aussée de TnAJECTUM AD RHE:\UM une existence bel go­

romai1 1e  révé lée aux a\entours à Lombeek-Nutre-Dame 
e t  à Len 11id<.-Sai n t- �fo rlin dunt  Ie tumulus a élé rasé , 

souven i r  que perpé tue1 1 t l e  moul in , la fer m e  e t  les cham ps 

du Tom berg 1 .  

La voie s e  prolonge entre Borght-Lombeek e t  Wa mbeek, 

en tre Lombeek-Sai u te-Calherine et Te rna t l i a v a n t  d 'ob \ iq uer 

vers Assd1e .  Le p ln leau occupé dans les t e m ps modernes 

par tous les  guerr iers q u i  ont po rlé les  a rmes contre 

B ruxel les est e m prei1 1 t  des trava u x  d0s Ilomains e t  ! 'on y 
a reconnu I e  cam p d e  Ci céron ; cependan t ces retrnm:he­

m e n ts sou l du trois ième siècle , \orsque les i nvasions des 
Barbares ob ligL·ren t les Romains à couvrir la Be lgique de 

cas t ra slaliva . 

Les com m e n taires sur  la guerre des Gaules décrivent 

Ie cam p de Cicéro n  et font Ie 1·éc i t  d u s iège q u' i l  e u t à 

so u te u i r � : A près sa seL·onde expé cl i tion e n  B retagn e , César 

d issé m i n a  ses lrou pes dans la  Gaule septe 1 1 tr io1 1ale , la  

séch c re::se d e  ce l le anuée ayan t  reudu les subsistances 
rares.  Q u i 1 1 lus C icé ro 1 1 avait été e n voyé en Nervie ; i l  )' 

préparait ses q uar t iers d'hiver  c1 ua1 1d  i l  fu t assa i \ l i par 

A m biorix , chef des Eburous ,  a i d é  Jes Ner v ie 1 1s ,  des 

A d uatiques et  dl !  leun; d i e 1 1 ts .  Dt'.!s que C:ésar  fut i u fo nn é  de 

la si l u a t ion  cri l i 1 1 u e  d e  Cicéro n , il  ra ppe l a  Ma reu;.; C rassus 

de chez l es 1 Je l \orn1 1ucs , lui co1 1f L 1 , avec son corn m a 1 1 de­
m e t 1 t , la ga l' l l e d es vivl 'es et du m a t ériel , pu is i l  part i t d e  

SA�IA l \ODl\ t V A , A micns , l 'ej oig 1 1 i t s u r  la  route , cl aus I e  11ays 

des A t rébales , la lésio1 1  de Cai us Fab i us i n a udée en toute 

hàte de chez les �Iori 1 1s , battit les  ass iégeau ts et dé l ivra 

Ci céron . 

1 A. ·WAUTERS , /list des env .  de Bi·ux" T. 1 ,  µ. 'l.7 , �38 ,  'l.39. 

t CË:3AR ' L. v '  c. 3� il 5�. 

1 
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'.\1 . Louis Galcs lool 1 et � l .  A .  W a u te r.:; 2 argu m e 1 1 t en t  
e n  fave u r  d"Assd1e d 'ap rès l e s  t:hi lfres d e  César q u i  JJ !ace 

les carn ps de Labiènus et d e  Ti turius :i Rocro i  e t  à To 1 1gre s , 
cel  ui- ei à cinqu:lll le ,  l 'autro à suixa11 te rn i l le  pas d u  ca m p  

d e  C icé ro 1 1 3 tou tefois e n  ivoqu:w t q u e  p a r  Ie m o t  d e  circiler 
les mesures de César ne sont q u ' a p p ro x i matives.  

La m a rche de César , les d i s tances e t  la  descri p t ion 

topogra µhique ne vont  pas j us q u'à Assche ; e l les s'arrê lenl  
à Ca::i t re .  

Q .  T i l u ri us Sabinus avait é té assassi 1 1é  par les soldats 
d ' Ambiorix et L. A uruncu le ius Cot ta était  mort en se défen­
dant cou t re les Eburons. Cin q  cohortes rnmaiues :rnéan­
ties près d' ADUATUCA rendaie n t  aux Be lges conféJérés 
l' espoir de s'affrandiir des Ro mains : avec des forces con­

sidérab les i ls se p réci p i tèrel l t  à ! ' i m p ro v i s te s u r  les can t onue­
men ts de  Cicérnn q u i dem:rnda s u r-le-champ des secours à 
César . 4 l l  doit  s' êlre écou l é  d e u x  semai ues ava n t  qu'un 
co u rrier 1 1e püt fra p per à l a  lente d u  généra l .  C' é tait  I e  
s o i r .  Le l e n d e m a i n  ma t in César é tai t  d éj à  rem p l acé à SA�JA­
RODHIVA p ar Marcus C:rassus et pa rtait  <le van t se renforcer 

en route de la léginn Je Caius Faui u s .  Cé::iar ce jour là fit 
vin gt mi l le  pas 5 .  1 1  est à p résum er q u e  les étapes suiva1 1 tes 
e t  ce l les de Caius Fabius fureu t iden tiques ;  on n e  pouYait 

agir avec plus de promptitude , car les j ours étaient courts , 
- à l ' a rrière-s:üson de l 'an 5 1  a v .  J .-C . ,  - e t  les Romains 
ava i e n t  l 'habitude de b i e u  fo r t i fi e r  I e  l ieu de leur bivac. 

C .  Fabius é tait  près des sources de la Lys , à douze kilo-

1 Nouv. conject. sw· le camp de Q. Cicé1·on. 
' Il is!. des e n v .  de B, ·uxdles , T. 1 ,  p. 4J'2.. 

' CESAR, L.  V, c. '27 et G;l. 

lo. L. v, c. 37 il 40. 

lo. L. V , c . 47. 
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les voies ferrées plus en trelacées qu e l es chemins v icinaux, 
efface11 t d u  Dori n age une route déjà t o m bée sous A 1 1 to 1 1 in  

et  qui  Ie  sera i l  e 1 1co re sans l ' i 1 1 terve 1 1 l ion d e B rn nehaut.  

On con tou rna i l I e  Casl ri locus à ! 'est .  Le gou vernement  de 

la  n ei ne négl i gea  1 : 1  l igne p r i 1 1c i pale pour l a déviation par  
Ie camp : e l le coupe � lons en  d e u x  p arties presqu e  symé­

triques de l 'ex-porte de ·Maubeuge au fa ubou rg Sai 1 1 t­

Laz:tre .  La cha ussée gagne donc de C i p l y  I e  fä u bou rg de 

Berla i mon t , tand i s  q u e  l'a l igneme1 1t  pri mi ti f ,  régu l i er 

jusq u 'à l\les,· i n , perd u dans les prairies arrosées par l a  

Troui l l e , rep ris so1 1 :>  l l yon et  a u  p ied d u  Mout Pan isel , 
di:-;pa ra i t de n ouveau d u  faubourg d'l- lavrt'.! au faubourg 

Sai n t- Lazare ou l es deux e mbranchements forment Ie che­

m i n  de N i my.  

J acques De G u yse, cordelier, n é  à Mons e n  1 336, auteur 

des A 1 1 11 a les de H a i rwu t réd igées d' ap rès les légen des , les 
t rad i l io 1 1s , les ch:m ts populaires e t  aussi les dits du moyen­

àge q uï l  ava i l ap p ri::; a u  P rieuré de Sars-les- 1\ l o i n es ou i l  
lerm i na s e s  études , rap p o rl e  ! 'or i gi n e fabuleuse de sa  v i l le  
na t a l e  e t  d es l ieux  c i rco 1 1 vobins.  Les Be lges fo rcère n l  César 

d'a bandonner ses posit ions et p i l lère n t  ses b<.1 gages . Celu i-ci 
se retira s u r  la 1 1 1 u 1 1 tagne d e  Pan q u i  se 1 1u m rne aujourd' hui 
�Io1 1s  e n  Hai 1 1 <.1u l , e l , lorsqu' i l  eut cotHJ UÎs  la Belgiq ne , i l  

sac r i fia a u x  <i ieux pe n dan t h u i l  j ours s u r  l 'em place rn e n t  d e  
ffa1 1 d o u r , c '  est-à-d i r e  , J o i e des d i eu x  1 •  S' i l  fa l la  i l  c ro i  re 
cette L·h ro 1 1 ique d u  q ua lorz ième siècle , Ie Castri locus 

au ra i t  été d 'abord sur I e  mo1 1 t  Panisel e t  Ie Locus Castrorum 

co1 1 fo 1 1 d rait  Mons a vec la m o 1 1 tngne d e  Pa 1 1 .  
L'a n  656 , sur les d é bris d u cam p  rorna i 1 1 , sai u t  Vincen t 

a fon clé u n  mo11astère en l ' lwnneur d� sai 1 1 te Waudru , son 

1 Hist.  du Hainaut , L. IV.  
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épouse , et l orsque Charl c m agne octroya des pri v i l èges et 

des i m m unités au dw pi l re noule d e  Sai 1 1 le-\Va u d ru , quel­
q u e s  demeure s  do 1 1 t  la réu 1 1 io n  co 1 1 st itua p lus  tard la  vi l le  

de i\fons s'éta ient  é levées aulour de l 'oratoire d e  l a  com­

m u n a u té .  Cetle c l 1ape l le fut i n ce 1 1d iée , réparée et  d éfi t 1 i l i­

veme1 1 t  reco1 1s tru i t e  en s t y l e  goth i4ue ; l 'Cl'uvre de HG1 
q uoique inach e•1ée couro11ne d ignement le  chef- l i e u  d u  
Hainaut .  

La voie recouver te  ;i N i m y  par la  diaussée d' Ath p re1 1d 

auss i löt  Ie  1 1o rd , l es  Luis dï l a l l o n  e l  Ie:; b ru y è res de 

Castea u q u e  l e  train de Pu ris évite JJ< lr  u1 1  grand délou r .  

A u  parl ::ige d e s  e a u x  d e  la Senr 1 c  e t  de l a  Dendre e l l e  des­

sert u n e  région de bonne c u l t u re j usqu'à  Assche . E l le  est 

à dro i le de l\ lasnuy-Saiut-J eau ; Ie  c h e m in de fer l ' e u l rave 

sous l\Ia�muy-Sain t-Piene ; les a l ias corn m u 1 1 a u x  l ' inscrive 1 i t  
à gauche de N e u v i l le ,  à Chaussée-Notre-Dame , à la ren­

contre du pavé de Soignies i0t Lessines (ene d' H u rrues ) ,  

p rè::> < l '  Huves , e t  à l a  l i s ière d u  pare séc u l ai re de 
S .  A .  S .  I e  u uc d 'A re1 1berg . La cl iaussée ro mai 1 1 e , rom p u e  

à l ' i 1 1 lersecl i o 1 1  d e  p l us ieurs voics ferrées e t  d e  l a  route 

d ' l<:nghie1 1  à l l al , prise e n  l3 raba 1 1 l  pour d é l i miter  les 

comm u n es d ' L l ér in 1 1es  et  de 1-J u u t - C ro i x , bordée d ' habita ­

l i o 1 1 s  s u r  t o u t  l l erlfo l i n ge n , se courbe <levant I e  cam p  d e  
Cicéron e t  m o 1 1 le ü Caslre . C e l  ;:1 1 1g le  très- p ro n o n c é  n'es l 

évid e m m e n l  pas Ie rés u l ta t  d e  la configural ion d u  sol ; 

u n e  raiso 1 1  p l u s  pu issante écarta i t  d ' u ne ra m pe q u i  n'eut  

été  q u e  d e  lru i s  el  demi cen l i mètres pa r  m è ll 'e , e t  celte 

raÏSOI J  f'S t  Ca�l l'e rn ème l} UÏffi [JOSeUt Jes marches  et les 

dis  tau ces de Cé::>ar. 
A m l iiorix  , les  tombes , les  m on n a i es e t  l es poteries , les 

diverlic11 lu d e  !'est re l iés aux chemins encaissés de Leer­

beek , de Goyck , de Lennick-Sain t-Q uen ti n , assigne n t s u r  
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forte et rl e ra rn ificalions vers l 'est et l 'ouest , e l le  serpente 
d :rns Ie:; c u l l u 1 'f'S de l\InlhPin e t  de �! crcl i tem j usqu'aux 
rnisse a u x  d e  Stee n h u ffe l , s' c 1 1 fo 1 1 cc , p 1 1 is  ch e m i 1 1  \· i c i 1 1 :.i l :'1 

Lomlerzce l , s'échappc Je ce l ie:w Yi l luge e t  fu t  i 1 1 tercep­
tée par  I e  chcrnin de fcr de Mal i 1 1 e s  à G :rn cl , �l l a  l imile  de 

I\ae rnsdunck.  �I erch l e m  uffre r les méll a i l les de Seplime­

Sévère et  l es substrnct io 1 1s  d ' u 1 1  séjou r des romai1 1s  1 .  Et  

I e H u nsberg '? E::;t-ce u n  m o n u m e n t  des ba1 1des c l '  A t tila '? 
- I l  serail  u n e  tombe rornaine s i  celle q u a i i ficatio1 1  n ' é ta i t  

p as ap pl iquée à tous les  mon licules fact ices .  

Le c h e m i n  d e  T l i isse l t  (p ro v .  cl' An\'e rs) , la  rue d e  ce 

bourg , au-delà du canal  de Wil lebroek paraissait te rminer 

à l a  route d e  �Ia li 1 1 es à Tenn o n cle , conlre la slation de 

Thissel t ,  une voie de na v:1 i co m p l è l.ernent  p erdue sous 

Dl:i.es\·elcl et L l ey n d o n c k  dans les te rres sou v e 1 1 t  submergées 
par les a fflue 1 1 ls d' u 1 1  des g rands l.Jras de l ' Escaut ; 0 1 1  1 1 ' avait  

r n è rn e  plus cherché son p rolu1 1gement  Jired. Baert 2 l' avait 

p1mrl a n t  a n noncé e t  r l ' a p rès ses éclaircisseme1 1 l s  i l  a élé re­

trouvé à Il u m pst .  La reco 1 1 1 1a issauce du point  o ü  \' o n  franch is­

sait  Ie 11 u p e l  a été  Lrès i m porl :mle.  Plus lo i 1 1 , les ex pressions 

i 1 1 us i lées Jans une p rovince flaman de , Chäleau de Tib u r  

e l  Tilmrs Hoek , s o u t  comme des pu teaux i 1 1 d icateurs e t  

cond uise 1 1 t  à D u ffe l  p a r  K ruys W e g  et  à Lierre e 1 1  remou­
Laut  la  r ive gam�\ Je d e  la N è th e .  

O n  u e  p a rl e  p a s  de Lierre uvant le  comrnencement d u  

h u i lièrne sièc le , qua 1 1 cl s a i n l  G o m maire y rq>p e la - selon 

Lou te a p pareuce - s a i n t  H ubert p o u r  consacrer l a  ch a p e l le 

qu'il  d éu ia i t  à saiu t  J ea n .  De p l us , on prétend q ue G o m ­

rnaire ins tilu a un cl 1apit re daus s a  chapelle ; muis l e s  p i è ces 
authen liques de celle fo1 1dalio11 ne nous étaut pas parve-

1 A. WAUTERS , Jfist. des em•. de Brux., T. II , p. 57 et 59. 
• Bibl. roy. de Bourg " mss. N• ·1528. 
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nues , on croit  qu 'e l l es ont é té brûlées par les Normands 

qui auraient aus;;i d ét ru i t  l es p ap i ers rela t i fs à la consécra­

tio n .  La bel l e  égl ise de Lierre conserve la mémoire d u  

m a r t y re de sa i 1 1 t  G o m maire.  

La cha ussé e de �J a l i nes s 'esl  e m parée rle l a  voie ant ique 

de D u ffel à Lie rre ou s'e rn b ra n che Ie chemin d' H é ren tlials, 

e t  de Lierre à E rn Llehern , co1 1 t re l 'égl ise , par l'A lliersche 

kapel , m odes te mais  très v i e i l  éd i fi i�e p resque eu face de 

! 'avenue du chàteau d 'A l l iers . La strata v ia est i udé pen­

dan te p rè::; des m a i sons de Sh'acl Eynd pl acées , d i rai l-on , 

pour la barr e r  et en i n terd ire l a  ci rculut ion.  Ce tr:H:é, v'1gue 

so us Vier::;e \ , bon près des q u a ra n le-sep t  urnes recuei l l ies 

a u  s u rl de Sa r l lhoven 1 ,  rne i l leu r  encore e 1 1 t re les deux 
ru isseaux d e  P u lde rbosch , l on ge :wee la rou te d e  la Cam­

p i 1 1 e  les c loc l iers d e  Zoers e l  e t  d ' Oostm�1 1 l e ; i l  red e v i e 1 1 t  l u i­
m ê m e  s u r  Ie terriloi re d e  R y ckevorsel.  A l l oogstraeten c 'es t 

u 1 1 e  ru e large e t  longue , l 'un i q n e de celle station romaine . 

I-I oogst.rae len , s i rn p le com m u n e  rurale do1 1 t les cleux­

cinquièmes son t co u verts d e  bruy1:.res , nous porte à des 

le rnps ren1lés  par sa h a u te c h a ussée, e t ,  en 1 846, par ne uf 

hacl 1es gau loises e n  L ro 1 1ze co u lé rn u11ies de  l ' anneau pour 

Jes  brider 2 •  Ses t u m u l us el ses pote ri es a p pa rtien ne11 t à 

! 'E m p i re 3 .  Nolre s t a l i o 1 1  be l go - ro m ai n e n'éta i t  µas iso lée : e l le 

fu t cl ans le rayon c l ' u n e  n gg l o m é ra l ion s 'ag i la 1 1 t autour du 

tempte d e  l a  déesse Sa1 1 r l ra u d i ga , une des d iv i ui té:> d e  la 

Toxancl ri e .  L'au t e l  que poss0Je I e  � l usée de Leyrle fut trouvé 

en 1 81 2  par des lerrassiers dans les fossés de la route 

1 Cat. du Musée 1·oy. d'antiq.  de Bi·ux., Il• sect., Ire past . ,  V. 6. 

' Io . ,  id . ,  Ir• Sect . ,  C. 1 2 .  
' Bull. de l'A cad .  rny.  de  Bely . .  T .  XIII ,  2 •  part . ,  p.  19:l ; XIV , p.  200. 

13 
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d'A nvers à Brerl a , près rle Tiggel t , entre les villa ges hol­

landais d e  Zun dert e l  de HysLergen ; i l  a pour i nscriptiun : 

DE...E SANDRAUDIG�E CULTORES T E MPLI 1 .  
La vuie esl  acceptée à l 'ouesl de �I inderhu u t  e t  à .M eerle ; 

e l l e  q u i t te la Belgiqne au hameau de Noord Eynd e l  se d i ri ge 
vers S'G ravenmoer e t  ! 'extrême Gaule.  O n  la suiv rai t cl i ffi­

ci leme1 1 t. �la lgré les monna i es i rn pória les co l l cc t iunnées 

dans Ie Braban t  septeulrional ,  on doute de son ac l 1èverne1 1 t , 

si j a rnais e l l e  a é t é  co1 1çue par l es  Romains j usq u'à 1' 1 1 ELI U!l1 

ÜSTIU�I ' Ie �[oe rdyk ' uaus les sables mou v a n ts el les 

marais d" une r.on trée basse , pene n o n  lerra , ce que les 

l l olla ndais onl lrad u i l par Zeeland. 011 nous appre1 1 cl d u  

resle q ue les arrnées romaines destinées ü con le 1 1 i r  e t  l a  

G e rrnai n ie et  les Gaules continuère n t  ü ètre massées sur I e  
Rhin .  

U trech t ,  o ud-trecht , VETUS TRAJECT u �1 , TnAr ncr u �1 A D  

RHENfü! , (lre Par t "  flle l ) .  

1 SCHAYES . La /Jely. et frs Puys- Bas u v .  et pend.  l u  dom. 1·om., T .  I l ,  p .  485. 
- A w1 .  de /'A cad. d'a»cil . de Ikly ique , 2'"• série T. V . p. 5 1 ,  el IJ11lleti 11 , 
T. ! ,  p. 29 1 .  



R O UTE X .  

NOl\JS ET POSlTIOl\s vÉûG H,\ l • H J QrEs ACT Ur.LLES lJE LOCALITÉS SJG:\ ALÉES 

PAR LEURS Al\T I Q U I TÉS. 

Davai 

l l oud a in 
Ilell ign ies 
A u treppe 

Montignies-sur-Hoc 

B;1i ,ieux 

Q u i évrain 

Montrcru 1-sur-llaine 

Pom m erm 1 1 !  
llarchies 

Quéva11camps 

Illicquy 

Ligne 

H o u t a i n g  

Ma i nva u lt 

Oeudenghien 

La l la maiJe 

· Flobecq 

OplJJ "akel  

SegeL-;cm 
El,t 

Boude-St- Blaise 

.M unckzwalm 

Oi;:kd ,·enne 

M 1 1 1 1 t c  

�Jeirelbekc 

Gand 
Oo,tat:ker 

Cluysen 

Ert velde 
Aosenede 

l3u11 c h a u t e  

l le Je \Vakhercn 
Leyde 

r.  d. de 1 ·Honel le 

Hensies 

Le Pät urage 

sur la Dendre 

Chätea11 d e Berlière 

jJon ta:;ne 

La Chaussée 

Pu vinage 

Gasten lloek 

l i rn i t e  Je H.oosebeke 

Rekegem 

El leve 

:lleerschwyk 

(est de) 

St-Amambberg et 

:l!e u l estede 

D i g u e  1lu comte Jean 

Dombourg 

r. g .  J 11 \ïeux Rhin 

France , l\;oni 

Belgiqu e . Hainaut 

Fland re orient.  

llol lande, ZéLrn d e  

! lol ! . m é rict. 

NO)JS A:<CJE:\S ET SlTUATI01'S DA\S LA 

GAULE-BELGIQUE. 

13AGA CU)J 

HOS D ENG 

1 
1 
1 

IlEL E1'US i 
u lta 1·upcs, ha 1 1 t e roche \ 

:lf U :< D!ACfül 
. 

BAISEJ U)I 

CAPRll\Ur.! 

�JO:<ASTJé H l U M  

i' O ) J  EROLI ll�l 

AncA 

EQUl CHIPUS 

linea , borne 

Ho:. ml\ 
�L \!O:S!S VUALTO 

floerö - berg 

Sil\GU!.SlVI LL.\ 

ELS UT 

boecke/, bois de hètr es 

fiOS!lACJS 

�lo:sn: 

PORTllS .tPATL\CVS 

LU G U U :S U M  8ATAVOR U M  

DELG .  l ' .  :\t-:fl\' l l  

G R U LJ J J  

GEH�!. l l • .  

[l,\T.\VJ 





ROUTE X. 

De BAGACUM au PORTUS h:PATIACUS . 

Jusqu'à ce siècle , au sortir de  Bavai , Houdain avai t un 

dolmen , p ierre sur laquelle l e s  drnides sacrifiaient dans les 

épa isses forèts arrosées par l' H oneau . Selon Jacques De 

Guyse , un des au teurs ayant I e  plus con tribué à populariser 

les fables qui embrou i l l ent  l 'h is toire de notre pays , i l  était 

à l 'uue des e1 1 t rées des souterrains en communicalion de 

Bavai avec l 'Escaut e t  la  liaine par la  mystériense ga l e rie 

de Famars , Ie refuge des populat ions e l  de leurs t roupeaux .  

La p l upart des dénominat ions de  l 'e 1 1tourage son t cel l iques, 

voire Bel l ign ies ou Ie  do lmen décore Ie jardin du chàteau 

sous p rétexle q u' i l  é ta i t  u n  aule l  de Belenus e t  devait être 

dans la comm uue de ce nom.  On monlre à Bel l ignies 

plusieurs entrées semblables à cel le du souterrain fermé à 

Houdain en 1 8 1 0 .  
La  chaussée romnine  s ignalée dans les Annales du Cercle 

archéologique de Mons avec Ie p rod u it d'Autreppe  u'est 

presque p lus fréquen lée à Passe-toul-Üulre ; I e  roulage se 

fai t  en  Belgique par Fayt-le-Franc e t  la route d'un des bas­

sins du canal de l\Ions à Condé.  A deux kilomè tres de la 

France , Mon t ignies-sur-Ro c  p rocura la p ierre à l 'an tique 

voie ; sur ! '  Honel le  à Audregnies e t , comme si  en s'  é loignan t 

des carrières i l  avai t été moins pourvu à son entrelien , e l le  

se rélré1:i t forte rn eul sur Rlis iP.ux , Q uiévrain  e t  H ensies.  Les 

p rédeuses découvertes de ·1 8 17 mellent une colonie assez 
dense entre Hensies e t  Montrceul-sur-Haine ; d ivërs chemins 
ont les traces belgo-romaines de cel te bourgade ou l'aligne-
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m ent prin cip11l p l n s  bas que l a  dévialion vers Hensies ne 

s 'est  pas soutenu j usqu'à la  l l ai n e .  Les fouil les du c imet ière  

d e  M onlrce u l  eu re11t des  résul la ts  splendides .  L'e x h u rn a lion 
de deux cents sépul tnres se lit dans tous les b u l letins 

scienlifiques.  Les yases d u  M usée de Mons provienne1 1 t  du 

Boquet e x ploré en 1 846 1 .  

Le can a l  d e  Con<l é , cel u i  d ' A u to i 1 1 g  e t  c lerniè r e rn e n t  

celui  d e  Blaton 011t  é t é  fu 1 1 estes à la chaussée rom a i n e ; l a  

rou t e  d e  première classe et  le  chem i 1 1  de  fer de M o n s  à 

Valenciennes , Ie chemin de fer d e  Sai n t- Ghisl a i n  e t  tou tes 

les grandes voies v i vi llan t  les F l a n d res par les houi l lères 

d e  Mons en out acl tevé la  r u ï n e .  Elle peut a voir eu u n  

m o m e n t  de prospérité lorsque l e  che m i n  d u  Po11rus .1EPA­

TIACUS avait  ses relais p ro tégés p11r l e s  a l lées et venues 

constan tes de tro u pes à lraver;:; la Nervie ; mais l 'i m por­

t :rnce stratégique du PoRTUS h:PATI ACUS fut n ulle e t  son 

trafic n ' é ta i t  pas v iable , par  le  fai t  que d es cohortes n e r­

viennes e n  avaient Ja garde 2 e t  l 'onl certa i n e m e 1 1 t  aban­

donné pour suivre l' insu rreclion géuéra\e co1 1 tre le  pouvoir  

rornain chancehm t  dès le lroisi è rn e  siècle,  abatlu Ie  3 1  rl éce m­

bre 406. Le com merce rl épéri t r'\a 1 1 s  Ie  norcl,  e t  Jorsqu' i l  repri t 

quelque acl iv i té sous Clovis ,  i l  s 'élait  d é pbcé pour n e  rep:l­

rai lre qu'avec la sp lende l l r de Gand . La l igne n 'alteignant  

plus ses lî ns tomba en d ésuétucl e  et pour Loujoms, p uisr1u'à 

l 'exce pt ion de b ca p i ta l e des Flan d res , o n  l l ' y rencon tre 

pas de loca\ i té n o table . 
Pommel"mu l est à d ro i te , près d 'nne station ro mai ne , 

H archies . O n  voit  d e t 1 x  lert res boisés S U L' des peutes 

sablonneuses.  Cro isée à Grnndglise p a r  le  diverlicu lam de 

1 B u l l .  de l'Acad. roy. de llelg" T. XV , 2 •  Part . ,  p .  -1\H ;  XlV , 2• Part . ,  
p.  2ü5. - Revue d e  l a  N u 1r1 .  belye , T .  ILI . p. 420-�28. - Etc. Ete. 

1 Notice des Dig.  de l'Emp. ,  L. I l , c. 37 . 
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TunNACU'.lf au CAsTnr r.ocus (Rte XLVII) , par Ie canal de 
D ! J lo n  e l  b route de l\lo 1 1 s  à Tou rnai , l a  voie  longe ensuile 

lr.s ex cav:i l i o n s  d e s  l iru yères d e  Q u !w a u c<J mps d'uû prode1 1 t  

l a  fl gmi 1 1 e  e n  Lro 1 1ze d e  �1 e n: ure d u  Musée d'a1 1 l iq u i tés d e  

Bru x e l les 1 ,  e t  serv i t l e s  Romai r 1 s  a u  h a m e a u  Ie Pàturage , 

à El lig1 1 ies-Sainle-A1 1 n e  et à B l i q u y  2 .  

L a  Den d re e l  l a  cu l l i n e  s ur  l aq u e l l e  est  l e  Ch a t  ont  occa­

sion n é  la c o u rbe de Ligne ; à .l\Iai 1 1vau l t ,  Mon lagne d i t  

assez J e  rnot if  (r u ne nouvel l e  i rrégnla ri té , a u  tuur  d \1 1 1  mou­

l i n  doul  les ch emi t 1 s  corresponde! l t  aux  porles d u  c a m p  

qui  com m an d a i t  l a  voie .  L e s  t 1 ·ans ro rts · sonl  fac i les  à 

à CE u d egl 1 ien  3 ,  e l  d a n s  les com m u nes dn  La Bamaide  e t  

d e  \Vo d e c q ; rrw is  sous Fl o be cq , à l a  rivii:·re d'An gre , l a  

cóle d e  Puvin �1ge pruvoqua l a  dénomina t io n  d e  I-l urdom o n t , 

et en Flandre , O p b rake l , Segelse rn , Elst , Roude-S�ünt­

Dlaise à la sépara tion d e Rosebeeke , resse 1 1 tel l t  de p l u s  

e n  p lus  u 1 1e e x écul ion  précip i lée e t  l ' o m i ss io 1 1 des Iti nérai res .  

Hek egcrn s u ccèrl e  à u n e  h a l te {1 l a  j onct ion  d u diuerticulum 
d e  C o L O :\ I A  AG ru l'PI :.\' A  <t G ES O G L\CUJf (H l� XIV) e l  d ep u i s  
Ligne 0 1 1  passe c 1 1 f1 1 1  d a 1 1 s  u n  v i l l age ;\ M u 1 1 ckzwal m et à 

Hierl e�c rn .  Très-tourmel l l (" à la sou rc.e d e  1 1 u mli 1·eux ruis­

seaux d i s t ri bu a 1 1 t  l e u rs eau x à lil Den(lre L't  de  deux có tés 

;\ fEsca u t , Ie p a rcours ·  d e v i e 1 1 t  pres4ue régu l ie r l orsquï l 

J l e  O ÏVÎS�! p lus  q u e  l es bassi 1 1 s  d e  l'l'.:scaut l 'e[:l l ié  S U I' l u i ­

m ê m e  à G a n d .  Sa 1 1 s  autre Yest ige r l 'an t iqu i l é  que l e  prin­

c i pe gé1 1 ér a l  q u i  présidait  à la co l ls t ructio 1 1  et rna i 1 1 lenait  
I e  l l iveat t  des routes , l ' e tn p ierre m e 1 1 t  ro rn a i u  est  recouve r t 
par Ie pavé actuel  cl ans l e s  caril pagnes de Dicke lven ne , 

1 Ca l "  I l• Sed" !• Part. ,  Il. 4 et 5.  
� !JE DAST , A 11 t "  I l  ::; " p .  8 il  et !H. - .1frss. clcs scie11ccs /i ist" 18fl, p. 500. 
3 Timm lus et u�ten s i les d i vers, 1J1 1 l l .  de l'Acitd. roualc de Belgique, T. XV, 

2• part . ,  p. 1\J3. 
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Báeygem , Munte , Bottelaere e t  Meirelbeke ou l e  chemin 

de Gavre (Rte XXIX) Ie rejoin l  près de M eerschwyck. 

Puis Ledeberg , pe li te com m u n e  accolée à la ville manu­
fadurière , guide Ja  voie primi tive \'ers l e  monastère de  
Sain t -Amand , en  dehors d e s  méandres de l'Escau t e t  d e  

I a  Lys , e l  s a  pro longa lion par  SLli n l-Amancbberg au-dessus 
du chemin de  fer de  Terneuzen el  d 'ancie1 1nes tourliières 1 •  

Des historieus o n t  préle l ldu que G a n d  était  I e  siège des 
Geid u niens 2, dun t i l  est question dans les Commer1taires 
(L. V .  c. 39) , que César y bàti t U i l  chàtcau dans Jeqm� I i l  
Iaissa une garnison e t  que c e  cl1àteau dé Yas té dans ! Ll  

su i te e l  rebàli par les Vandal es a u  ci uquième siècle fut Ie 
\i\Tanda , d'oü serail dériYé G and.  L' ouvrage cl u chauoine 
gantois J. D e  Dast ('1804) , Recueil d'an liqu ilés romaines cl 
gauloises tro uvées dans la Flandre proprem en t dite 3 Ie 

Belgicu m  romanum d e  Bucherius 4, des objets d e  mén agc 
et des monnaies d e  N éron à Valen t i 1 1 ie1 1  assignenl  au 
CASTRUM GANDA I a  durée de  J a  dominatio11 romaine ; 
mais ! 'origine de ce tte position au confluent  de l a  Lys et  de 
J 'Escaut n'en est pas moins exlr1�memer1t douteusc avant Je  
septième sièc l e .  L'évèque d e  Heims , sa i 1 1 t  O uen , écrivan t 

l a  vie cle saint Eloi en G72 , t ra i t e  Ie premier de In. Flandre 
et d e  G an d .  Sain t Curnbert , archevêque de Cologne , e t  
Pépin de Lande n  avaien t  tiré sainl  Amand cl'Eluon pol l l' 
J ' é lever à I 'évêché de Tongres (637) ; mais t:e prélat s 'ot:cupa 

plus de diriger l es travaux de sa i 1 1 te Gertrude à Nivel les et 

d'adoucir J es rnccurs sauvages des Gantois que de rame u e r  
l e s  esprits indociles d e  s o n  diocèse.  Saiut Uavon , venu d e  la  

' Cat. du Musée toy. d'A 1 1 t .  de Btux., I l •  Sect" Jro Part. ,  B B . ,  1 9 ,  59. 
• Tribu de l'Enlre-Sambre et l\leuse ? 
• I ,  p. 27, 32 et �29 ; I l, S. ,  p. 9i . 
• L. VIII, c. 1 � ,  N• 3 ,  260. 
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H esbaye , l 'aida. ctans  ses fonctions a postoliques 1 •  I l  J' a 

encore sur  \'e m placement de l a  ci tadel le de Cbarles-Q uint 
q uelques débris de l 'édifl ce  érigé par saint  A m :rnd en 

\ 'honneur de son disci p l e .  Char\es-Quint  ayant  achevé la 
cathédrale de Gand y ava i t  t ra nsféré la  com m u n au té de 

Bénéd ictins ct e  saint  Bavon pour adapter :J l 'abbaye u 1 1e  

appropria lio11  mart ia le  q u i  ne  d ispa ru t q u e  de n os jours . 

Eutre l 'Escaut  e l  l a  Lys , s u r  I e  �Jont  Dla1 1cl in ,  agréable et 

seule élévat ion de la  contrée , s n i n t  Amand av:üt déj à  fondé 
un monastère en G:.H : c'esl le qua rtier populeux de Ia 

helle église de Saiu t-Pierre . Troncl 1 iennes aussi reçut alors 
u n e  com m u nauté de prètres sécul iers 2 .  

L' Escau t  dé l imi ta  l e s  d e u x  grilndes fractions du royau m e  
d e s  Francs , l 'Austrasie e t  la Neustrie ; e \ les constituèrent 
::i pn�s l<l mort d e  Charlemagne la  Lolharingie e l  la France . 

La Flandre orientale , par moit ié  à des pays d i ITérents , 
a vait  à G an d  d es cl 1antiers marit imes ; Cliarlemagne y 

visita en 811 les flolles quïl y équipait  en mêrne temps qu'à 
Boulogne pour gara n tir  la F l an d re  des incursions des Nor­

mands .  Le nom de G::rn cl  est  fra ppé sur  des mon n aies des 

rois de F rance a u  n e uvième siède. Q u:u1 l  aux ch:llf'aux d e  

G ancl , I e  p lus  uoble cto n t  0 1 1  a i t  connaissan c e  a été con­

s lru i t  e n  0 16,  pres d e  l ' aLbaye d e  sa i 1 1 t  flavon , par O thon­
l c-G ra n cl , ro i  de Germa1 1 i e .  La flère c i lé fl a mande fortifiée 

en 1 053 pa1· Ie  c o m le Hauclou i n resta port de mer j usqu'à 
ce que Ie cana\ de  Terneuze11  et  la  Lie ve canalisée a ient  

rempl ilcé les voies  navigables qni  aboutissaie n t  nalure l le­
ment a u  Pornus rEPATIAcus e t  à la  mer d u  Nord. 

t GHF.SQU1f:111<:, Vila San c t i  Bav011is. A cta S S .  Belg i i ,  T .  I l ,  p. 435 et suiv. 
• A cta SS. Llclg i i , T .  IV, p. 2 1 1 .  
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Une route - m il i t::lire d'après Bucherius t et Des Roe hes 2 

- attei n t  sans i n l e rrn p t i o n  l a  d i gue r!e Bouchaute e t  I e  

gol fe d i t  C a p i la len Dam , l ' u n e  cles c r i q u e s  de l a  b ra n che 

occidenta l e  d e  l ' Escan t ,  J e  l l o1 1 t , la  Foss \ ÜTI !O:\IS  que 

creusa O lhon I vers 950 e t  que l a  m e r  a considéra bl e rn e 1 1 t  

élargi e .  E l l e  est  latérale a u  c:rnal de  Ter 1 1euze 1 1  d e p u is Meul e­

stede , sous Oostacket' , j us4u' <'t l 'éduse de La1 1 gerl.J 1· t 1 gge , 

s tation d' Evergem ; de là e l le  rem o n te I e  B u rggraevc 

Stroom et dui t  aux ce1 1 t res ci gglomérés Je C l u ys e n  et 

d' ErtYel d e  d'arnir été restaurée et  rni:->e à l 'abri de t oute 

destrnct ion ; el le subsi s t e  à l 'ouest d'A�se1 1ede , est  l i mi­

trophe de  Basseve lde  e t  s 'arrêle à Bouchaute co1 1 tre l a  

digue d u  comte .J ean . C e l t e  j e lt;e des Polders p réserva I e  

terr i to ire d es lrnutes marées e t  fu t l ' a p p u i  des  couquè les 
sur les a l l uvions d e  l 'Esca u t. Elle ferme le  Pornus MPA ­

TIAcu s .  

Bouch a u t e  e s t  à 6 ki lornè tres d u  Cocq uyt Pol d e r  e u u i g u l) 

dt'>s '1410 .  Un siècle a p rès l e s  e m prises succe�sives pous­

sai ent les Fla 1 1 d res à 1 1o l re fro 1 1 l i t'.! re a \·ec la l l u l l n 1 1 d l' c l  
cachaient  à j a rm1 is  n 1 1  port  d e  I n  U t-: L G I CA St-:CU :\ DA d é l r1 1 i l  

par  les  inondat io 1 1s  qui  ava i e 1 1 t  cha 1 1 g<) notre l i t lura l .  

Q u e  l 'un a i t  gngné l 'Esca u t  p a r  t erre , ou , p roflta 1 1 t  des 

marées , par Ie  l i t  d 'un des col lecleurs versa 1 1 t  it l a  rn e r  les  
eaux d u  pays  des G rnd iet 1s  ( Pay� d e  Waes) , l a  vo ie  ro rn a i 1 1 e  

etît été sans but  s i  Ie  P o n r v s  MPATJA CVS 1 1 ' a v: 1 i t p a s  é t é  

a u  bout de  la  r o u t e  d e  Fl a 1 1 d n' .  On s ' y  c m ba rq u a i t  p o u r  

l 'extré m i té d e  ! ' E m pire , re l lld1a1 1 t  à l ' l l e  de  \Va lè l i e re u , 

près de D o m bo u rg e t  d u  f'ariurn Nehalenn ice , te m pl e  

qu'un mardrnnd b reton s'occupant d u  com m e rce d e  la  

1 Belg. 1·om . ,  L, 1 ,  c. 1 2 ,  p. 3 1 . .  
• Hisl. anc. du1 Pays-JJas attl1·icl1iens , p. 152. 
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m arne , negolialor cretarius , avai t , au bord de  Ja mer du 
No rd , voué av::rnt notre ère  à l a  déesse germa n i q u e Néha­
Jen n i a 1 •  L' a u te l enlevé a u  pied des d unes en 1 047 rep résen le 
la d éesse p roleL:triLe de l a  n u vi g:1 lion , de l ':igri c u l t u re et  

<l e b cha sse , ass ise , avec son cl i ien e t  ses p:i 1 1 i ers de 

fruit :> .  11 est a u  l\ J u sée roya l  d'A 1 1 t i q n i lós de B ru Y e l l cs 2. 

Vi 1 1g l-e t- u n d e  ces ara e t  une s l a lue a l t ra i e n t  é té offerts 

en a clions de gràce par d es m arch al l (]s  élrange rs q ua r 1 cl i l :>  
a lw rdaien t l ' i le  d a n s  la qu c l l e p rt'.·s d u  Fa n u m  llaculis 
Jlag usani s'est  grou pé � l i < l de l bou rg 3• Le Powrus !E PATIA­

cus é t a i t éga l e m e n t Ie  m o u i l l age Jes uavi res en pa r la l l ce  

pour I e  PonTus Inus e t  l e s  cótcs d e  la  l\l or in i c el  !'on 

p ré fé rai t  les hasards de celte voi e d a 1 1 g ereu�c aux lc u t eu rs 
d e s  transports o pérés par les terra i u s  m o u van ls des �léua­
pie n s .  

L e s  resles rl u  t e m ple de l lomLourg a i u s i  q u e  pl us ieurs 

au t e ls rnl i fs e n  p a rlie  sous I e  sable  n e  sout  vi s ib l es q u e  

p a r  u11 e m a rée ex cessive m e11 t Las::;e. La Zr'� laml e  s 'esl-el le 

;i baissée , ou les  f'a u x  s' y s o n t-el les éfe,·ées ? La réu n ion 

de ces d e u x  p h 6 u o m 0 nes a u écess i té les  d i gues .  O n  a p 1 1  
obse rve r e n  f l n l l a n d e  q 1 1 c  rl e Hü2 à 1 G l G  Ie s o l  s 'étai t 

e 1 1foncé  d e  1 m23 ; u epuis l u rs i l  y a eu d écroissa1 1 1;e dans  

l 'a lfa iss e m e n t  d es polders .  Sch: 1yes � ci te q u'eu 1 320 , l es  

c a u x. s' é ln n t  fo rte  ment  ret irées , 0 1 1  :1 perç u t  e 1 1  face d e  
Ka l\vyk e t  à p l u s  d e  seize c c 1 1 ts pas d ' u 1 1e c m boucl t u l'e d u  

H l i i 1 1  I e  fo rt q u ' o n  prés u m e  a v u i l '  aLri t é  l a  lrc 1 1 ti è 1 1 1 e  

Iógion , l ' ULP1A VJ CTRi x ; to u t au m o i 1 1 s  l e s  tu i les 0 1 1 t  é Lé 
fouriq uées p a r  c e tt e  l ég iou , el les  en porla i e 1 1 t  l a  marque . 

1 VARRON, De rc l'llslicà , L. ! ,  c .  7 .  
1 I l •  !::leet . ,  l •  Part . ,  S .  'IO. 
1 Sc1uns, J.a Belg . l'l l1·s Pll !J8·lllls , etc . ,  T. Il, p.  483. 
• La Belg. et les Pays-Bas, etc. , T. Il, p.  3�ö. 
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D'après la chronique d e  Jean de Leiden il ne fut submergé 

que vers 850 ; mais suivant Van Bruyssel 1 Ie flot qui  des­

cendait au commencemen t de ia période romaine avait 
repris au quatrième siède un mouvemen t ascensionnel plus 

i m pétueux et d étrnisait  la  végétation dont les terres s'étaient 

parées. Les couches de tou rbe que !'on connaît  à certaine 

dis tance en mer et dans l a  zone parallèle au rivage fi xent  

d onc l 'éten d u e  de l a  su rface i 1 1ondée e t  la  hauleur des 

eaux à cetle époque. 

' llilit. d1 1  comm.  et de la o i o r .  <'tl Belg" T. l,  p.  8 .  



RO UTE XL 

l\ OllS ET POSn !O:SS ('1:;0GRAPll  I Q U E S  ACTU ELLES DE LOCALITÉS S I G1'ALÉES 

PAR LEURS A1'TlQU l 1 ÉS .  

navai 

Fe ign ies 
�la 11beuge 

Marpent 

.Jeumont 1 
�!011 t i gn ies-S t. -Chris! o p  he 

Fontaine-Valmont 1 
Strée 

Donstienne 

Pry 
Chastrès 

Fraire 

Florennes 

Corrnnes 

Fla vion 

A11th&e 

Hastière-La v .w x 

Bea ura ing 

La va 1 1  x - Ste .  - .\  1 1ne  

Vil le rs-s11 r - Lesse 

llan-snr- L<'sse 

Forrière-l\ -U .  
Nassogne 

La\'aclierie 

Amberl o u p  

Longcl1a111 ps 

Villers - l a- l30 1 1 ne-Eau 

HarlangP­

Mel'.\1er 

KPmen 

Ettelbruck 

\\"aldlJ i l l i g  

Christnach 

I3ech 

'Was:;erbil l ig 

!gel 

Tl'èves 

la station 

� u r  l a  Sam bre 

r. d. d e  la Sarnbre 

I ' .  d .  d e  l ' l lanle> 

l i m i te d e  Thiri mont 

Tombois 

rou t e  d e  Namur à 

Phi l i p pevi l l e  

r. g. du ruisseau d e  Flavion 

l'Oute Je Dinant à 

P h i l i ppeville 

et l l aslière-par-rlelà 

r. d .  d e  la \\'imbe 

G é n i m o n t  

r .  d .  d e  la Lesse 

Forl'ière- Sl . -?\Ja 1-tin 

Le .Ta rd i n  

Maml e - S t . - Etienne 

Rernefosse, Lul l 'ebois et 

Lulremange 

el l 1 1gel,lol'f 

A l t-Trier 

el La11gs u r  

".  g .  u e  l a  Jl osel le  

r .  d .  de l a  Moselle 

France, ;'\lord 

I3elgique, l l a i naut 

Nam u r  

Luxembourg 

Grand duché de Luxemb. 

A llemagne, l'rov. roéu. 

iSOll S  Al\C IE1'S ET S ITUATIO:SS UA:SS l,A 
G,\ U l .E-13ELGIQU E .  

DAGACUll 
F° l l'EIS 

�IA LllüfHUM 

�fARPl1'AS 
.lov1s Mo�s 

) /O:STl1' l ,\CUS 
FO:STA iS I S  

STRATA 

.\LESTA 

PERA R I U M  

CASTRIT I C M  

FEBRARllS  

FLU R I 1' ES 

liAST �:RIA·SUPER-JiOSAll 

NASSO'.'IACUll 

A�lllRA 

lo1 1yus-campus 

DILLIACUS 

PRWA urrns T R EVERORUM 

lJ I LLlACUM 

A Q U I LA 

AUG.  TREVERORUM 

DELG, l la ,  l'\ EH \' l l  

Gurwu1'1  

GERl! .  I l ' ,  

LEVAC l 

DELG. I•,  CiERESl 

'fREVERl 





ROUTE X J . 

De BAGACUM á A UGUSTA ÎREVERORUM par Hastière. 

La rou te de Bava i  à Trèves date de l ' è re chré tien n e .  

En traiuée dans  la  chu te de Dava i e l l e  n 'a va i t p its é lé  j u gée 

cl igne de répara ti o1 1 par Ie  gouvern em ent  de B ru n ehau t ; 

el le  étail  ignorée lorsque  les fo u i l l es d u  m i l ieu d e  ce siède 

ont  exhumé la Havelte clans l 'Entre-Sambre e t Meuse. 

On qu i t te l a  route de Maubeuge près de La Lon gnevi l l e .  

L a  ga re de Fei g t 1 ies , Ie n onl de l\fauheuge e t  d 'Asseven l 

sont s u r  Ie che m i n  d e  Bou ssois q u i  pro m e l  à profusion les 

mon nai es et les briques de !'Empire.  Lrt traverse de l a  

SamLre d e vili l  ê t re vis-à-Yis d es coteaux calcilires cle l\l ar­

pent , vi l lage cel lique d ' une très grande a1 1c ie 1 1 1 1eté ayant 

eu  au sep tième siècle un chateau ou  ! 'on déposa , selon la 
ch ron i que de Lobbes par Gilles \Vaul 1Je , le  corps de saint 

Emebert , évêque de Carnb ra i , avant  d e  Ie  transpor ter à 

Maubeuge pour y être i 1 1humé .  Ce chàteau de  Marpynas 

élait la résidence de sai 1 1 te A m a l berge , rnère d'Emeberl , 

et �laubeuge uoi t  :'t sainle A l d egonde fuy:-rnt l es vaui tés d u  

m o n d e  e t  l e s  fasles <l ' u n e al ! iu 1 1ce p ri nciè rr. l 'aLhaye de �Ial­

bode q u ' e l le  fonda  e 11 637 dans Ui l  Lo is de mauvaise ve1 1ue ,  

à prox im i fé < l '  Hautmont  oû. I e  mari  de sa smur , I e  seigneur 

Maldelgaire , venait d 'ouvrir mi mou:-is tère , p re 1 1a 1 1 t  en y 
entrant  Je t i t re de sai n t  V incent .  C' esl  là que sa i n te vVaudru 

et  sainte  Aldegonde reçurent  Ie voi le des mili11s de  saint 

Aman d .  La vogue d u pè lerinage de Notre-Dame d e Murpeu t 

est un  p ieux hommage rendu au passé re l igieux d e  Mau­

beuge et de ses e nvirons. 
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La chaussée ro m a i n e  é t a i t  au· snd de la terre féooale s u r  

l a q u c l l e  Ie Mo ns louis d es c i nws à ga u d1e d e  l a  Sam bre 

con l e m p l e  les lézardes d ' u 1 1 e  l n u r  d u  m o ye n -à ge , l e s  m a n u­
fad u res de glnces cl les d i ffé re11 l s  é ta lJ l i s s c m c n t s  i n d us­

t ri e l s  d e  .J e u m on l .  E1 1  l l e l gi q 1 1 e  e l l e  est  en lerrée dans l a  

fl lrèt  cu 1 11 m u 1 1 ;:i l e  d e  Sol re-su r-S;:i m bre , a u ssi  à �Io 1 1 t i g1 1 i es­

Sai 1 1 t- C l 1 risto p h e  r l , ft J' e n trée d es bois rle T h i ri m o n t  el d e  

Fo 1 1 l a i 1 1 e-Va l 1 11 0 1 1 l ,  sous la voic d e s  c < tmps de i\Ions e t  de 

n o u \' l 'o i ( l\lc xrn ; l i rn i t e  d e  c o m m u n e s  e t  de p ro p ri é t és ' 

e l l e  s'est rn a i n te n u e  d a n s  ces bois et d a n s  cel u i  de Strée : 

c'est l e m  chern i 1 1  d ' e x p l o i tat io 1 1 .  

La c l iausséc B rn n e l i a u t , - ainsi  l 'appel le-t-0 1 1  à tort  dans 

I <� H a i n n u t , - fül-e l l e  tota l e m e n t  ré l a lJ \ ie : rl ro i te e t  p ra ti­

ca!Jl e , lel ie  q u ' e l l e  est  à S t rée , <i Donsti e nn e , à T h u i l l ies , 

chórn e ru i t  e n tre l e s  voi es ferrées e t  les  rou t es modernes. 

Son princi p a l  n l l 1·a i t  est  p o u 1· l ' a rchéolugu e .  Nous devons à 

son abuud o 1 1  l 'h é ri t n gc d e  bri l lautes col lections de 1 1os an­

cê l res , cel les de Strée , e 1 1 l re a u tres , et  p a r  les soins de 

la S111.:ié t é  ar0 h f>olugi q u e  de C h a rl e ro i .  Jl . \';:rn Baste l a  er ,  
rn m p:1 1·a 1 1 t  l e s  !Jij n u x  d u  c imetière d e  Strée e t  des sta t ions 

belgo-romaines é0hel o n 1 1 ées sur la voi e  d e  l 'E n l re-Sum b re 

c l  \ l e u se , 0 01 1 d 1 1 t  d e  l e u r  ress e m b l a n ce qu'i ls  o n t  été l ivrés 

par les m è mes fa b ri 1 1 ues , fa çonnés par les m ê m e s  ouvriers 

e t  q u ï l s c a ra déri:-;e1 1 t , eu l e u r  gen re , l ' a r l d e  nos popu la­

L i u 1 1 s  1 •  Les I J ij o 1 1 x  d e  S t rt'.· e , é t a m és e t  é m u i l l és , fon t  l 'or­

n e rn e u t  r l u �Iusée d e  Charleroi ; i l s  son t les  prod u i ls d' une 

ind ustr ie  !Je l ge praliquée ava n t  les Ilo m a i n s  e t  a p pro p riée 

aux e x ige11ces du l u x e  d e s  Yî l i 1 1 q u e u rs Ces é rn m1 x  011 1 été 
vau lés pur P li 1 1e  (L. XX.Xl V ,  L: .  4öJ , el plus e11rn1 e cla n s  Ie 

troisièrn e  s i ècle d e  J . -C. , quand Philos tra le , G reL: de nais-

1 L'art 1·01 11 a i 11 et l'a1·t l1ttl'bu,-e , etc. A n n .  de l'J ccui .  d'. l rchéol. de Belg" 

2• Sé1ie , T. X ,  p. 486. 
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sance , disait  en parlan t d e  n ous : Les barbares vo1srns d e  
l 'Océan a pp l i q ue 1 1 t s u r  de l 'a i r; 1 i n  arden t des coule urs qu i 
s\wissent a u  m é ta l , se p é t ri fieu t  et gard ent les d essins 
qu'on y a tracés 1 .  

L a  l l a\'e l le est  à trois cents  m è t res a u  sud d u  cimetière 

de S t ré e .  Dlrns la p rovi 1 1 ce d e  Nnmm e l l e  se ramifle au­

dessus du r uissea u  d e  Peruwez : la J igne d i rec te rnène ;\ 
D i nan l ( fl  Le x X I ) ,  r ern bra1 1cheme1 1 t  no  rel tl p lm;\ I C I A CUM 
(RLe XLI X) ,  et Ie  t ro isiè m e  c l i e m i 1 1 est la rou te de Trè ves 

par Rognée , Pry , Ie  clos d u  To m bo i s e t  Ie plateau de 
Chastrt'.·s .  Le Tombois , p a ra i t-i l ,  a u ra i t  été remué lon gtem ps 

avant de fournir des p ie tTes à u n  four c"t chaux ; i l  11 'est 

pns , e n  e lfo t , une carrière o rd i n a i re , c' esl un amas de 

touffes é pi neuses sur des cl é bri s  i t i formes e t  \ 'on pense à 
\Vako urt rrue l es poteries rn m aines de Chastrès sorteut de 
Pry. 

\Va lcourt f<J i t  de saint Materne le contem porain r:le la 

Vierge , Ie  disciple d e  sni n t  P ierre e t  lui  atlrilrne l ' i rrwge 
exacte et vé 1 1érée  qu' i l  plaça d a n s  \ ' église . Sain t  1laterne 
à \Va lcou r t , lorsq uc ee t a µó tre a 1 1 1 1 o u ç a i t  l ' I;�va ngi l e  dans 

la  val lée de l a  �leuse , m e tl ra i l  la pe t i te vi l le aux :rn liques 

m u ra i l les parmi les plus anc ien1 1 es d e  l a  De lgique . I l  n 'eüt 

évi d e rn rn e 1 1 t  pas p rèdté dans un ceutre i 1 1 ! 1 au i té .  Depuis 

lors l es au mónes 0 1 1 l  e nr icl i i  cc l ieu d e  pè lerin age et les  

fiJèles pe rpétuent un u�age paie11 en aL:co m µ:1 g 1 1ant  l e u rs 

p rières d e  pe in lures grotesques ' d e  uéqui l l es et cl e  pièces 

d'o rfèHerie de tout genre . Lorsque Cédna arriva dans la  

fo rè l de Teu tberg ou ava ien t péri  l es légions de Varns , les 

t ê tes des cheva ux rom a iu s é laient  c louées sur Ie tronc  des 

arl>res ; les G ermai11s les avaient dédiées à leu rs dieux 2. Saint 

1 ICON" L. 1, c.  28. 
• ÎACITE, A n n . ,  L. 1 ,  c. G I .  
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Martin voyageant en sol dat dans la G aule-Belgiqu e  (355) vit 
des arbres adorés et chargés d 'e x-volo représenta 1 1 t  la partie 
d u  corps h umain p o u r  laq uel le 0 1 1  i mplora i t  u n e  guérison . 

Se Ion saint  G régo i re c le  Tou rs , e n  renversan t u n  temple 

célt'.· bre :i Co logne on lrou ra des bras e t  des jarnbes scu l p­

tés  e n  bois ; les  m a l adcs l e s  s us pelll l a i e u t  :i la stalue d u  

d ieu d o 1 1 L  i b  i 1 1 voqua i e 1 1 l Ie  sccou rs .  I l  y av;-ii t  au ssi des 

offr:rnde,.; : el les é taicJ J t  {t qui vou la i t  les p ren d re . �lai 1 1 lenant 

u n  s'a d resse aux sa i n b ,  sourl' l l t  pour  o!Jte 1 1 i r  la  pro lection 

du ciel sur les ;rn i m uu x .  Les µ rése ! ! ls de nos pa ysa ns , de 

ceux même::; de la b:l l l l i e u c  de B rnx e l les , sont d ' habi tude 

en n ;-i ture ; lor::iqu' i ls  son L  suj ets êi. se gàter, I e  r l iman che 

a près l a  messe , 0 1 1  les vend puhl iy_uement :i la  porte de 

l 'église . 

Les réproba lious d u  concile de Leptines com posen t un 

code e n  lre1 1 te a rLides dont  Ie  v ingt-1 J euvièrne , cle lignet'.s 

pedib us vrl m a n i  bus pagano rilu , n'a pas éLé observé , 

puisque nos égl ises so1 1 t  encombrées d' ex-voto e n  formes 

d e  pieds et  de m ai n s , s e u l e m e n t  i l s  soul <l 'or  et  d 'argent 

tandis quïls n 'é taien t  q u e  de !Jo is dans l 'an l i 1 1 u i Lé .  Cepen­

d an t les pho logra p l 1 i es sero n t  fatales aux  recettes qui  ont 

p ermi s de co i ffc r d e  uri l la 11 ts la  Vierge m i racule u s e rn e n t  

édia ppée J e  l ' i u cendie  d e  l ' é g l i s e  ( I e  \r\Ta lco u r t  e t  d e v e n u e  

n o i re e n  ce dé:-;astre ; e l l e s  s' i n t ro d uisent  com me o bj e ts de 
pi été ma is  sont d' u n  b i e n  m a uvais effet  parmi les dons d'une 

ferveur  moins réce 1 1  Le . 

O n  est sur la voie  romaine à l a  station d e  Frai re e t  dans 

Ie bois <les i\ I i n ières ( S a i n t-Aui.J in) ; el le contou rne Florennes 

e l  se  d i rige sur Core 1 1 ues d o 1 1 t  les  souve 1 J i rs 4 uoique moins 
imporlanls resse m b l e n t  à ceux d e  Flavion . A u  n ord du 

c ime li ère Lelgo-ro main découve1t en 1838 d ans Ie  champ 

les llials é l u i l  u u  c i me ti è re frauc ; tous deux. soul  au che -
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min et à ci 1 1 q  ceu t rnètres d u  clocher de Flavion . Les 
tombes romaines varia ien t  d e ci nquante à quatre-dngt-di x  
centi m è tres s u r  l e s  trois rl i m ensions ; elles étai e n t  donc 

cubiques.  Les cad av res réd u i t s  en cen d res reposaient  en 

co m pagn ie d'os d e  m ou to n s  e t  de codwns et de quelq ues 
os d e  volail les .  Trois cen t treize tombes ont  é té  ex plorées au 

profit  d e  la Sociétè de Namur.  :.\1 . Eug.  Delmarmol  en a fait  

la descri ptio n .  Les noms de quaran te - h u it potiers oIJt è té 

l u s  s u t· des écuelles ; i l  le::; é n u mère ainsi  q ue les loealités 
de De lgiq u e , de France el d 'Anglete rre  oil des ustensiles 

d e  m êrne sigle ou t été ras s e mLlés ; les fi t.mies sont très 

f ines et  les m on naies , d 'A gri p pa (31 ans av . J .-C . )  à Com ­

mode ('1 9;) a près .1 . -C . ) .  Les tombes d u  ci rn e tière fran c  

é taien t  spac ieuses ;  e lles co n ten a ien t des poteries sembla-

1.>les à cel les de Samson (Rte 1) .  Le mobi l ier  funèbre était  
p l us r iche e t  p l us abondant a u  Herda l du Faux , un peu à 
!'es t des Ilia ls ; vers Ie no rd , aux Cerfo n l a ines et à la 

Taille a ux Bl'oqueltes i l  y av::üt aussi des sépu l tures ; on 
en trouva q u elques-uues sur I e  champ des Rauwis .  La vil la 

d'Anthée é t.ait  e11 communicatio11 avec celle de Flavion . 

Ses fun clatious reparure1 1 t  p rès d e  so11 aqued uc ; en p e u  

de  te rn ps e l les fu re n t  e u t i è re m e n t  a u  j o u r  e t  perrn iren t d e  

cl resse r  Ie  p lan d e  sorn p t u e u x  ap pn rte m en ts . � o n  c i m e tière, 
à Morvil le , a beaucoup d 'ana logie avec cel u i  de FlaYion.  

La chaussée a1 J t i4ue <lesc enda i t à la Meuse par la gorge 
pitloresque que s u i l  la ro u l e  d' [fa s t iè re-Lavau x .  Sur les 
escarpemen ts d'Has tière-par-delà on la  distiugue aisément : 

la route nou vel le plus douce e u  ses détours sous Blaimo11 t 

::;· y est  supe l'posée de l\Iesni l-Saint-B laise à Feschau x ; 

sur  ce terri to i re J' e m p ierre m e n t  l ibre tl  si nueu x a été 
abrégé dans les bois ; i l précède Baron vi l le e t  passe en tre 
Ie ch:iteau e t l'égl ise . Par des m orceaux de pavemen t 
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en mosaïqu e  re n con trés à S; 1 \urn o n t  Ie séjour cl e Bea uraing 

re Yen d i q  ue u n  ü g e  pi u s  recu lé  q u e  ce l  u i  des s o u  bas�e m en ts 

a u x q u el s  a su cL:écl é u 1 1 e  d e m eu re p ri 1 1 cière trè::; visi tée par 

l es tou ristes ; d a n s  la co u r d ' h o n n e n r  on a d m i re la s ta tue 

e n  m a rbre Lla l l c  d e  la d u ch e sse rJ "Ossuna (de Bea u for t) e t  

l 'on j u u i t  d' u u 1 n n g 1 i i ll q u c  p:1 1 1urama s u r  l a  Lesse e t  l e  

d o m a i 1 1 e roy;1 1 .  A u  p re m i e r p la n ,  e n tre l a  p \ G i 1 1 c  d e  F\1 rn e1m e ,  

A G E r:.  P..E�IA::\O nm1 , e t  I e  ver:n 1 1 t  n o rd d ' u n c furêt  :i ppa r­

tena1 1t  à Deau rai 1 q � , � b rlnuzi 1 1  , Fuc: 1 1 1 t e t  1 l u n 1 1 a y , la voie 

ro nw i 1 1 e  s'éte 1 1 d  ver::; l es suLslrndio 1 1s  d e  La vau x-Sai 1 1te­

A11 n e  c l  d e  Gé11  i mo 1 1 t (Yi l l e rs-su r-Lesse) a \' :1 1 1 t d e  c roiser 

près des redo u la u l e s  fu l'leresses d e  Belvaux , d ' E p rave , de 

Roch efort e t  d e  J em e l l e  la  rou t e  de Du noco rnonm1 à Co ­

LO::\JA A G HIPP l l\ A  par l\loso�IAGUs,  �l EDUA::\TU�r e t  ToLDIACU:\I 

(Rte V l l ) .  

Le pass:i ge d e  l a  Lesse s 'e lfec t uait  à H :i n , en a val d u  

p o n t  actue l .  

La c.:hau ssée d e  Trè\'cs ondule  à l 'est  s u r  des pen tes 

sdüs tcuses ; l e u rs som rn e l s  a ri<les , très tot  couve rts de 

1 1 e i ge , uffr e 1 1 t  :'1 la fi n d e  l ' é té l 'asped du Sa l 1 a ra . D u  t i l le u l  

d e \V avrei l l c , o a s i s  n u  rn n i g re  f P u i l l age , 0 1 1  d o rn i l l e  la 

route  de  N a m u r  :i. A rl o n  c l  la s t a ti o n d e  Funi1� res , la pl us 

ra ppro d 1ée des rnc l'\'e i l leu se s c.:ri s l a l isa t ions de la grnlle de 

1 "1 1 1  et  q u i  c l 1 a q u e  a n n c'�e , pe11 d a n l la sa i son , reg!) rge de 

voyage u r::> p l u s p réo1 :cu pés rf e m p o l' ler des s t a b c li les que 

d e  s' c 1 1 q u é r i 1 · des s i-:  do lm ens g isa n t  �ur la c o l l i 1 1 c  Inzom e t  

à Forri è re-Sa i 1 1 t-�l a rl in .  L' l l o m m e  s 1� p a re ce h a m e a u  d e  

Forrière-Nutre-D a m e  o u  Ju vo ie , très l a rge da ns Ju p rairie , 

sent ier  sur  Ia mo 1 1 tn g 1 1 e , est fréqueu tée par les lwbitants 

de N assogn e .  

Deux rou tes réunies à G i vet (Iltcs X I X  c l  X X) rcjoignaient 

�·1 .NASSO::\ACü�I l<l Yuie d e  IJAGACU�I à A U GUSTA Tn.1�VEROHm1 . 
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Le tracé , sur Ja carte d e  Va n der l\·faelen , se prol onge 

vers les sou rces d es affl u e 1 J ! s  de l' l l o m rn e  et de l ' O u rt he 

dans les forêts d e  Nassogn e , d e  Tenne v i l le,  et de L:wacl ier ie .  

Les offici ers e11voyés p a r  N .1 pn l éo 1 1 l l l  pour recuei l l i r  lous 

lës  é léme 1 1 ts de sa Vie de Cés rr /' 1 1 ' 0 1 1 t  acce p t é q u ' u 1 1 seul  

ca m p  ro in: 1 i n  perm a n e 1 1 t  en Belgiquc e t  1 "0 1 1 t  reco 1 i n u à 

La \'i 1 c h l:' ri e  ! D'a p rès e u x  c'es t cel u i  de Labiénus et Cicéron 

a11 r: 1 i t  é l é  ;\ C h a r l e ro i . L: 1 vat : l 1erie a des sépu l t u res , près 

des l omhel les e t d u  mon u n ie n t sacré d 'A m berlou p 1 .  Co 1 i l re 

l ' ü u rthe, f> l l l re les a 1 1 tiq u i l és d e  n o u m o 1 1 t  e t  Je cam p  gau­

lois q u e  l 'on d i t  avoir ex is lé  ü Sa i n te- O de , il y eut u 1 1e 

La l a i l l e d e  Pre l l e, si m p le escannouche d u  tem ps de Lo uis 

X I V .  Le co l o n e l  C o rdon y fut tué. Un tableau dans l ' égl ise 

reproc l u i t  e e t  é pbocle. 

La jo 1 1c l ion  avec la chaus::: ée d'AnuATUCA TcrnG nonuM 

(R tc X l l l )  se fai t  au s u d -e,; t  de l\1ande-Sa i 1 1 L -E t i e 1 1 n e .  Le 

Père W i l th e i m  s ig 1 1 a l e Ja  voie s ur les co11 n n s  d e  8as tngne 

e l  de S i bret , p rès d e  Senoncham ps �; E l l e  a été re<.:ti flée 

jusq u 'à sa b i furca l ion avec Je  diuerlic 1 1 l 11 1n n'O n o LAUN U�I 

(Rlè X Ll b1•) , a u-de l à  d u  c h e m i n  de fe r et de Ja route  de Bas­

togne à Neu fch:Heau ; V i l l e rs-la-I3onne-Ea u , à n e m e fusse sur 

la route  d 'A rlon , pa1 ·  ses ha rneau x de Lu trebois e t  d e  Lulre­

m::inge l a  mène d e  Be l gi q ue dans Ie G ra1 1d-Duehé de 1 .u xe m­

bou rg . Les briq ues creuses d ' u n  h y poL'auste e t  des con d u its 

en p lornb d én o ten t d e  bonnes  i ns l a l lal ions à Ha r lan ge e t  à 
l\1ecl i e1 ' .  01 1  va d e  l a  Sül'e par d ï m menses b ruyè res aux ro­

chers hérissés des dunjons majeslueux d'Esch el de Dour-

1 W J J.THEI M , Lux. rom" p. 286. - Publ. de la Sté de Luxemb. ,  T. I ,  p. 26 ; 

x ,  p. ti!}. 
• Lux. rom" p. 109. 
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scheid ; entre ces fiers remparts d u  m oyeu-àge i l y a des 
tumulus  à Kernen et I e  chem i n ; i l  e�t à Welscheid sur la 
petite ri v ière l a  Vark ; .Mulhmasslicher Römerweg, i l  abou­

t i t  a u  confluent de l'A lzetle et de la Sûre à u n e  bourgade 
don t l es ch a p i lean x scu l p tés , les fû ts r le  colon 1 1es et les 
monnaies de Gordien-le-Pieux à Pos lhu me (238-268) on t été 

relrouvés à Ette l bruck.  Le pon t éla i t  à l 1 1geldorIT ; ses pi les 

apparaissen t  tors des basses e a n x .  Laissa n t  à <l roi te I e  Kiem 
e t  des vi l las élégan les dans l a  va l lée  d e  l 'A l zetle , à gauche 

l 'église d'Erens d u rf bàlie , comme cel l e  de  C h ris luach , sur  
l es  rn i ues d ' u n  temple paien , l a  rou te s'avance vers la  

ma ison pavée de mosaïq ues p r u s  d e  .Mederu:H:h et  Ie m au­
solée d e  BrLLTACU�I , vValrl bi l l ig ; sur la  crète et dans Ie ra yon 
de Christnach el le desserva i t  uue a:.rglomét 'al ion compade 
du Haut-Empi 1·e ou lïndus t 1· ie céra m ique avai t déjà d u  
re 1 1om ; u n  tumul us y pré,;e n ta c..les disposi t ions é tran g�res 

aux H.omains : un caveau f,1 i t  de grosses pierres tai l lées ren­
fe rmai t les cadav res d 'un  guerrier e t <l\1 1 1  ent 1n t  accroup is  

l' u n  vis-à-vis de l 'autre , I e  do." ap µuyé con lre l es paro i s .  

L a  grande chaussée de DuHOCORTO l"\U�I (flle Vl l l ) croisail 
au nor<l du cam p d'Al l -Trie1· la  voie de BA GACuM qu i fran­
ch ; ssa i t la  Sûre en-dessous de H : u.Acus e t  du pont de Was­

serbi l l i g , au d i re de i\'I .  n: vè411e de la Basse-'.\foüturi e ; ce 
serail au gué en amo1 1 l  de L:11 1 gsur  d 'a prè:; Ie ra pport 
de M .  Even su r· l es Létuns e t  les Lriciues e m p loyés dans 
les construct io 1 1 s  à in den Vricnen.  Le uom rlu vi l l ; ige 

suiv :rnt dérive de A QU I LA ; i l  Ie  doi t à la  colonne cl ' J gel 
con t re \aqne\ le  roula i e 1 1 t  n aguè re les d i l igences de Luxe m­

hourg à Trèves ; q uand e l le  é ta i l  surmo1 1tée d 'un  a ig le , e l le  
pas:;a i t  pour  Ie  p lus beau sépu le re des Homains de ce cóté 

des Alpes. Elle est  p rn baLle me11t  du deuxième siècle et rap-
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pel le  que les SECUNDI:'\I a vaie n t  l'administratio11 su périeure 
des voies empi errées , ferrées e t  navigaLles. Par Sebe11 e t  

la  M osel le  Ie chemin de BAGACU�I alteiguait enfin AUGUSTA 

TREVERORfüI 1• (Ire Part. , Rtc I V). 

1 W! LTllEIM ' Lux. "om . ,  p. '.lO I . ':!3'.), 2Ji.  - L'E1·�QITE nE u. n.1SSE-\fotrrun1E,  
/t i n .  du l.1t.c. ye"m. ,  p. HJI .  - Puû/. d1! l i t  soc. ai·ché,,l. de L11x. , T .  1 .  p .  2 1, ,  
25 , 27 ; I l ,  p. 1 6 ,  1 7 ,  1 9 . ::13 ;  l i l , p .  2 1 ,  2:3 , :! L  5·1 ,  r,5 , lî8 , lî9 , ·182 ; I V ,  p.  

\! l , \12 , 4 1 ; \' l . p. �1 . 88 , 90 ä �3 ;  V I I . p. 98 . ·107 ; V l l ( . p. :H . 4\J . 5û . 6 1., 
9\.1 ; I X ,  p. XXXVIII ; X ,  p. 56 a 58 , (i3 , 69 , 70 ;  X l . p . 1 H ;  X l l . p. XI.VII .  -

S<.:HA'!ES , /li,t. de l'A relt it .  en JJdy. T. l ,  p. 78. - H. S<.:HUt:RMAriS , llttll. de$ 
Comm. roy. d'arl et d'archéol. T. XX U I .  p. 281. 



ROUTE X I I .  

De D uROCO RTOT\füI a u x  stations mili!aires de 

Ma cquenoise , Mo11 s ,  etc.  

Le vas te cnmp de Mncquenoise , t è l e  d e  l 'Oise , d é fe n d u  

à ü  r um!  par l ' O i ,; e  el  la  sé l' i e  rl 'é ta 1 1gs d 'uü s o r t  l ' O i::;e , ava i t  

u 1 1 bàt i r n e 1 1 t  co 1 1s iJéra b l e  rl ; 1 1 1s u 1 1 e  e 1 1 cei 1 1 Le d e  m: 1ço 1 1 1 1erie  

c i ni e t 1 Lée .  1 1  est su i· I e  te t'ri tlli re fra n çais  e l  co m rmrn d e  la 

cout rée e 1 1 vi ro n 1 1 a 1 1 l e .  Les fu 1 1 i l l es sonl  d i ff1 1: i les f! t ra v e rs 

Jes bro uss<i i l les ; o n  1 1 ' e u t  que des m é d : 1 i l les e l  q uel 11 ues ob­

j e l s  d'éq u i pem e 1 1 L .  La cha us:;ée de cel te p lace for t e  fu t 
cl é u l a yée en 1 8 1 3  1 et se po u rs u i t vers Ilocro i , caslra slal il'a 

de La b i énus chez les Hé m ois , p t'ès des Trévi riens et de Ja 

.Meuse ou ces d e u x  p e u pl es avaie 1 1 l  l e u rs b o l' l les.  

E1 1  t re D cno :-; u�r , Et r�ungl e t  V rno:-; t rn Ve l'v i 1 1s , la voie 

de D urtOCO llTOf\U�I à B.\GACl'�I ( I re Part . ' nte X) j e l le 

J 'em l! l'a 1 1 cl 1 P m f' t 1 t d u  cam p  de Macquenoise ; i l  pénètre par 
l a  Tl 1 ié racb e  dans Je  Hainau t  e t su i l  à peu près la rou te 

de C h i ma y . 

L\;pa i:-;se fo rèt d e  la Nervie , dans I e  vois i nn ge d e  Ba\·ni , 

fu t cu l t i v ée pat' des colons gel ' lnai 1 1s  l :u 1 t q ue d u ra !' Em p i re . 
E l l e  se rel,uisa a p rès l es i 1 1 v: 1s iu 1 1s  e t  rede ,· i 1 1 l  rJéserte j us­

qu'au s i x i è m e  s iède.  Le poë t e Furlu rn:1 t , évêque d e  Pu i liers . 

q ui as::>is la a u x  noces d e  SigelJert e t  <le Bruuehaut,  e t  

t LE BEAU . ,1 1 1 t iq. d e  l'arrond. d'A vesnes , p.  12 e l  14.. 
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G régoire de Tours , historien e t  évêqu e  mort en 596, nous 
parle1 1 t  d e  ces furêts peu plées des g ros  n 1 1 i m a u x  sa u v : 1 ges 

e1Jt.:ore de l eur  t e m ps.  Vers la rnèrne époq ue , la \Tie d e  

sai u t  Théod u l p h e  1 1ous u p p r e n d  q ue l es IJois de C:l i i m tty  

s'appela i e 1 1 l  l a  Tl i iér: n.:he , 1 1om c o 1 1 servé à deux l l il nwa u x  

de la co m m une de Mo m i gu ies e l  d ' u 1 1 e  m a uière gé1 1 éra le 

u u  sud d u  ca 1 1 ton , ta n d is q u e  la forèl de l 1 è lres , la Fagne , 

au  n ord , 1 1 '0s L  ci tée q u 'en 1 ' : 1 1 1  400 , l o rs de la duna L io 1 1 fo i t e  

p a r  Dago l Jerl à sai 1 1 t  Lttn d e l i n  p o u r  y élever l e s  11 101 1as­

t è res d e  vVa l l ers et de l\fo u s tier-en-F\1 gne ( 1"ra11ce). Les 

n o m L re u x  fr:1 g m e n t s  de m e u les  en granit  que l'un ra masse 

clJ 1 1s  les  défriL: h e m e n ls de Ch i m :1 y sonl la preuve l a  

pl us éY idente  d e  l ' l ia lJi ta lion e t  d e  J a  c u l ture d e  ses forêts. 

Le d isque de te rre cui le 1 e l , com m e  à Saiut-H e m y , les 

suLstruclious e l  les médail les rom u i 11es rnê lées à drs suj e ts 

d ' a n: li éologi e fran qu e com plè t en t  l a  haute  an l iq u i lé d e  

Ch i may . La p remière m e u t ion d e  CD1..\cm1 1 1 'est cependa1J t  
q u e  dans u n  d i p löm e de 1 096 ; ce d érivó J u  mot roman 

Cm�n:::'\EI  s ig1 1 i fi e  L nisson , louffe cl ' a rbres , e t  c:1 raclérise 

parfa i t e m e 1 1 t  la sol i l u d e  d a r n; laque l le !e puys é lctil  re lombé 

après l a  co 1 14u êle des Fra n cs 2 •  

L e  p 1 'Î l lce d e  Cl 1 i rn a y  pussède u n  mannscrit  drs plus 

i n  léress a 1 1  ls ,  I e  ile c u c i l  cl i  ro1 1ulogi r1 u e  et  h i s lo 1 · i 1 1 ue su r l ' : lll­
ciennelé de la v i l l e  de C h i ma y , e tc . , p:u·  �I . K J . Le Te l l ier, 

protu n o tai re n posto l ique e t  d o y e n  cl u vénérn Lle chapi l re d e  

C h i m a y , '1 768. Pu u r  t o u t  I e  m o 1 1 d e , I e  rec uei l  sÏ 1 i l i tu le  I e  

Cnrncl ie  parce qu 'uue  image cul l ée à l 'i n t èrieur de la cou­

vert u re représe n t e  u n  coch on c o u ro n né , sans q u e  l'on ai t  

jarnais p u  dc\'Ïner Je mo lif de sa prése1 1 ce . M .  G ustave 

• Re1"1e de ln, nwn. bi'/ ge , 2• série . I l , p .  128. 
: C11011ts , 1:·1u11wloyie cfrs 11oms d•.t l l a i1 1a 1 1 1 , et .l1émoires de la Société des 

scie11ces, des 111 ·/s  et d�s lclll'l!S du llaina u t ,  2• séri e , T. V .  
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Hag-emans a puhlié rI -I islo ire du pays de  Chimay ; i l  a 
feu i l leté Jes sept cents pnges d u  manuscrit de Le Tel l ier et 
après avoir abandonné les  rét.:i ls fübuJeux i l  a mis en  rel ief 

une quantité de  documenls inéd i ls très u ti les à corn;ulter , 
non seulement pour Chimay , mais  encore pour tout ce qu i  

concerne la principauté. 

Le parcours dans Chimny , co1 1tre l 'ég l ise ,  était n 11ssi 

celu i  du diuerlicu lwn de Trélon à G ivet (Rte XX) . Virel les 
d i fförentes fois slipulé < lans la  Vie de saiute A ldegoucle  et 

n otam ment dans I e  testament  de la saiule comme dépen­
dance par l egs de l 'abbaye de l\ Ia lbocle  \ÜÜ1 ) s 'est développé 

sur la voie stralégique .  A l'ouest d u  grand étang de Vire l les,  
par les bois de la Fagne on arrivait à Fro id-Chapel le , au t re 

donation rel igieuse du sept ième s iècle , puis à l ' i u tersection 

de Ja l igne i 1 1 férieure de BAGACUi\I à AUGUSTA Înl�VEflüflUJI 

(Rte X I X) et à Beaumont .  Cel le vi l le  ngréableme11t  située 
est i 1 1 fl uimeul  p lus ancienne que  les mmai l les et les tou­

relles de son chàteau délrui t e11 1060 par Lou is XI V : les 

monnaies romaines y so1 1 t  parsemées dans loutes les di rec­
t ions .  Entre Ie:; voies de Bavai et l eurs rami flca l ions rele­
vées en France à Sol re-le-C l ld. teau , à Sars-Puteries , à 
Fel leries près rl 'A venel les , e t  très sou vent à ! 'est  dans la 

province de Namur ,  Reaurnont eut été Ie chemin  de T itus 
Labiénus si Je général menacé par les Trévir ie 1 1s  avait  pu 

quil ler ses quartiers d 'h i ver lorsqu 'en toute hàte César Ie  

requéra i l  pour  secouri r Cicéron assiégé par Ambiorix ; e n  

effe t ,  une voie dans  la Tl1 iérache ve 1 1 a i t  dir<'cl e rnent  du  

camp de  Ilocro i  près de Chimay e l  1 '0 1 1  gn gua i l  au  moins 
q ui nze m i l l es en ne passant  pas par  Macquenoise ; l es sépul­

tures d u  Verd ria , eutre Forges e l  Bourl ers , la ja lonnent  et 

portaient des attri uuls essent ie l lement  païeus . 13eaumont 

comm u n iqua i t  avec Strée par G ravelin n e  d'ou l 'on a l' urne 
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et les monnaies d'une t ombe ; a u  sud -ouest les tra d i t ions 

d ruid iqucs  progressai e 1 1 l  à Si 'TY do1 1 t  Ie  dulmf'n luis�e n pe r­
cerni r s u r  ses tl a 1 1cs la r igole desl i 1 .ée à reL:evni r Ie sa1  g 
d f s  vidi m es i rn rn olées à II< sus ; e i . fi n , à d es rel a l ions 

Lelgo-q)mai 1 1es Deil u rno 1 1 l  <1jou t e  des sélrcn pk: ges , des 

Vl1 ses roma ins , des urm es frl1 ll(-l Ues e l  ses rnulériuux d' o ri­

gi n e  inc01 1nue 1 •  

L a  rou t e  m i l i t a i re con t i n u e  vers l e  n o r<l . El l e  s 'est m a i n­

tenue à T l i i r i m o 1 1 t  et a u  hameau q u i  e 1 1  dépe1 1 d , Tumboü: ; 
p u i s  e l l e  o L ! i q u e  sur  les terres de la Cense dt's Tennes ; 
ces loL:ut io 1 1s  soul  di gnes d 'al te 1 1 t ion à p rnx i m i té d e  la 

H a velte (Rte X l ) ,  d e  i\1 o n t i g 1 1:es-Sllil l t-Cl ir is lopl le  e t  de 

Funtai ne-Val m o 1 1 t .  13i e n t ó t  a p rès , d u  pla teau ou les Ne rviens 

succo m bère 1 1 t  sous les effo rts s u prêmes de César , on e m ­
bra::.:se d u  reg:1 rd I e  théàlre d e  c e l l e  rnémoruL\e défo i t e  e t  

J ' o n  desce 1 1 d  p a r  \' unique chemin qu'i\ y e u t  j a mais d e  

H:1 1 1 tes-\-V i l i e ries à Solre-sur-Sambre .  A u-d essus de la  ri­

vière , l a  voie frayée de toute éternité est cel l e  de la  vieille 

égl ise d'Erquel i nnes , à d rn i t e  et  du che m i n  d e  fer venant 

de Charl eroi e l  d e  celui  d u  Cen t re parta n t  d e  l a  s ta tion 

dounnière : les ingéuieurs m o d e rn e s  \ 'o o t  deux ro :s  ro m p u e .  
Para l l è l e  à l a  ro u t e  d e  Mons d a n s  la c om m une de G ra n d ­

Il e 1 1 g , e l l e  est  effaeée s ur les  hau teurs d e  Rouvroy ; o n  n e  

la repreud q u'à la ferme de G ra nd-Iligueu x .  D'après Jacques 

De G u y�e 2, l e  généra l  T rul l u s  a u ra i t  élabl i ,  a u  siède 

d 'A ugus t e , Je ca m p  de Rou v roy en tre la Trouil le et deux 

<ie ses a ffluents.  Les vesti ges du Castelet o n t  l a  forme d ' u n  

q und ri l atère mesurant  de v i n g t  à vin gt-cinq hectares ; i l  a 

fou rni des casques , des vases , d es ossements e t  les mé-

1 B u ll. àe !'A cad. 1·o!fal de Belg . ,  T. l l l , p.  1� ; VII 1rt  part., p. 260. 

Cata/. du Jlfosée l"O!Jal d'A n t .  de JJrux.,  Il• sect., 1u par t . ,  DD. 81. 
� A nnalt:s du Hainaut , L. LV. 
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dnil les d e  d i vers e m pere u rs 1 •  A u sml d e  Rou vroy , Grnnd­

n e 1 1 g  et Vieu x-Ti e 1 1g, posles e n 1 1 e m i s  sépn rés pa r l a  Tro u i l l e ,  

p rése 1 1 t e 1 1 t  d e s  fe rs de  l : l l lces et  les tra ces d ' u 1 1  c;u n pem e 1 1 t ,  

ro 1 n a i 1 1  e1 1  Fr;i uce , ge rmain en Be lgique pn t· Lrois squelet les 
dans un tomLeau : l ' u n , coucl_1é  à cóté de ses a rmes , ava i t  

l e s  deu x a u  t res a u x  p i e d s  et  à b téte , posés comme sïls 

avaient été �c1 ·asés de h a u t  e n  bas.  

La flosse dtl Tombe es t à gauche et  ! 'on  s 'a rrèle à la 

G rande-Cl iaussée , c·es l-:1.-d i re q u ' on n'a p lus  l a  ruule au-delà 

du tumulus  a ITuissé et d ' u 1 1  p u i ts à G i v ry , à se p t m i l les d u  

CASTf\l Locu s ,  o u  bien q u e  I e  rno u verne 1 1 t  des légious s 'e s t  
fa i t  cl ans  la val lée de l a  Trnu i l le  s u r  I e  che m i n  d e s  Cel les 

par I-I a rm ig1 1 i es et Spieunes ; M .  A lbert  Tui l l iez , i n génie ur 

p ri n ci pal des l\i i ues à i\ lons , y voyni t  par l 'aboudance des 

s i lex  ouvrés des a te l iers de fa l iri ca tion de hacl ies .  Et , d u  

l\font Panisel  r iche d e  l 'àge d e  p ierre , s i  d es l rou pes 

romaines o n t  é lé condui les au  camp de M ai nvaul t ,  c'est  

:mr Ie pro longe m e n t  de  cetle voie <1n térieu re aux Césars : 

les Dru ïdes a v;i ient un m o n u m e1 1 l  de l e u r  culte à Erbau t  2•  

Cr:nv1 A , C h i è vres , élait au neuvième siècle un bou rg 

assez i m po rlu u t  pour que Cliarl es-le-Çbauve y balte m o n n n i e .  

U n e  s i m i l i tude d e  sons a s11 ff i  a u x  l égendes p o u r  fa i re 

d 'Al l i la  ou de Wil va inqueur A é l i us Ie fom!ateur de l a  v i l l e  

d'A t h .  I l  e u t  été p l us logi 4 u e  d a n s  ces l égendes d e  remer­

cier l a  P ro •1 i <ience d ' avo i r éloigné cl'Alh Ie terri b l e  A l l i la  

pendant sa courle i nc u rsion dans  les G au les e u  43 1 , car 

l'exi:';tence de ce tte v i l le  certi !le q 11 ' i l  1 1 'y  fut  j ;:imais , l'herbe 

même ne poussant p l us là ou son cheval  avai l passé.  Quant 

1 Mê•r.oires de  l'A cod. rnyal d e  Bl'/g . . T .  XXlll .  

! Bull.  r/e l'A cud. i·ny. de /Jd!/ . ,  �· ::'él ' ic , T .  X ,  p .  513 ; X V ,  2• Part. , p .  19 1 ; 
XVI , 1 "  l 'a rt . ,  p. Gt.lï ; X V I I I , '[re l 'a r\ . .  p. lili: 1 .  - J1frssuye1· des Sciences Jds­
tori•JtWS , 18fl 1 p. 2 >2 ;  "l8 HJ ,  p. 3 1,2 ;  185 1 , p. 8 1 .  



- 217 -

à Aét ius , assassiné par Valen ti ni en III en 151 , i l  comhattit 
d' efîroyn bles i r ru pt io 1 1s  et n' eu t p�s Ie  loisi I '  d' 6d i fi er la 
tou r d e  Burba n t , aujourd 'hu i  démol i e , mais que n.rndouin 

IV , comte d e  Haina u t , a vait réparée eu 1 14�. 

On connait Ie camp de M a invau l t  et la protection q u 'i l  

exerça i l sur la route commerciale du PoRTUS iEPATIACUS , 
(I\.lC X). 



ROUTE XII I .  

D e  AcGusrA Tn EvEnonuM à A nuArucA ÎU:\G Ronmr .  

La première par t ie  de eet  i l iné ra ire es t  u 1 1 e  seclion de 

l a  rou l e  XI , D A G A CUM à A- c GcsrA T11 Ev 1 :norw �L 

Mande-Sa i 11 t-Él ie 1 ine  ne  rév\de  l 'au t i4u i lé  4ut:J pnr lfl con­
cen l rat io 1 1  de� vuie:; romnines du LuxernLuu rg 1 .  Dans les 

envi 1 ·ons , Je  grand  tumu lus de Mi l lelombe para i t  a voir élé 

Ie cimetière <l ' un  cri mp placé près de  Bastogne ; ü Flamierge 
aus::-i se reilètent les mmurs des nomains ; ma is  il n'y eut 
pas de c réation notab le  autour de  Ma11de-Sa i 1 1 t-Etie 1 1ne .  

La rou te de TrèYes dégngée de l a  l ig1 1e de Davai va 

pnr  Flarn isoul se b i furquer eucore à Givrou l le !l ,  à gauche 
dans Ie  bois de Cl ia!Jries sur noumont ,  Mard1e e t  l 'ÜPVi DU:\I 

A ouAr1 conu:vr , Namur  (fltc XLI) , tandis qu'au nord cou­
tin ua 1 1 t  vers A ollATUCA ÎU:\ G nonmr , Tongres , e l l e  s'abn isse 

ou s'effectuai t I e  passuge de l 'Ourthe .  Le pont romain a 
été relrouvé : i l  dounait  accès ü l a  VILLA Pol\TIS que 

'Viompo t 1 t  annonça i t  et  que des tuyaux de chaleur brisés 

ou adhérents aux mol'l iers , un pavement de  pet its cubes 

d e  terre cui te , m osaïque b leue , blanc! te et  rouge , e t  un  
vase e 1 1  hronze 0 1 1 t  c lassée e 1 1  1 851 parmi l e s  découvertes 

heureuses. El les n'on t pns été les seules d 'Erneuvi l le .  
Les b loes de quartzi te  de .Mousny n'ont  pas  moins  d'at­

tra i t  que  J a  compl:l i u le du  berger pétri fié avec son lroupeau 
par J ésus-Chrisl  pour avoil' hwcé une pierre après Nolre-

' WILTHEl ll , Luxcmb. 1·om . ,  p. 109 Pl 1 10 .  
id.  id.  {l· 10\J. 
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Seigneur a ttiré en Ard enne par les miracles de saint Thibaut. 

La ressemb\ance <les mou tons  qui pàturen t sur Ie  p la tea u 

de la com m u n e  d'Ortho avec les pierres blant:hàtres a rron­

dies et  Je soi r ,  p::tr Ja June , s imuiant Ie troupeau endorm i , 
a fait na itre ce conte inudm i ss ibJe .  L'Ermi te auqueJ la p ié té 
des fidèles é lève des croix. e t des chapel les dans \ 'arro n d is­
sement de �fa rt:he avai t  sa cel lu le �lans la forêt de Pét ingen, 
en Souabe ; s'il fut en  Be lgique , ce ne peut ê tre ava n t  Je  

o nzième sièt:le ,  quan cl il visi ta  Trèves à son retour de Com­

postel le et pas longtem ps p u isqu'a près avoir vét:u trois a 1 1s 
tant en Souabe q u'en pèleri nage et douze ans dans Ie désert 
i l  est mort ie 30 j u  in 1 006 , àgé de t ren le- lrnis a1 1s .  t=L 

J ésns-Chrisl  n'a jam ais rend u  que Ie Lien pom· Ie mul.  

nen lrnns de  cette excnrsion par les bois d' I-I i ves et 
Be ausai n t , v i l la ge franc.  U ne sociélé charmante nous a l ten cl 
à La Rot:he pour organ iser l a  p ro menade du  lenderna i n  sur  

Ie  diuerlicul a m  p ru légean t  aulrefois à Dérismé11 i l  e t  à 

Achoulîe l es popu la t ions d e la rive droite de l ' O u r lhe .  La 
vi l la  de Som merain , à Vi l l y ,  dont on  a connaissance depu i s  
1820 méri ta d'êlre ex plorée a u x  frG is d u  gouvernement e1 1  

1 834 et 1 835. 1 1  reste peu de  chose des forteresses roma i­

nes. La base de t:el le  de L a  fioche est au  fa i te d u  cl i àteau 

féo<la l  que restaura Louis X L V  e t dont les fo 1 1 da tions pro­

duisiren t  spét:ia lement  deux cuves en grau i t  1 •  Le t e rn ps 

emporte les ouvruges des Romai1 1s et respecte dans des 
herbes agrnsles ! 'encein te  o u  les Ségniens iuvoquaie 1 1 t  

Freyr  et Freya , l eurs d i eux  d e  l a  pa i x ; e l le est de pierres 

gigantesques , d ites du Dia b ie  comme tou tes les rnasses 

dunt on u'a p:is com pris les moyens de transport , et cerles 

1 Cat. du .'.fusée de 8"ux" Iro Sect . ,  E. 19 ; IIm• Sect.,  irt Part . ,  X .  62. 
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la nature ne  les a pas rassemblées sans aide en trn Malem­
p ré e t  Fral ture .  

Rell )u rnons à Deaus;-i in l . La lroisi ème  excur:-: ion recom­
mandée à La R ot: l 1 e  e�l au pied des mo 1 1 lag1 1es do 1 1 t  les 
escarpeme1 1 l s  0 1J l i ge 1 1 t  à passer l 'Ourlhe e 1 1  a \· a l  de .f u pi l le 
( l  l ud is l e r) ; on  su l'mu 1 1 l e  les m è rnes c l i fli cu l l és au-del :i de 
l\ l a rcour l ; les  u rn es :;épu i c ra les de  cel le rés ide nce ro rna ine 

fu rent. e x l l'a i tes du  rocher opposé au  v i l l ; 1 ge p : 1 r  l ' i n o n c l a t i o n  

d e  1G33 ; e l l es y é la ieut  c laus des n iches p r; 1 t iqures dans 

la  pierre .  R ej e té su l' la  rive gauche , I e  chemi 1 1  de l l o lton 

rencon t re des Là tisses soul e l'l 'a i nes à R endeux-Sa in t- Lam­
bert  e t  à RenL1eux-Sa i 1 1 le-:Vla rie .  L' i n le r:-;ec t io 1 1  de  b voie 

des m è t ropoles de l a  D u,G ICA na e l  d e  la G E IUJA� IA ua 
(file VI I )  est su i vie s u l' Ie petH.�hant occiJental  d ' un  mame­
lon  de  Fro n vi l le (Nam u l') d 'une forte dévial ion inc l i 1 1ée  
vers I e  gué du  ru isse<:1 u  d1 l eure .  On t:ü l \ LOUl " l le  rourthe :i 
Noiseux .  Les A 11na les de  la Sociélé a rcl1 éologi q u e  de N a m u r  

(T. V ,  p .  23 el  63) r lépe ignent  ces em place m euls , leurs 
maiso 1 1 s  de  p la isa11ce e t  l es lomLeaux d e  palriciens morls 
en v i l l égialure.  

l\Li rche et la joncl ion au-delà de  Som m e-Leuze racconr­

ciss;i i en l  Ie l raje t  d e  Dunoco nTonu"1 à AoUATUCA TuN­
G n o nU.'.IL 

Les Romains occupaie 1 1 l  m i l i ta i rement  la fronti è re rl es 
Co 1 1d 1 "us iens près de Chardene1 1 x  (Donsi 1 1 )  rl : 1 1 1 s  la p l a ine  

d e  Mngróle , au  sud-ouesl de  l a  ferme d e  l a  Pw;ter ie .  La 

cl inus:;ée , de grès rnse de la loc1 l i té , pé 1 1è l re dans In  pro­
vi 1 1ce de L iège et  desserva i t  Ven'oz , sous C l avier ou les 
bois el l es ru isseaux  du Su le i l  e l  de Sog1 1 e  so1 1 L  les derniers 
i 1 1 d i ces d " un espace j ad i s  co 1 1sacré à rast 1·e vé1 1éré des 
G a u lo is ; el le est ic i  labourée , e 1 1se 1ne 1 1cée , mais se 1 1omrn e  
toujours l a  v icille clw u;;sée e t  s e  recouuait a u  re111leme11t 
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prononcé d u  terrai n .  La j o l i e  égl ise d e  \' ervoz sédui t sur­
tout par sa s i t uation e n tre 1J 1 1e  pelouse e t  u l l e  pièce d 'eau 

d e  l a  propriélé de M.  Ie  B0n d e  Tornaco ; l es déuris uelgo­

romai l ls  s'élendent  vers o � q u i e r ,  b e a u  v i l  lage à moi lié 

d u 11s  l a  val lée , à rnoit ié  s u r  la col l ine .  Les t umulus  de 

Tenv:igne e t  de Ha m e lo t s o n l  r't droi te d e  la voie  que 
l'on cherd1 e rn i t  à Strée , Strata , si  el le  n 'é la i l  parfa i te 

dans Ie Con d ro z ; o n  la pa rcou l ' l  à l a  l i m i le d ' O u lrelou x h e  
e l  d a n s  l a  furèl  q u i  cou\Te presque tou le l a  com m u 1 1 e  

d ' O m uret , p u i s  se déto u rn a 1 1 t  s u r  l e s  coteau x d e  Po1 1 t l i i ère , 

p a r  u n e  µ e 1 1 l e  douce e l l e  co 1 1 rl u i l  à la r d euse. Vi�Hi-vis d e  
Flóne i l  y a bea ucou p d e  Lriq ues el  J e  lu i les ro maiues 

da1 1 s  les t e r 1·r.s réc e 1 1 te::; d ' O m b ret .  
Po1 i t l i i ère est  u 1 1  h : 1 m ea u , p rt'.· s d u  gué d e  Césa r et du 

pont  do 1 1 l o n  a reti ré Ie  p i lo t i s  que ! ' 0 1 1  re marque dal iS  

l 'angle  d ' u 1 1 e  des sal les d u  M usée d e  Li t>ge. Le fle u ye est  
l arge à O rn b re l , t ra n q u i l l e , ba rré dïles au n i ve a u  des 
cha m ps d' J\ m ny et  t l 'L'S favorable aux évol u t io1 1 s  d ' u 1 1e arn1èe.  
An mois  d'aoû t  de la  s ix ième cam pagne daus les GJules , 
l 'a 1 1  53 ava u t J . -C . ,  Cèsar e t  ses l ieu tenauts traqu�wt A m ­

biorix d u  R l i i n  :i l 'ücéan à travers l a  furèt d e s  Ardennes 
( L. Y I , c. 29 et 33) o n !  été  cerla inement  a rnenés par des 

vuies e x i s la 1 1 tes ou p l u s  tard les légio us i m pé ri a les t:mn pèes 
à une ex trém i lé d u  p:i ys d es Condrus iens fu ren t dwrgées 

d 'exécuter  Ie p o 1 1 t  d 'O m b re t et d'ern p ierrer la C/wussée 
Vel'le 1 •  On n e  d és ig 1 1 e  pas a u lremeu t en B esb a ye la ro u : e  

cl ' A U G USTA Tn EVl�Honu�r à A D UATVCA T o N Gnonu M .  Les 
débàcles de b Me use l 'o 1 1 t  a rracl 1ée à A m ay ; recouverte 

de rai ls et de pavés près d e  l 'uubaye de F l ó 1 1 e , el le t ient  

l.e ceulre de 1:e lle comm m1e , puis e l l e  est limilrovhe de 

' Bull. d e  l'lnst. A >"chéol. d e  Liège , T .  II , p .  233 ; lll, p. 272, 
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Jehay- Bodegnée et de Sai i 1 t-Georges. Au-cfelà du moulia 
de la Sar t e  e t  d 'un diverliw l u rn vers Landen (H_tu XXXI), 
el l e  est à cent ml� tres de l a  grande tombe d'Yernawe plan­
tée de bois-blancs , d'épicéas et (run gros t i l leu l  ombra gean t  
au sommet l a  chape l le  q u e  les mendiauts e t  les paral ytiques 
ex ploi tent chaque année Jorsque Jes pè lerins  accourent  
o fTri r J e u  rs  vceux à la Trinité , à s a  i n t  D o  n a t  e t  à sai11t 
Urba i n .  La tombe d'Yernawe , vulgaircment tombe Mensart , 
est en ce moment fouil lée par .M . Ie Cte de Looz ; e l le  pro­
met a u  Musée de Liège d 'augmenter les colleclions qn'i l  
doit  à la persévérance de  ce savant archèologue.  La plu part 
des chemi n s  de Ja H esbaye se rat tachen t à J a  chaussée 
Verte sous Saint-Georges , Horion et Novil le.  Le déblai d u  
cl iemin de fer et  l a  tranchée de Waremme naturel lemen t 
creusée ont m i s  e n  évidence quelques arbres sur la tombe 
di te de Noville ou de Fexhe hien q u' elle appartienne à 
.Moma l le que l a  ch au ssée d isjoin t  entièrement de Fexhe­

le-Haut-Cl n cher et de  Frélo u x .  Le pu i ts dans les subslruc­
tions romaines de Momalle  ne  con lenait que des moëllons 
grossiers , rien de valeur.  K emexhe , Odeur e t  Crisnée ne 

sont pas à signaler , mais à l' en lrée du Limbourg Ja tombe 
de Lowaige , près d'Hersta ppe , semble , comme plusie urs 
de ces monuments , a voit· été choisie pour borne de la pro­
vince.  

A Ja  hauteur de R ussun e t  de Koninxheim les prairies 
sont coupées de fossés pour recuei l l ir  le t ro p  plein des eaux 
du G eer ; la  chaussée Verte y est  i nterrom pue ; elle fran ­
chissai t  la rivière avec l a  route d ' Hers tal (RLe XXXVIII) sous 
les n1urs d'ADUATlJCA. 

Depuis lors Ie Geer s' est conslamment rapproché de 
Tongres. 

Saiut .Materne , un des premiers é vêques au-delà des 
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Alpes , gouverna I'égl ise de  Ton gres de 1 0 1  à '1 3 1  et mourut  

nonagénai re à Co !Pgne . Pendant p l us d'un s iède l ' l i i s toi re 

se ta i t s u r  les adPs de  ses s uccesseurs.  Dans J " enf. 1 n ce d u  

ch r is lia n isme l e s  assemu l ées étaient cl L1n<leslines e t  les d is­
c i p l es des a pólres n e  p u re n t  bàtir des te m p les pour y 

p rèch er la foi ; i l s  n 'e u ren t q u e  des retraites cachées et ne 

se réu niren t pub ! i 1 1  uemen t que lo rsque sa in t  M.l l " t in  ('!) 
parut dans les G aules (250) e t  y a lferm i t  la re l i gio 1 1 ch ré­
lienne. Les c l iemi 1 1s de  Lt  l l esuaye et  du Cond rnz réYèrent 
c� souveuir  p:-i r l es é d i fi ces et  d ' i nnombraules cha pe\ les 
dédiées à sai 1 1 t  M a r t i n , é vêqu e de  Trèves et de To n g res 1 •  

J .  G liesquière ( D e  ! 'époque o u  l 'on prècha l 'Eva ngi le e n  
Be lgiq ue) com mence l a  l is le d e s  évèq ues d e  Trèves par 

.Malerrws Primus qui arnl: Eu chaire et Vall!re, tous tro i s  

con te mporaius de s:ünt  P ierre , e u t  l a  m ission d 'édairer 

l es espri ts nu  nord des Gau les .  Le Lerritoire de Ja j u rid ic­
t ion spi rituel le de ces pasle u rs est  au:.-:si  peu tlé t ermiué l } U e  
l e u rs pouvoirs son t m a l  dé!luis .  l\fa terne meu rt e n  1 27 
o u  1 30 . l\1alern us Seciindus , Ie six ième i uscri t , a pparai t 

e n  31 2 e t  fon< la  des églises. Évêque de Trèves e t  de Ton­

gres , pu is de Cologue , sa i n t Materne entre les années 3 1 4  
e t  32� bé1 1 i t  To1 1 gres , f l u y ,  Namu r , Dinant e t  H as tiè re . 

Saint  Se r\'ais l u i  succède en 33:> 2 •  

Les prélats au xq uel s  fut con fi é  c e  siège épiscopal , sai n t  
A thanase receva 1 1 t à  Trè ves l 'homnwge de  saint  Servais (338) 
e t  la p résence de l 'évêque de Tongres au concile de Sar­

dique (3i7) , à celui  de  Vaison en France (338),  à celui de 

fürnini (33\J) , puis , se rendant une t roi� ièm e fois en l talie,  

1 ll .\11fGF.R , llistoinJ des évéques d e  Tong1·es depais saint Mateme jusqu'á 
saint R-imacle. 

! A d a  SS. Belgii , T .  1 ,  p. 33 - OF. �IAn:-m ,  Diss. sw· les p1·em. évêques de 
Ton gres , f• 30. 



son séjour d 'un an à Rome (38'1 ) a fi n  de préserver s'il éta i t  

poss ib le  Jes To1 1grnis e t  les  G aules  cl es maux do1 1 l  i l s  
a l la ie 1 1 t  ê l re a ffl i gés , e 1 1 fin sa mort  à Maes tr idi t  en  384 , 

son e 1 1 t e rreme1 1 t  p rès d e  la G ra nde-Cha ussée et d u  pont 
que les J\o m a i n s  a vaie11t  co 1 1s lruil  s u r  la �l euse , affi nneut 
des c h e m i ns rég1 1 l i e rs a u l res qne les rnies s l ra l Pgiques.  
Sa i 1 1 l  Serrnis pan,e n u  à u n  à g e  av<rncé, - G rt'>gui re c le  

Tou rs d i t  q u 'i l ad rn i 1 i i s � ra l 'é•gl ise de  To ngres q u e lqne 

soi x a l l l e-t reize n ns ,  - n 'a u rn i t  pas s1 1  accornpl ir  ces lo 1 1gs 
voy<1ges s ' i ls  1 1 'ayaient pas é lé fac i l i lés par les i 1 1gé 1 1 ieurs 
d u  qua lr ième s ièc le  <lo n t  les trava u x  perm i re 11 t , d :rns J a  
su i te ,  à sai 1 1 t  Dom i l i n n ,  v i 1 1gt i è m e  évêq ue d e  To1 1 gres , m a i s  
résidal l t  de préférence à l l u y  q u i  lï 10 1 1ore comme patron 
tu l é l a i re , d'accepl  e r  d 'ê lre l ' t.rn des q u i nze évèques cl u con­
ci l e  d e  C: lermoJJt  en A u \'ergne t535) e l  <l 'ussisler à celui 
d'Orl éans (549). 
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l\ ü i\1 5  U' POS!TlU:\� GÉOG RAPl l IQUES ACTUELLES lJE l.OCALITÉS � l f· ' A LÜ:S 

PA R LEURS A1'T!QU 1Tl;S, 

Co l ogne 

Ton gres 

( ; r�nd- Looz 

Il rust hem 

Saiut-Tron1I 

N cerhespen et 

llaek endovPr 

Tirlemont 

C 11m pt ich 

Roo,;beek 

Lovenjo u l 

Louvain 

Velthem 

Bergh 

Elewyt 

We erde 

F.ppegh em 

S 1 ro 1 nbeek 

L�r· k en e t  .Te l l c  
Zellick 

r:rtkerzeel 
,\ ssche 

l lPkelghem 

,\lost 

�lei re 

entre Ilor:;heke <'t 

Oomberge11 

Vebique 

Ilo1 1cl�- S L - 0P n i s  
� !  aeter 

,\ 11dcnard1· 

Bevere 

�looregem 

Petr:>gPm 

. \nscghem 

Deerlyk 
l larlebeke 

Co11rt rai 

�larcke 

La u w e  

�lenin 

l la l 1 1 1 i n - sud 

\Venvick 

boulog11e-s11r-�ler 

r ,  g-,  du R h i n  

Dig ue de ) I e r  

To mbe de Bnhthem 

StraetPn 

Over hespen 

r, g .  d e  la Grande Ghète 

Ga l genberg e t  ex-tunnel 

r .  d. d e  la Velpe 

s 1 1r  l a  Dyle 

Oen Ouden Wyppen Dries 

r .  g, de la Senne 

lim ite de Wemel 

Asscli.�-t.Pr-Hejlien 

Aflligem 

t', g. de la Oc11dre 

V l ierzele 

Gottem 

sur l'Escaut 

Petegem straet 

i\ieuwpoorl 

Eggennoul Fme 

Steenbru gge 

r. d. de la Lys 

Kno,:k 

Basse - Cense e t  fme 

l l al l u i n-Nord 

r. d. d e  la Lys 

r .  g. d e  l a  Lys 
r 11. J e  l a  Li ane 

,\ l l e rn a�·ne, l ' nJ 1· ,  rl1é1L 
llel gique,  Li11 1bo11 1't)" 

- -;; 

Liège 

Brabant 

Flandre orient. 

Flandre oceiJ . 

France , r\ord 

nelgique ' Flandre Ol'.t : i 1L 

Fra11ce, P,ts-t.le-Calais 

l\Oi\I S  Al\C!El\S ET SITUATIO;-.S DAl\S LA 

G A ULE-BELG JQUE.  

\ { Ie 1 1 1  

I l '• 1 1 1  

SA HC1 1 11'1UM 

l lASPl1'GA COM ITA T U S  

T1111' I::IS  

llOSllACIS 
lon-1iee n -jou 

loo- 1'een 

EPOl\A 

fü:LLECA 

ASCA 
l lartli nghe1n 

A i.OST..\ 

�leren 

fELSICA 

hoeckel, bois d e  hètres 

l\I ATF:Rl'A 

01Ld-ae1·de. vieille l PtTe 

fö: VERl'A 

Mor ingehim 

PJETUS ? Petl ingehem 

l lALEBl'.:CA 

CORT011IACUM 
mw·k , front iè re 

LOA 

! \" \î 
lt1• v 1 

Grn�J .  1 1 ° ,  l.: 1 < 1 1  

Eeur1 .  ÎU1'GRI .  

CE1'TRo:-;�:s 
BELG. I l • .  r\ERVII 

)IE:->Al'll 

�IOR11'1 





ROUTE XIV. 

De Co1 .ox1A A G n.rPPI:'\A à GESOG IACmr par ADUATUCA 

Tu:'\GIWRUM et Vrnov1Acm1. 

D u "ant  la prospérité d e  ! 'Em p i re I e  c o m m e rce d'échange 
s'accrut e t  l e s  cond i l io! ls d u  l l 'a ns i t  f u r e t 1 !  a rn é l iorées e n tre 
l a  métropole d e  la G 1� rl\L-\ :'\IA n:. e t  la  BnITA:'\:'\L\ .  COLO:'\IA 

A Gn ! rPJXA fu t mis e11  corn m u u i ca tion d i re c te a vec GEso­

GIAcmr p:i r ADUATUCA T u � c n o n u.\L 

L:i voie seco1 1 d a i re se d é t a c h e  de l a  gra n d e  ch :i ussée 

(fitc I l f) ;\ la Lrècl 1e < l a t1 s  les  m u r;1i l les  d e  l 'a t 1 l ique ci té , 

en tre deu x :i rbres muets  ga rd i e n s  d e cette porle vé 1 1 é­
r:ib le  ; e l l e  es t  a cco lée j 1 1 s : 1 u 'a u  :\l t i ggenbe"g à la Zeed11k , 

la d i gue d e  rn e r  s u r  l : t q u e l l e  on a b rn d ó  lau t  de füLles . Ce 
cerc le  ex téri e u r  d e  d L·fense < l 'A D UATUCA , à ceu t m è t res 
au-cle�s u s de l ' Ocóan , louge Ic  bois  d u  c liàteJ u de  Détho 

e t  p:ir un angl e cl roit  vers Ie  sud encad re Ie tu m u l us du t e r­
ritoire cl e Tun gres . P l i n e  1 dócri t l es p l'Op l ' ié téil de l a  fun­

ta ine d 'eau ferrugi n e u s e  gaze use de Tougres clans des 

termes tels q u e  les Spadois 0 1 1 t  cru q u ï l  s '; 1gissai t  de l e u rs 
s o u rces e t  se son t a p p ro p rió  ! \'doge d e  l ï l l us tce h is torien. 

La fo1 1 ta i 1 1 e  de To11 gre:; est au m i l ieu d u  clomaiue de 
I3é tlw , à p rès d 'u 1 1  k i l o m è tre o uest  d e  l a  \'Ï l l e .  

Le chem i n  est  c ro isé p a r  la route d e  Sai 1 1 t-Trond sous 
P i ra 1 !ge ; il es t à B o m m e rshoven e t  touche à pei 1 1e  la pe l i te  
co m m u n e  d e  Grand-Looz dunt l es monnaies,  l es poteries e t  
l e s  obj e ts eu métal  affkhent Ia longé vilé. D'ki à Tir!emont 

1 Hist nat. , L. XXXI , c. 8. 
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l'a l i gnemeut est parfa i t .  Looz a sa l im i te avec Ilro1H:kem 

étnit sn r· l a  vo ie  rl ' A u G tiSTA TnEYr·: nonmr à l ' l :'\slJLA D.-\TA­

vonmr (Rte XXXI I ) ; la tombe O \'n l e  de Brus lhcm v i e 1 1 t  
aprt'�s l a  sf> para t i on  des corn m u 1 1es de l -I oupper l i 1 1gen  e t  de 

Ryd�el  de cel les cle �le l tecoven e t  de  G ra 1 1 r l -Ja m i 1 1 e ; 0 1 1  

p renai l. p rès de Straelen I e  diuel 'l i cu lwn de  S ; 1 i t 1 l-T1·0 1 1 c l  

( R tc XXXV) e t  ce l u i  de  La t 1de 1 1  (Rte  XXX l V) ava 1 1 l  l a  sort ie 

du Limbourg. Nous fo tdons ma i 1 1 te 1 1 a 1 1 t  avec i 1 1 d i fférence 

I e  Dt·abant sous I--L t l le , Liège el I e  l 1 raba 1 1 t  e n t re Dormacl  

e t  Neerlanll en , L i t'.·ge dans  Neerhespen el  O verhespen : 

m :.tis  I e  se 1 1 t ier  q u i  u n i t  ces de u x  v i l l : 1 ges est  l a  dév ia l ion  
romaine occasiu 1 1née par  l a  Pe t i le-G l 1 t'.· L e ; I e  � Iusée de  
Liège possède I e  \ïtse u i lol >é d u  ci r n e t ière d 'ü verhespe n ; 
près de  lu sourcP. de  Sa i 1 1 te-( ; e rl ru <le  (\Vornmerso 1 n )  i l  y <J \'a i t  

des bronzes de  Consla 1 1 ti 1 1  1 (:100-3:37) ; e l  I e  foyer des  1Jéta­

s ie 1 1 s  e 1 1 lre E:semael  e l  Oudeuvourde , u ·a-t-i l pas élé appelé 

Ouer-Beelse ? 
L'o ·1 1de SIPemveg u n  i nsta n t  caché par  I e  labou r  ;'i I fa eken­

dover e t  t rois grands tumu l us - la  sé· pu l ture de lro is  
vierges , 1 l 'a près la  croyance popu la i re - ml.· 1 1 P. 1 1 t  à 1 ' < 1 1 1c ien 
rem part de  Tir lemo1 1 t  e t , da 1 1 s  la  v i l l e , à l ' égl ise de  Nulre­

Dam e-du-Lac el  au cl i e m i n  de �amur  ( H_Lc X LI [) , place 

d u  �fa rché o u  fu t I e  berceau rJ ' une  bou rgade Jout 1 1 11 goue le t  
e n  verre ,  deu x urnes e l  un  col l ie r  de perles 0 1 1 t  é lé  e 1 1 rnyés 

de l a  rue de Hougaerde à Bru xe l les e 1 1  1 t)6 }  1 •  Par u 1 1 e  

dénomina lion fu 1 1 èure tan t  de  fois  répétée s 1 1 r  I e  p l a n  cada­

s t ra l  on se souv ien t  de:-: t u m u l us r;1 s[•s pa rce q n c  I c  g ib ier  q u i  

les peupb i t  cansa i t  de  gl 'ands  d 1"gà l s  a u x  c u l l u l 'es env i ro 1 1-
na 1 1 tes e t  que  les l i a l 1 i t a 1 i l s  dema 1 1d ère 1 1 t  la des l ru c l io 1 1  des 

garcnnes t:édées par Ie d uc Phi l ippe de  Bourgogne à l a  

1 Cat. da .\fosJe l'Olj. d'A 1 1 l . l i •  SPd . .  J r e  Pal' ! . , .\.\. '25 ; ml . 9 4 .  

1 
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vi l le  de Tirlemont ; les tomhes d' Hnekendover ont  été d e  
c e  nomLre e t  l es réda m a li ous devaie1 1 t  ê tre p re::;san les 

dans le  vo i::; i nnge cn:se rnae l  dont Ie nom ré :ml te de  ! 'abon­

dance des l iè vres , hrreze , l iè vrc , mael , réu 11 io 1 1 . 

Ln voie re prise à la v i e i l l e  porte de Lou vai n a ttei n t  I e  

G al ge 1 1 berg sur  l e  Tomb uelt ou les siècles 0 1 1 l  n p prnfondi 

les chemi ns de C u m ptich , à q 1 1 i nze ceut mè tres du t u 1 1 11 e l  

démo li ; e l l e  n'esl  p resq u e  p l us fréq uenlée , mais e\ le  est  

la cha 11ssée à Roosbee k ,  s u r  la Velpe à l3a u tersP m , Roomsche 

Baen à Lov e 1 1jo1 1 l ,  s o u v e u t  i n l errom pue , e t  che m i u  v i ci ua l 
de Corbe ek-Loo à Louvai n .  Le déblai  d u  t u n n e l  reufermai t 

I e  dépó t  ord i na i re des s é p u l t u res.  

Louva i n , LoVA :'IImr et pr i rn i l i ve ment Loo-veen (hnu t eu r 

boisée  '?) n e  d a t e  q ue d e  lïn vasion norma n d e  d e  881,. Cepen­

dan t , clans  les n rd1ives d e  la vi l le , <les actes a d m i 1 1 islra t i fs 

d u  q uatorz iè rn e  siède d ési gne u l des lerres d e  Lou va i u par 

c h a m p  de la  Tombe , Tom /Jeueld , et l e u r  che m i n  par ru e 
de la Turn he , Tom bestraet , a c t u e l l e m e 1 1 l  L1 n.u e  d u  �fo u l i n  

parce qu'un mou l i n  fu t é levé s u r  Ie  mont icu le .  De p l us , 

j u,,:q u ·a u q u a torzi è m e  s i 0 d e  u n  t u m u l u s  a u ra i t  été près d e  

r a t ,baye d e  V l i crbeek ; u n  ru i %ea u CtJ U l a i t  a u  pied de ce l le 

émi nence , Ie ru isseau d e  la Tom he , et près cl e l à  i l  y a v a i t  

u 1 1  cha m p  d u  rqisseau d e  l a  To mbe.  Ces re 1 1seig1 1 e m en ls e t  

les poteries belgo-ro m : i i 1 1 e s  d es e 1 1 v irons de V i ierbeek , Jes 
moni ia ies romai 1 1 es de  Lou va i 1 1 , l a  p ièce <f o r  fra p pPe par  les 

Atrélnlles \ ' ;.in 80 a va t t l  .l éws-Cl iris t , recuei l l i e d a ns i e janl in 

de M .  I e  C1c Va n der Stegen , ru e des H.éco l l e ts , l a  p iè..:e s e m ­

b l a L l e  p rovena n t  de Vie u x- 1 l é ve l' lé , l e s  restes d' uu  chàtea u , 

au Bégui 1 1age et no1 1  sur i e  Moul-César", d issi pen t lï1 1c:erli t u d e  

sur Ja  v ie  lrès-reculée dans Je  bas de Lou vain et  Jes l i e u x  

adjacents .  Ce sol  e s t  for te r nent exhaussé. D e s  sonrl a ges 

ont resti tué aux archéologues l 'é poque ou  ia Dyle p l u;:; s p a-
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cieuse qu'elle ne ! 'est :rnj o u rrl'hui  sé p::ira i t les NPrviens des 

Ébu l'ons , mais d a van tage I e  lemps ou ceu x-ci fu rent  sous 

Ja j u rid ic tio n de l ' é vêdié de Ton gres , p l us t a rd de LiL·ge, 

ceu x - là sous l 'a u tori lé de l ' évè 1 1 ue de Ca rn b rai , é la t de 

choses qui  sulJsista j u squ'�t l ' é redio n r !e  l ' a rch evèt.:hé de 

� l al i 1 1es ( 1 330) . Les :t r rn es pe rd ucs p:1 r les  N o rrn a n d ::;  lors­

que l ' e rn pere ur d 'A l l e rn <J g1 1 e , A rnou \ c l  de Ca ri 1 1 ll 1 ie , vint  

m e l lre fin à leu rs d é p rédat ions e t  leu r fit ess u �·er  u 1 1 e  dé­

foile comp\èle (803) so 1 1 t  p l us red1e rchées par  l e s  a 1 1 li­

qnaires c 1ue Ie m ob i \ ier des nomai 1 1 s  da 1 1s  la vallée rle la 

D y l e , ou les a l gues m a rines , les cot1 u i l \es el les rle 1 1 ts <Ie 

requ ins trou vées e n '1 8 17 q u aml un proj e t  de t u 1 1 nel  pour 

l e  che m i 1 1  de fer d e  l a  S.1 m b 1·e devait  l r:werser I e  �lont­

Cés::u' . Les rno 1 1 ta gues de Lom a i n  so 1 1 l  effecl iYernent  c les 

d u nes e t  co m m e  \ l l 'es q u e  to u tes ce \ l es de la Campine d ' nn 

sal 1le de m e r  p l )s lé rie ur a u  D é l u ge . Les fa i bl e s  rui 1 1es lra­

d i lion 1 1e l \emenl  a l lribuées à un c l i::He a u de Cósa r ,  so 1 1 t en 

réa l i té , celles de l\:c u v re des comtes de Lo u v a i 1 1  au d ix iè m e 

siède . 

Au-d essns d e  la Dyle et de la Voer l a  voie se bifu rq u e .  

La rou te d e  Uru x e l l es , à l a  borne N °  : H  ( l- I éren t ) ,  met 

l' e m b raucheme1 1 t  c lu  norcl -ouest  sur I e  vers: r n t  se p te 1 1 tr iona l 

d e  l a  i\Ion la g 1 1e de fer e t  :i \Vi 1 1 x L· l e ; les tu m u l us de \' e l t­

h e rn i nscr i l::> sur la c::i rle d e  Van d e l' � l aelen e t  la cl 1aussée 

m e n l ion 1 1ée :i Erps dans m1 clot.:ut! le l l l  cle 1 37 1  1 sel've u t  

de  j a l o 1 1s polll '  l 'éleudrc p a r  l e s  co m rr n 1 1 1es  d' l•'.rps - Q uerbs 

et cle N ed e r- ü d;. e t"zee l j usqu'à la voie re\ e y é e  en 1 ::--74 

p rès de Ue l'gh , à u 1 1e l i e u e  d ' E\ew y t , par le  regrelté 

M. V::in Dessel . L'iuf:t t igable ex p loru teu r a s u iv i claus la 

direclion du suJ-est un em pie rre me n t e nterré de soixante 

cen timètre s ,  détaché de la cbaussée romaine d' b]ewyt  à 

i A. WAUTERS-, Hist. des env.  de Bl"ux., T. lll, p. 199. 
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Wavre (Rte XLI) non Joi n d e J'en d roi t ou cel le-ci saute I e  

Baerebeek e t  d e  lü  p resq ue drnit  vers Li l l e , sous Bergh . 
I l  e n  pen! tou t e  l ra L:e d a 1 1 s  l e s  m arais 1 •  Ces 1 1ol io 1 1s  suf­

füe 1 1 t a rn pl e m e u t  p o u r  ré t a L l i r  par Lourni 1 1  et Ele\Yyt  une 

rou t e  de Co1.o:-<1A A c 1u 11 11 1 :'\A à G 1-:soc 1 Acl;.\I .  
C i 1 1q c l 1 e m i 1 : s  à p e u  près  p;ira l lè les  s i l l fJ 1 1 1 1 e n t  I e  D rab;i n t  

d e  l ' est  à l ' o u es l  e t  c h c rc 11 c 1 1 l  l<l vu ie  l a  plus l'êl [J i d e  pour 

a cu1 parer Je m o u Y e m e u l  com m e rcia l e n t re Colog11e et l a  
G r: 1 1 1 d e - U re l; 1 g1 1 e .  :\Lt l i n es e t  B ru x e l l es n'on t  pas é l é  Jes 
sl ; 1 t io 1 1s de  ces l i g n e s  dans l ' a 1 1 Li q u i lé , mais les cli e rn i n s  

de  fe r 0 1 1 t  b rgem e1 1 t j us l i fié l 'aven i r  q u i  leu r étai l résen·é.  

Lïm porlant:e d'a lor:> �; 'est  m a 1 1 i feslée ;iu norJ d' Elewyt e t  

d u  h a rneau populeux Den O ud e n  vVyppen Dries .  L a  voie 

reju i 1 1 le pa1· la chaussée <l' A.e r::1chot  ( ll1e X Li l l )  s' y rep l ia i l  

v e rs l a  S e n n e , à \Veenl e .  Le red ressement  1 le  la  r iYiè re a 

conlîrmé ce l le o p i 1 1 io11  e n  met tant  u u  j ou r Ie pavernent  

d'une maison rornaine  Làt i e  sur p i lol is .  l l  est  e 1 1 fon1 ·é  de  

trois rn è lres.  U u e  m a i son s ur p i lo tis  s i  p roche d 'Elewyt 

deva i t  è t re u n e  1 1 éL:ess i lé et a v o i r  pour des t inalion de loger 

I e  recev e u r  d es péu ges de  la route , de la voie navigaole 

ou d ' u u  pon t do1 1 L  i l  ne  sera i t p;is i rn possi l i le de  re voir 

les  culécs.  Pourta 1 1 t  dès  les p re m i e rs pe u ples on a oàti 

su r  pi lut is  e t  J 'ou l l ' é lai l à \Veenle , eu  ce lernps là , qu'à 
sep t  mè tres m a x i m u m  au-d essus d u  n iveau de la mer , 

cla 1 1 s  u u e  contrP.e suj e tle e n  ou tre a u x  clébord e rne 1 1 ts de la  

Dyle e t  de  l a  Seune ; i l  n e  se ra i t clone pas s u rprena u t  qu e 

l 'on y a i t  e u  d e:> demeu res à ! 'abri <les i nondations comme 

à A rns terdam et com m e  les  Veuè les 2 out  é té en fai re dans 
l 'A dria lique lorsque fu yant d evant A ttila ils out fondé Ven ise 

(452). 

1 A 1111 . de l' A cad. d'A i·ch éol" 2• série , T. X. p .  5':!5. 
! De i·ace beige , SîRABO:-. , Géogr" L. I V , c. 4 ;  V ,  c. 1 .  
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Quand on retrou ve I e  p11vement d e  la maison à trois 
mètres , c' es t à celle profoud eu r Lju e  d oi t ê t re Ie chemin 

du Weerde b ru g .  La chaussée rnmain e , la SnuTA HEGIA 
d ' il près un d i p lóme donné en 1 227 daus l "église de Sai u t­

J ean-Ba ptisle à Bruxe l les par H enri I ,  d u c  de Brabant 1 ,  

est e u fouie s o u s  1 1o tre ra i l way ; el le  reparnit  à Ep peghem 

oü , d i t  M .  l e v icaire Van de Welde , l es N ervie 1 1 s sueri­

fiaient dans I e  tem p te de l a  dées;;e h i ppiqu e  Epona , et de 

la Senne j usqu 'à Assche e l l e  co uv re de  ses rameaux Ie 

norJ-ouest  du Braban t . Elle n'a pas été clép lacée par Ie 

canal de  Wil lebroeck ; e l l e  luisse G ri m Lerghen à d roi te , 

StromLeek à ci 1 1q cents mètres à gauche e t  q u iconq ue a 

ci rculé e n tre \\Ieme! , Laek en e t  J e tte y co r1 1 1a i t Ie Leau 

h êlrf! acquis par Léopo l d I et conservé par Ju co u ronne 

co m m e  ornemeut n a li0 1 1 a l .  Sa 1 1 d e ru s peuse que la voie 

ro m:.i i ne qui passa i t près de  l ' u libnye d e  Diel ighem servnit 

à la marche des f\ t'n l (�es : I e c h e rn i n  des Moutü l l s  à Ze l l ic.k , 

Beckerzeel , et la rou te d e  Bruxe l les avec laquclle e l le se 

con fo1 1d près de la  borne N<' 1 3  con d uisent  au c a m p  d 'Assche 

(l\ 1° l X) .  A u - de là e l le se d is:.;im ule  da1 1s les Llés et  sous la 

route dout s'éca rte près d 'A ssche-ter-Heyden Ie vie u x  che­

rnin l i rn i lrophe de �ie ld erl  et d'Esschene, cel ui des monnaies 

e t  des sépu l tu res d'A flligem a u to u r  desq ue l l es l'Ordre de 

Sa i u t Ben oi t  a va i t u n e  ahbaye 2• En F lan d re , c'est la 

Groenstraet d'Erernbodeghem q u e  I e  chemi n  de fe r d e  

B ru x e l les  à G an d ei 1 lrnYe dil 1 1s l es bl<1 1H..:hisseries d' Alost. 

Les Gerrnui 1 1s  pur la fermenlation d e  l 'orge e t  du frome n t  

obtenaien t une l iqueur  assi rn i lée au viu . J ls ue co11s idéruie1 1t  

pas comme u 11 e bonte de s'euivrer jour et  n uit 3• Les 

! lllIRA::l'S , Opera diplomat., T. Il , p.  991. 
s GALESLOOT , Revue d'lt ist. et d'arch . . T. 1, p. 258. 
• ÎACIIE , Mrew·s des Cermai11s , c. 22 et 23. 
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pe 1 1 pl a rl e.s q u i  s' P tai t:1 1 t arrètées d;-ins Ie nord d e  l a  G a u l e  

a\·a i e 1 1 t  ame 1 1 é :.t \· et.:  e l l es les  u sages de leu t' or igine  ger­
ma 1 1 iq u e , d'uü la  fa u ri ca ti o 1 1  Je l u  bière tLl1 1s la4n e l l e e 1 1 trnH 

Lien p1·olJau l e me 1 1 t  Ie  l rn u b l o n , h u 11wl 1rn  l u1ml us , ap­

p récié d es a1 1c ie 1 1s .  C e t te pl a 1 1 te croit s pou la 1 1 érne 1 1 t d a us 

l es l ta ies e t  :i la l i ::; ièrn des fu rèts Ja11s  presyue to u te l 'Eu­

ro pe ; e l le  est rému 1 1 é ra t l'ice p o n t' la cu l lu l'e iudustt'ie l le e t  

fai t  l u  ridiesse du  t:i l l t l 1 1 11 d ' !\ lost. l l  1 1 'e::;t pas fai t  me1 1 l ion 
de e e l l e  v i l l e  dans  1 1os chartes a va1 1 t  �70 1 •  011 y a déterré 

d es a rrnes de si lex , d e s  pièce s  gau lo ises e 1 1  or y ue l 'on H'a 

p resyue ja m a is vues q u'e 1 1  Belgi q u e , des mécla i l le::; de Ves­

pasie 11  et de Diodét ien , uue  a m p l i ore daus les fou i l les 

du pon t et de l'éduse � ,  ce qui ass i g 1 1e au passuge d e  la 

Dend t'e rn1e ex iste11ce de  Lea u eou p a1 1 té rieure � la reuom­

rn ée d'A lost , d e  ses l o i l es , de sou com merce �e l tJu !J lon 
e t  d e  sa su perLe ég l ise de Sai u t-Martin clo u t  Jes deux. tiers 

al te ucl en t to ujours les ressources nécessaires ROUI' leur 
e x él:u l Î i)l l .  

L e s  Nerviens d uren t partage r a v e c  les Romains l' ins tal la­

tion q uï l s  av,t ie 1 1 t au nord-o ue.� l  cl'Alost , à Lede . Ce fu t 
aussi  lï 1 au i la l io n des Francs ; les cadavres de l e u r  cini e­

t ière élaie1 1 t habi l lés , la face co n tre terre ; les ho rn mes avec 

leurs armes , les fe r n m es avec leurs bijoux attestenl l 'aisance 

chez u11e µo pu la l ion rnérnvi1 1gie11 1 1e (5 1 1 -538) 3• 

Eu tre trnis moul iu s , à ga uche de la rou t e  de G an d , Je 

grand chemiu vici 1 1a l  cl e Maele (Nieuwerkerken) est  la voie 

ro maine si gualée à M eire , d é truile daus les champs de 

1 G HAMAY E , A 11 t iqu itates Fla11d . ,  p .  33. 
2 Di,; l.IAST . A n t . ,  p . .l28 , 420.- Cat . du Musée roy. d'A nt.  de Briix" ll• Sect., 

l• Part. ,  FL 21Ll. 
3 DE BAST , A n l . ,  p .  Hö. - Eo. JOl.Y , A n t. Cello- Genn" p .  1i5 et suiv. -

Bali.  de l' l ead. "°!J· cle Bel!J" T. X I I I .  2• p.1 rt" p. 1 l:5 ; XI V ,  2' part. p. 2ü0.­

C11 t .  d11 j\fo�1;e 1·ou. d'A n t .  de JJ1·ux" I• Seet" !::. 1 à 10 ,  25 ,  28 ,  :W ; Il• ::iect., 
l • Pat t" llli. 3 à 28. 



Bambrugge et bonne sur l es hauteu rs <'I e  Durst ,  d e  GorsbPke 
et d ' H i l legem . A V l i e r  zee I e , Y i l lage en  8G i 1 ,  des m o 1 1 1 1 ; 1 ies  cle 
!Em pire 0 1 1 t  é t é  rnmassées non loi n du p o i 1 1 t  c u l m i n a 11 t  du 
che m i n  t rès u l i l i sé p � r  les cu l t ivateurs <l 'Üombcrge1 1  ; Co t tem 
en avai t  éga leme1 1 l  2 .  P rès d ' id , sa i u t  Lié v i n  :-ib a 1 1 cl o n ué 

de tous ses d is t.:i ples fu t massacré ;i Essd1e (G: 33) ; l:>On rnar­

tyre a di eva J a  cnnvers ion d ' u n  pays o ü  s a i n t  A rn a n d  <n·ait  

préché aYec succès la fui c l 1 ré l ie l l 1 1 e .  Sai 1 1 l  L i 1·: ,· i 1 1  fo t d éposé 

à I-la u le m , a u trefo is  l l ul l 1 1 e m , j us1 1u' �i sa  l ra u s l a t ion à G and 
en 1 007.  Sous Eleue e t  p rès du JJurgt , l ' é t n pe m i l i ta i re 
enlre l 'Escaut et la Deml re , la rou t e  rL\ude1 wnJe  à A lost a 
fai t  tornber en dL� sué tude J e  t racé d o 1 1 t  q u e] (j u rs fra gm cuts 
so1 1t  de va i 11 es pàtures e t  se Yoie1 1 t en a pprod 1a1 1 t cl u pla­

teau d e  Ve l s i q ue , d e  ses  mód n i l l es e t  des sub:;lru ctions d e  

ses éd i fh:es . G u ic l 1anl i n  e n  1 387 3 et  d ' a p rès l u i  H e y l e n  4 e t  
D e  Bast  5 rupporti.�n t  qu'cn lre SoLLege m e l  Ycls i '-j ue  i l  ex is le 
des débris de m u ra i l l es e t  u n  p u i ls prufond donl  I c  p ro d u i t  

fu t des méJa i l l es d e  N é ro n  (5 1-ü8) , d e  G ordien (238-:H4) , 
de Consta1 1 tin (30G-337 ) ,  des vases e l  des !igu rcs cu métal 

d'Apollon et de  � l ercure.  
La voie desce u d  de Vels ique , rencon t re à Hek eghem 

(�Inn ckzwal m )  l a  cl 1a ussée du PonTUS JEPAT JACl.JS ( l \Lc X)  et 
se poursu i t  par  Boucle-Sai 1 1 t -De1 1 i s ,  �laeter e t  les l i ameaux 

de Volkegem j usqu'à A u d cnarde do1 1 t  l a  s ig1 1 i l 1 c:. i t i o 1 1  peut  
ê t re oud ou a ld, a n ci e n ,  e t  n aer, Nerrien .  Cettc v i l l c  a fo u rni 

des monnaies gau luises et romaines ex lraites à lïuterseclion 

des chemius qui  y frandiissaieut l ' Escaut el priuci palement 

t llIIRA': US , Ope1'. diplom" T. I ,  c. 19 , p.  26. 

! lJt:: BAST, .-I n l "  1 1 1 et 433. 
3 Jfrl!]. des�1·" p. 37 4. 
• lJi�s" p. 4üü. 
1 A nl.,  p. 1<17 ; T. I I ,  suppl . ,  p. 209. 



233 

á h et Sacksken oil Je fleuvc se divise en d e u x  bras , et 
dont Jes  ves l iges d ' u n  l iàl iment ca l'ré sot 1 t  pa r l a  lra­
d i tion ceux d ' u 1 1 e  m aison de péage des nomai 1 1s ' 
't Tulhu.!JS der Romcynen 1 •  Des sépu l tures fra n ques et Ie 

vo isi 1 1 a ge d e  toutes locaJ i tés ri cl 1es en a 1 1 ti q u i tés 011t  con­
tri b t 1 é  à rrual i fi er d e  vieille la terre i n co m pa ra l i l e  par  ses 
m o n u m e u ls go thiq u es ,  u n i ve rsel le par la répula lio 1 1  d e  ses 
ta pisseries.  A u l u u t' d ' A u d e 1 1 a rdc Ie chanoi 1 1 e  .J . De nast � ,  
c o m  p t e  I e  Vesp a s i e n  en or d ' O y c k e  e t  les 1 Jrn11zes d e  
Vespasien à DiocJ é t i e n  (6D-2f<.4-) d'Eena m e , d e  � I a e t e r , 
de i\Ie l cl e n  avcc u n e  s ta t u e l te ; vers l 'ouest  les m éd a i l les 
de Lronze et d'arg e n t  d u  premier e t  du deuxiè m e  siècle de 

Bevere ) de Moerege m , d e  Pe tegem que Ie général romain 
Pik'lus aurait  occupé , e t  d e  \Vol'legem ou s\1j ou taie1 1 t  des 
p o t e ries u s u e l l es e t  des arrn es . 

Dans les Lois e t  les  co m m unes du co m r n e 1 1 ce m e 1 1 l  de la 

Fla1 1d re ocl:identa le , quel ques monnai es m a i 1 1 l i e 1 1 1 1 e n t  la 
voie  comm erci a l e  d e  l a  Gerrnanie à la G rande-Dre t ;1g 1 ie  3 .  

C li e rn i 1 1  ou seu t ie r , s u p p r i rn éc , d é tournée o u  red ressée , 
el le  s 'élarg i l  a u  diuerliculnm cle Dl icquy à la :\Ier d u  N ord 
(Rte XX l l l ) ,  e n tre Je v i l la ge et Ie d 1 àtea u d'A 1 1segl 1 er n , 
mais ses courbes se resserr e 1 1 l  el V i c l i te ainsi que Deerl y k  
à l a  fer m e  d' Egge rrno1 1 t  j us q u ';l S t e e 1 1 L rug�e , d é p e 1 1cl at 1Le 
d'  H a rlebeke , l 0ellt 'o u l e 1 1 l  comme u 1 1 ruban sur l e  1.:hem i 1 1  
d e  l'e r d' Au cle11ard e .  

H a rl ebeke est l a plus a1 11.:i e 1 1 1 1e  v i l l e  d e  F l ancl re d'a près 
G ra m a y e .  ll n ' e n  est pas q u esliou a rn u t  Ie 0 1 1 z ièm e siècle 
et néanmoius les ma lériaux romaius fui som1e 1 1 l  à ses 

1 DE BAST , A n t. ,  p.  129 ; IL suppl . ,  p .  94. - Messaget des Siences h istor., 

î. 1, p. !>:!2 ; I l , p.  'i 5 . 1Hi:l, 45} ; I l ! , p. 1 1ü ;  1839 , p. H7. 

: A nt . ,  p .  ·11v, 12ü, 1 27 ,  ·I36, tüO, fül 
3 Revue de la num. beige, lre ,e1ie . T. \" ,  p. 208 ; Il• bér ie . T. l, p. 89. 
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nbor<'ls : d u  Sforsrleck on a re l i ré p lus  d e  denx mi l l e  mé­

da i l les da 1 1 s  des v ; 1 ses de terre cu i l e , et p rès de la Lys , 

e 1 1  14.ng , u n  Vitse de  verre rern µ l i  cte méd< t i l les à có l é  d'un 
cadavre d 'u 1 1e  t a i l le d émes1 1 rée porta 1 1 I , sur  une  p laque de 

p lomb , l es l e l l l'es L. !\ I A N C L .  F' . De Bast  1 ,  publ ie  ces 

fa i ts d ' ; 1 p rès G rama�'e 2 el  ce lu i-ci  l es a ,·a i l  pui ;;és cl . i ns 

l'uuvrage d0  \Verwi l t i us, In spec ttlo.  De p l 1 1 s , les i 1 1;;cri p l io 1 1s  

turn u l a i res de  l 'égl ise d ' l-J a rl ebcke rappe l le 1 d les furesti ers : 

i l s  gouve l ' l :ère 1 1 t  l a  FlunJre sous les  rois frirncs e t  les 

Carluv i 1 1g iens j u sq u' t't C l ta rl es-le-Cli auve (8 1 0) .  U11 cl 1àteau 

peu cp 1 1 ;; idérnble a v n 1 1 t  C l t a rlerm1g1 1 e ,  p lacé par Dewez à 

l l < t rle l ieke , fu t a 1 1 é;: n 1 t i  par les Nurrnnnds en 882. La route 

rorna ine  vers C:onTOR !ACV�l aura i t -e l l e  subi  leurs ravages ? 

01 1  1 1' e 1 1  a p lus  r i e 1 1  e 1 1 tre l a  voie ferrée e t  l a  chaussée de 

Gand , l e  cana l  de  Bossuy t  e t  Courtra i , da 1 1 s  la p la i 1 1e  de  

G roe1 1 i 1 1 gl i e , fameuse p a r  la  v iduire q u e  re rri porlère1 1 t ,  I e  

'11 j u i l l e t 1302 , sur  les Français les F la rn:rnds cornrna 1 1 dés 

par Jea 1 1 , cornte de  Namur,  e t  par  G ui l l auu1 e  d e  J u l i e rs ; 

on recue i l l i t sur  Je dia tnp de  batai l l e  p l us d e  qua tre m i l l e  

épero 1 1 s  dorés qu i  aYai eut  apµarleuu aux  d1eval iers français 

Lués da 1 1 s  Ie  cornbat .  

Les Co rnoRIACt·::-;c r:s , corps de  cava lerie  levé par les 

a rm ées i rn pé1·i a les à CoRTO J l lACU�I , ra1 1gent Cou r lrai  pa r rn i  

l es v i l l es v i 1 1 g l  fuis sécu la irns de \a  Belgique .  Cé::;a1· e t  Taci le 

par leut àes chevaux e t  du bél a i l  de  l a  Germa1 1 ie , <les mois­

so1 1s des  �Ié 1 1 a p iens , e t  1_:0 1 1 sé<1uernrneut des 1 1d.Lurages sans 

lcsque ls  Cuur l ra i  1 1 ' au r:;i i t  pas fuu 1·u i l es corps de cavale r i e  

l es  p l us es l imés d e  ! 'Empire 3 .  Cou rtrai  se d ist ingue par  

1 A 11 t . ,  p .  167 e l  Hi8. 
i A i. t iq . Fla11d . ,  p. 6\.l. 
• CÉ:;AR , L.. l V ,  c .  :%. - STRABON , L. l V .  p. 356. - Not. des Dig.  de l' Emp . ,  

L. I l , c. 7.  
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son inil ustrie dentel ière , son acn d é m i e  de dessin et Ie il é ve­
l o p pement cle son com me l'ce 'Ie loi les ; P l i n e en va 1 1 ta i t  

déjà les tissus e t  Ie l iuge de lab I e ,  fins el  d 'u 1 1  bl ;1 11e  éda­

ta1 1 t  1 ;  scs médai l les , à l ' e x ce p tion d ' u ne e11  0 1· à ! 'effigie 

d e  Fausline , sont en bro1 1ze e t 1 1e d t; passent pa� Ie règue 
de M.a l'c- Aurèle  (1GC)l 2 •  La bib l io t hèque publ ique , '12,000 

vol umes i m p ri més e l  300 m a n uscri ts offerts par ;\ I .  G oethal s­

Ve rcru ysse , ren fe rme tou t  ce qui est re lalif à l 'h b toire de 

Cou rtrai et  des Fla 1 1dres.  

La voie  croise à Co RTO IUACU)I cel l e  de TuR�Acrnr à . . . . .  

IX l\foLD1s , O udenbourg ( H.tc X X I I) .  E l l e  sort par l e s  b l a n ­

chisseries d e  la  porle d e  Li l le e l. sui l  l e:5 coleaux d e  l a  Lys ; 

p rè:s de M a ràe , la rn a rk d e s  Nervie 1 1�  e t des .Mé 11 ap ie 1 1s , 

sur u n  te r l'ai u j onché de t u i le:5 bri :5ées et de b ro1 1zPs d e  
G a l l ien (2GOJ 3 I e  che m i 1 1  d e  fe 1· d e  Li l l e  a coupé so 1 1  e rn p i e r­

reme11 t et pi us l0in en co re n u  h arnea u de K 1 1ock , da1 1s  l a  
co m m une cl e Lauwe q u ' e l l e  traverse p<-H' Ie  v i l l <1ge ; e l le e s t  

fro n t ière n u  sud d e  M.e 1 1 i 1 1  e u l re l a  fer m e  de lbsse-Ceuse e l  

H a l l u i 1 1-Nord ou,  s u r  Ie  terri loi re fra 1 1ça is , e l l e  pencl ie  yers 

l a  Lys à BousbPcq u e  e t  s' u 1 1 i t à la gra 11 de c haussée de 

BAGACUSJ pour eu lrer à Vrnov1ACU)1 .  Elle  n e  l a  yuille p l us 
ju::;<iu 'à G ESOG IACU:\1 ( Itte V I ) .  

1 IJist. nat. ,  L. X V I , c .  95 et XIX , c .  2. 

� u �: BAST ' A u t . ' p .  -tî :! ; I l , 'upp) . ' p. �HO. - Jlel'Ue de I Ct '"" //i . bt.:lye . '2, 
série , T. \' , p .  127 .  

' U E  BAST , A nt. ,  p .  1 7 7 .  - Bull.  d e  l ' ..1. cad. >'Oy .  /Jely . ,  T .  V ,  p.  3�. 



ROUTES XIVbi•. 
Les voies dil'ectes de Lo uvain à A ssche. 

1. Lorsqu 'on n'av<i i t  pas d '� dfai res à t ra i l e r  :i Elewyt , on 
abrf>geai t Ie t raj et  de Lou rain à A ssc l i e p a r  le c l iemin 

d'Erps à H umelghem (Steenockerzeel ) , pll r  Ie Tichelen berg 
à Melsbroeck, l 'é tahlissement romain  a u  nord-est de l\facl 1elen 
(fite L) et l a  Senne :i Vi lvorde 1 .  

Sainte G ud ule naquil  a u  cliàleau de H a m , à Steenocker­
zeel ( l\ le X Ll).  

D'a  près  Vinchant 2,  I e  doyen le  Tel \ ienl'auteur d u  Cucuche), 

les A ct a  SS. 3, les A cta SS. Bclyii 4, et les redi fi cal io 1 1 s  de 

G .  l la ge rnans 5 ,  Ie comle \Vi tge r ,  se igneur de Con l ich en 
Braba n t , se fi t moiue à Lobbes , Yers ! 'an ü30 , a près que 

ses fi l l es Ray 1 1e lde  et  Gucl u le eure1 1 t  pris Ie voi le ; i l  y 
mou rn t et cbns l a  suite son corps fut t ra ns por té :i D inche . 

Sa fem me Amalberge , dame de Chimay , ter rn i na ses jours 

a u  mo11as tè re de �laubeuge , a u pr0s de  sa nièce sai l l ie  

Aldegonde . Elle  re posa d'abord ü Lobbes , puis  à ilincl 1e  à 
cólé de  sai n l  Witge r . L'éd ucatio1 1  d e  l a  p lus  jeune  de leurs 
filles ava i t  été cü1dlée aux soins de sainte G e r l rncle , sa 

pa reu te ; :i la mort de l 'abbesso de Nive l l es (6::i6) sainte 
G udu le  retourna à Ju m n iso11 pa ternel le  de  H a m , i n  villa 

Ha m vocita la , p rès de Vi lvonJ e  dans Ie  d iocèse de Cam­

brai , oû. elle 1.:01 1 tiuua ses dévotiuus , visitaut parfois l 'ora-

1 Ann. d e  l'.-lcad. d'A >"chéol. .  2• Série , T. \' I l , p .  205 , 206 ; X ,  p. 530. -
B1ûl. de l'.-l cad. my. de /Je/y . ,  2• Série , T. XX \' l il , p. 508 , 5 1 1 .  

� A n n ales d u  I!ainuul .  
• Janv. , T .  1 ,  p .  5t8. 
• T. V ,  p . 69\J à üï4 et iûl il 737. 
5 Histoi1·e du pays de Chimay , p. 34. 



ROUTES XIVbi• _ 

;>;OMS ET POSIT IO:\S Gi':OGRAPll l Q U ES ACTUELLES !H: LOC.\ L I TES S l < ; ' A Ll�ES 

PA R LEURS Al'TIQUJ TJ':S. 

L1 1 1 1 v.1 i n  
Erps 

Steenol'k!•rze<•l 
Melsbroeck 

�!achelen 
V i l vorde 
Laeken 
As�che 

Lo u n i n  
l ! é verl é 

E l'erbergh 
NossPghem 

Wol u we-St-Élienne 
E\'ere 

Laeken 
Asse he 

Lou "ain 
Ter v u e ren 

Wol u we-St-Élie111 1e 
I::l t e rlwek 
I3ru xel les 

Molenbeek-S t-Jean 
llt>ck erwel 

A sse he 

�lolenbre k - S l - Jean 
Lenniek - S t -�I art in 

Len11 i c k - S t-Q•1entin 
Lo1ubeek - N .-D. 

A 1J1 ienarde 

\ïe u x - l l é \' C rl é  
Tern1eren 
\\'aternnel 

I xel les 
uccle 

H u ysbrorck 
Leeu w-St-Pierre 

Pépinghen 
Cast re 

sur la Dyle 
Querbs 

l l 1 1 1 n elghe1 1 1  

r .  d .  d e  l a  Wol u we 
li:oni ngsloo 

l imite de Strombeek 

' u r  l a  D y l e  
Terbanck 

Vieux chernin 
r. g .  de l a  \Vol uwe 

Heyssel 

s11r la Dyle 
source; d e  la Voet· 

Stock e l  
I xe l les 

J\ant ersteen 

r .  d. du �lolenbeek 

Tomberghem 

r. t l .  de la  Dyle 
,ourl'es d e  la \'oer 

1\ u d er3hf'm 
Hoondael  

Stal le 
r. tl . de la Scnne 

'l uene 

Carn p de Cicéron 

l .  

l l t · lgiq11e . Hral o.1 1 1 t  

J l .  

Belgique , Cl ra bant 

l i l .  

Belgique , Braban t 

l V .  

I3el giq1 1e , Bra bant 

:"\OMS A:"\C!Ei'S ET S!TUATIO:"\S DAt< S LA 

GAULl':-BELGIQUE. 

luo- veen 

FlLFUHDO 

ASCA 

Loo-veen 

\\' ! LTEUVA 

A SCA 

loo- ve�11 

fCRE 

bnig-zeele 

As CA. 

tomb-berg 

ut1d-aerde 

F U R E  

G UAT!\E)I A I. 

STAl.E 

Lr.wi,; 

CAS TRA 

BELG. J [• ,  !\ ER VJI 

BELG . I J• , NERVll 

BELG . Il• , N ERVll 

GERM. I l" ,  EBURO:"\t:S 

BELG. 1 1• , NERVI!  
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toi1 e de Sai n t-Sauveur s ituó à Morlzèle ,  près <l ' Alost . C'était 
u n  co n vent d e  fe 1 1 1 mes e t  Ie d e rniei· qu' e l le ail hab i té , 
domicilium posll'emnm Jia m ad  Ten cram propP. Alosl um. 

Elle fu t i 1 1h u rn ée au rl i t  H a m , lows sczrnl t w·ce llam Vilvor­

dimn vci·sus ; sa trans\a l ion i n  eccles iam Morzcllenscni e n t  

l ie u  c l n  te rn ps de Cl iarl e rn a g n e .  De u x siècles a p rès (076) el le  

d e v i 1 1 t  la pa lronne d e  Bru xel les ,  C h a rle s ,  d uc de la Basse-Lor­

rai 1 1 e ,  aya 1 1 t  e x i gé q u'e l le  h o n ) ràt l a  c l i a pc l l e  de son p:i lais ,  

l 'égl ise d e  Sai 1 1 t-G l�ry q u i  fu t aba t tu e en '1 700. S o n  frère 

Ern eberl , a p pelé par ses verlus , dans un àge fo rt avancé,  

à la d i g 1 1 i té d' é v C�que d " A r ras e t  rlt> Carn b ra i , m ou rn t  Ie 

t er j u i n  d e  ! 'an 7 t3 au v i l \age d e  Ham oü i l  é ta i t  né e t  d'ou 

i l  a été l ransféré dans sa terre de M e n:h tem avant de l 'être 

à �Ia ubeuge. 

Les Yoies rom a i nes fu re n t de toules par ls cel les d e  la  

fa rn i l l c  \V i t ge r dans ses  voyages.  

V i l rn n l e  1 1e  s";1 ccuse que sous l es rois fra ncs ; cepen d a n t  

d 'a p rès �r . G a les lool  i l  e s t  pl u s  a nl i q ue , p rès d e  l a  \Vo l u w e .  

A l ' oucst  d u  cana l , Borgh t e s t  i n t é ressa1 1 t  avec son t um u l us 

et l 'ancienne voic ; ce chetn in  d e  terre , large , très profond 

s u r  I e  p l ci leau d e  Ko 1 1 i n gsloo , cou r t  e n t re S t ro m beek dont 

Ja  d é m o l i tion e t  la reconstrudion d e  l 'égl ise 01 1 t  pe rm is de 

conslaler qu'el le  a é té édi rtée sur des c i me nts romai 1 1s i d e n­

t iq u es à ce u x des e nv i ro 1 1s , e t  l l e t n beek au rema rqua b le 

tesson d e  verre rep l'ésentci 1 1 t  I l e rcu le da n s  l' é ta t d ' ivresse 1 .  
L' i t i 1 1 él 'ai re re tracé par l a  Y ie d e  sa i 1 1 te  G u rl ule s e  jo int  

à la  strata rcyia au ! l lml d e  Laeken qu'i l  sépare de 

Stro m beek. 

Assche (R t0 XIY) . 

1 A. WAUTERS , Il ist. de$ env.  de Bnix. , T. Il , p. 411. 
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I l .  Une com m un i calion pl us d i recte s u bsiste cl e  Louvain 

à J\ ss c h e .  E l l e  se p re 1 1d s u r  l a  ro u te de Tervueren à la 
Ll ll r 1 1 e  N °  1 7 , e l  de l 'ext 1 ·é rn i l é  o u est d ï -l é verlé , pa r l 'em­
p b c e m e 1 1 t  des potea u x  de j u s t i c e  d ' [ v e rbei ·gh , p a r  Vieux 
ch1•min s u r  Die Wa cl.sch ( H L� X LI ) ,  l i m i t a 1 1 t  NossPghem 
et Sa\'(' 1 1 Lh e m  d a n s  la d i re d i o 1 1  d e  \iVolu we-S;1 i 1 1 L-Éli e 1 1 1 1 e , 
suivez-l : t  j n s q u ' a u  Kol 1ischc îVi:;/ , ;\ E 1· e rn  ( (\Le. L) , à t ra­
vers la  µ Lt i 1 1 e  jac l is cou ve r te d e  uruyères , Ja  Hacren lieyde , 
µ u is u 1 1 e ra rn i fi ca t io 1 1 e x i s t a i l  d e  Laeken ve rs Evere avant 

J e  canal  d e  vV i l leuro e à .  0 1 1  a r ri va i t ai 1 1s i  à la slrnla rcyia 
pa r I e  l iam ea u de H 1�ysseJ et les e x caval ious q u i  o n t  valu  I e  
t i l re d e  P e t i te Suisse a u x  carrit·res aLandonnées s o u s  l e  

Sl uyve11 bel'g . 

L'his l.oi re fa b1 1 le 1 1se at tr ibue à S -.ra n a  ( Ie  C ygne) , sCBtir d e  
J u  les-Césa r ,  l a  clécou verte d ' u  1 1  enrl roi t e n  P,rabau t o u  se 
d ressa i e n t Seuen- tom men , Save1 1 them .  Elles d i spa r u re n t  
successi v e rn e n l  par  h c u l tu re . L' u n e  fu t fou i l lée e n  '1 307 e t  
d 'a u t res pa r C l 1 a rl es-Q u i 1 1 t ; le n rs préci e u ses a 1 1 t i q u i t és on t 

été d i s p e rsées d e puis  p l us d e  d e u x s ièc les.  Ce q u' i l  y e 1 1 t 
s u rto u t  de p a rt i c u l i e r  c'est q u ' u 1 1 e  u rn e  conte m pora i 1 1e d e  
Swa 1 1 a  récé l a i t  u n  N é ro n , u u  J\ n to 1 1 i n  e t  u n e  Fa 1 1 s l i 1 1 e  1 .  

I l  y a seize e e n  I s  n n s  Lneken é t a i t  d i"j :l gami d ' h u b i ta t i o n s  

clw rn p è l res é t a lée:-> su 1 ·  l es r in  1 1 Les col  1 i 1 1es ou la rn u 1 L i  p l i­

ci té des c l 1 e rn i 1 1s et l e u r  e l 1 l: a i sse m e 1 1 t  sera i e l l t , à d éf a u t 
rl' a u l res p reuve:; , les i u d i i..:es d ' u ne l oi..:a l i té n 1 1<.; i e n 1 1 e .  Des 

i1 1 ves l ign ti o 1 1s c l e  M. G a l es loot avaie n t  réussi q 1 1J 1 1 d  i l  
relro u va e 1 1  '1 83 1', a u  hou t d e  l a  d rève de Sa i l l i e-A n n e , sur 

J e  S/ 11. y uen b et[! , d e  l o u rdes tui  l es à rebords , d es l 1 1 i les 

creuses , des end uib leis que les p rescri t V i t ru v e  e t. des 

pei u tu res m u rales s e m ulabJes à eelles des p l us belles rési-

1 B u ll. de l'.J cad. i·oy. de llely . ,  T .  XIV ,  Ir• Part. , p.  488. - A. W.lUTi::ns, 

Hist. des ent•. de lfr ux . ,  T. I l ! , p. 15�. 
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dences belgo-romaines 1 •  Les t rava u x  acluel l e m e 1 1 t  e n t re­
pl ' is pour la t ra 11sfo r m a l i o n  Je Laeken 0 1 1 t  si m p l i flé  l es 

red 1 e n.:hes e t  0 1 1 t co1 1 fi rrn é réce m m e l l t  q 1 1 e  la pei 1 1 t u re 

avai t été prod iguée dans h v i l l a  d u  S t u y ve 1 1 berg , q u e  l ï n ­

cencl ie en a va i t d é t ru i t  tou t  ohj e t  mob i l i er e t  q ue les 

nom:1 i ns y :wa i e n t  cor: s o m  m é  e n  q ua 11 t i t é  l es  l 1 u i l res q ue 

!'on pêc:l1a i t s u r  les cótes septe ulriona l es et q u' i l s  préfÁ­

ra ie 1 1 t à ce l les du lac Lu cr in , de Brindes et de Tare1 1 le ; i ls 

se les f<1 i s a i e 1 1 t  e x pf>die l '  j usq u' :'t H. o rn e .  Des éc: 1 i l l e,; dïw i t res 
à Lae ke n , à Ech t erna1; l i  e t  souve 1 1 t  e1 1  a b rn 1 rLrnce d a l l s  les 
canq1s romai 1 1s , rni t :-iussi  e 1 1 chassées d a 1 1 s  l es r u i 1 1 es d ' u 1 1 e  

v i l l a  o pu le n t e , n 'y o n t  d u n c  p a s  é lé  : i p por lées p:1 1· la n a t u re 

01 1  .-! : 1 1 1s u 1 1  b u t  d écol 'a l i f ; ce s 1 > 1 1 t Lie 1 1  l es d éche ts de leur  

t : i ! J le  do 1 1 t l 'a p prnvis ion 1 1e m e 1 1 l  é t a i t  rel a ti v e m e u t  p l us fa t.:ile 
d : : 1 1s la G a u l e-Jle lgi q u e  qu'au-c! PL.t des A l pe s .  Le lat: LuL: l' Î n ,  
p l 'ès d e  Na p i es , 1 1 ' es t p l 1 1s gu l'.� l 'e q 1 1 ' u 11 étang : u n  t rem u l e­
rn e 1 1 l  d e  t e l ' re I e  rem p l : 1 ça  en E138 p a r  Ie Monli:- Nuouo 

de l ro i s  L:e1 1 t  c i 1 1 q tw 1 1 te m L� tres d e  km leur a u  so 1 n m e t  d u q u e l  

e s l  u n  cra t1�re .  I l  co m m u 1 1 i q u a i t  a vec la  m e r ,  é l a i t cé l è iJ re 

p a 1· ses parcs dï 1 u l t res , e t , se lon P li 1 1 e  2 ,  ce l le,;  de lJ r i l l(les 
n'y e u re n t  poi 1 1 t  de r i va l es a v a 1 1 t  q u' u 1 1 ne c o 1 1 1 1 u t  l es 
lrni lres d e  P.re t; ign e . A u s o u e  a 1 1ss i  ya 1 1 le les h u i t res a rmo­
ricai11es 3; ce suut  p robab l e m e u t  L:e l les  de la baie Je Caucale .  

I I I .  Parm i les  diverlic11la q u i o n t  ra pp roché l es p e u pl es 
de l' EsL:aut  e t  de l a  �leuse , c e l u i  d e  Tervueren q ue Ie pavé 

accom p ;1g 1 1 e assez rl>gu l i l'.· re m e 1 1 t  j us1 j 11 ' :'t l a  d 1 a ussée d es 
\V;d lo1 1 ::; , pr�s du pare (HL) X L I ) ,  repousse de ses t a l u s , 

t Cat. dn M1tsue "O!J. d'A nl. de [fritx" Il• Sect. '(r• Part . ,  DO . 2) , 31 , 1�3. 

• llist. uat"  L .  IX,  c. 79. 
' Epist . I X , v. 35 ; 

• 



240 -

sous u n  mètre d'argi l e , à Stockel , Ja couche épaisse d es 

débris d e  l 'induslri e  céra mique exercée a u  su cl- est de 

Wol u we-Sa i n t-Lambert , à Ja l is ière cl e  la  forèt qu e  les 

Nerviens avaie11t  consacrée au so le i l , So:-;IA SY LVA . La collec­

tion de po teri es de M .  fodut  n'a pas e u  d ' a u lre p ro venance . 

Les bois o m b rageuient a l u rs la mo i t i é d u  Braba n t .  l is  

e nc l ava i en l d e  vasles u ru y è res ' des m a ra is  e t  d es terres 

c u l l i \·ées ; dans ces con d i t ions les vo ies d'or r l re i 1 1 férieur 

d e v a i e 1 1 t  è l re s inueuses e l  leurs lraces ne sont  q u ' a p pré­

ciables .  Et terbeek , I x e l l es e t  l a  pa rlie h a u te de D ru xe l l es,  

à l 'ex lrémité d e  la CA rUJO:\A 11 I A , se so 1 1 t  ressentis d e  ces 

d i ffi �ti l lés , mais  cert;:i i neme1 1 t  on passa s u r  leur terri loi re 

pour a l te inrl re par I e  J{an terslce11 ,  les bas-fo1 1ds d e  Bru x e l l es 1 •  
D u  fa u bo u rg d e  Mule1 1b<:>ek-Sa i 1 1 t-.f ean , par  Derchem e t  

B eckerze e l  on al la i t  à Assel i e  ( l t  te X I V) .  

Par Tomberghem ou Ie  tumulus  d e  Lennick-Sa i nt-�fortin 

a é té 1 1 i v e l é e t , sur la  cha ussée d e  DAGAcmr à TnAJ t·:CT U �r 
A D  n 1rn :'\fül (f\_tc I X ) ,  pa r l 'aggloml\ ra t. ion rom a i n e  de Le r rn i c k­

Sa i 1 1 t -Que 1 1 t in  et d e  L 1 > m ueek-Notre-Dame 2, l 'a 1 1 L:i e n  che­

mi1 1  d e  N i 1 1 o ve para i t  se prnlonger  vers la nervieune A ude­

nae rd e (Rtc X lV) . 

I V .  Les d esceuda u ls de la So:'\IA SvLvA , au snel de Louvai n ,  

en  o n t  la  Y i go u reuse végéla l i o n  e t  l e s  d i e u x  de l a  Fa ble 

p ré:-; id en t  ;\ l e u rs a l lées a l i g 1 1 ées.  Le c l 1 L� 1 1 e  e t  I e  l i ê tre sous 

l e u r  fe u i l lage t:ad1 e 1 1 t  des  t u m u l us m oi 1 1 s act:essi bles qne  
La Tombe, d u 1 1 s  la  furèt  de � f eerdael , à qua tre t:e n ts m l: tres 

à droile de la route de Lou vain à Namur et d' urnes ana-

1 Journal de l',-!Ych itect., 1851 , p .  96. 
! A ·WAUTERS, Hist. d�s enu. de lJrnx., T. 1 ,  p. 27, 238 et 239 . 
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logues à celles que des ou vriers découvrirent  en  1 848 dans 
Ie bois d'I-Iéverlé : elles contenaient des cendres ; l 'une 
av.:ti t  en  plus trois médailles , U il Néron (54-68) et deux 
indéchiifö:lliles .  Le sous-sol , entre une grande artère 
(Rtc XIV) et les monnaies gauloises de Vieux-Héver lé , 

concourrait à rélablir en amont  de Louvain Uil passage de 

Ja Dyle antérieur à la conquête. 
Les défrichements de la  forêt de Soignes ont mon tré 

qu'elle n 'élai t pas u n  obstacle à la circulation des Éburons 
et des Nerviens .  Ce son l eux qui y ont ouvert la  voie de 

Stockel à Auderghem (Waterm<lel) , à Booudael (lx.el les) , i1 
la  sortie du bois de la  Cambre (vis-à-vis de ! 'avenue De Fré) , 
sur Ie p lateau d' Uccle d'ou l'on contemple Bruxelles et la 
vallée de la Senne , e t  que l'on connaissait naguère contre 
le cabaret In den Vos ,  chaussée d'A lsemberg. La station de 
Calevoet y supprima Ie tronçon perdu plus loin dans les 
ruisseaux et les prairies de Ja Senne j usque près de 
Iluysbroeck.  Au-delà du chemin de fer et  de  l'écluse du 
canal de Charleroi une dépression dans la campagne conduit 
à la  route de i\fons , puis à un  énorme til leul presque mort, 
planté , dit-on , il y a µlus de  six cents ans au  carrefour de 
quatre chemins , dans l 'axe de la  voie dont I e  prolongement 

un instant cléplacé et fortemen t rechargé , est l a  rue du Gibel, 
l 'une des plus anciennement suivies de l a  commune de 

Leeuw-Saint-Pierre . 
Ce parcours conlrarié sous Pépinghen p ;i r  les affluent s  

de l a  Zuene , bieu entrelenu devant Castre , Juit  avoir été 
favorable à Ambiorix quand la forêt de Soignes couvrit sa 
retrai te après l' expédition malheureuse contre Cicéron i .  

1 De Belt. Gall. , L. V ,  c. 51 , 52. 

ts 



ROUTE XV.  

De D u noconTORmr á AucusTA TnEVEnonm1 par 

Vieux- Virto n .  

U n e  route straté>gique s 'écarte à Vouziers de  la chaus­
sée i rnpériale de D u nocowrorw�r à Auc usTA Tn.1� v 1�non.mr 
(J1lc Vl l l) e t  lui est paral lè le .  El le passe l a  �feuse à Steuay , 
place dérnantelée en  '1G31: , e t  la Cliiers à Chauvancy ; Ie 
moyen-àge la  s ignale à l ' ouest d 'un camp rornain au Mo=--s 

M E DIUS , Montmédy ; e l le  est dans les uois entre Le-Pel i t­
Verneuil et Thon ne-la-longue e t  de ces communes fran­
çaises el le  p énètre en Belgique par Couvreux , hameau de 
Dampicourt.  La route de Boui l lon repliée sur elle-mèrn e  
s'est em parée d e  la  voie , contuul' l le toutes les si11uosités d u  
Ton el  rencontre I e  diuerticulwn d e  Géro uvil le.  

Vieux-Vi l'ton tire son nom de la  réunion de deux rivières , 
la Vire e t  Ie Ton qui l ' isolent de Saint-�Iard , bourg dont 
i l  est !' annex e .  Les p ierres sculptées et  la  variété des débris 
épars :\ l' endrni t  dit Maj e roux se récoltent vers !'est j usqu'à 
Ethe et  Latour ; Ie culte druidique y précéJ.a les autels des 
dieux gallo-rornains ; H ercule et � Iercure supporten t I e  
tabernacle de  l 'église d'Eth e ; n 'i mporte o ü  l 'on a i t  son d é  
1\faj eroux (Vieux-Virton e t  Saint-Mard) les rues et  les mas­
sifs de ses constructions ont é té  reconsti tué,; .  La perte de 
cette bourgade est due à un ineen die , sous Honorius, lors 
de l' envahissement des Gaules par les Barbares , soit après 
trois sièc!es d'existence romaine représen tés 6 Saint-Mard par 
les  empereurs Ad rien , Antonin , Septime-Sévère , Tétricus 
et la série de Constantin I à Théodose (117-395) . Le bourg-
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mestre de Saint-Mard , �VI .  Maus , a collectiormé les anti­

qui tés de l\foj ero u x  ; elles ornent aussi 11os principaux 
musées . Les vases cle te1Te et de grès ont les formes mo­

clernes usitées dans les ménages campagnarcls du Luxem­

bourg et  le  crassc t ,  lam pe e n  cuivre s uspeucl ue à une trin gle ,  

est cel le  dou t se servaieut les  Belgo-Homai 1 1 s , seulemen t  les 

leurs étaient eu fer .  Une coupe du Musée de Bruxel les , :wee 

Ie sce:rn VlHTVV.c\I 1 ,  serait très re marquab le parce qu'el le 

vie1 1 t  de V irton . La traclition rapporte q ue Domitien éleva à 
Gérouvi l le  une slatue colossale de Diane au retour de sa ridi­

cule équ i pée coutre les Cattes après laquelle i l  ramena des 

p ri sonnie rs acl i etés sur  les ma rchés d'esclaves et s' int i tu la  

Germanicus sans avoir v u  l '  enne mi .  U u arbre gigantesque 

clonne un aspect inaccout u m é  à ce iJeau v i llage ; on Ie croi­

rai l  cle la  fin du sixième sièc le , quand le christianisme 

renversa l' image de la déesse des Ardennes. Dégageons 
l 'histoirn de ce qu 'el le a d e  merveilleux ; coulen lons-nous 

d'apprécier I e  tilleul de G é rouvi l le et claus les j ardins , les 
cours , les prés , a u  fond des p ui ts , l e  long des chemins et 
des burées , el de Vieux- Chäteau sur le  plateau cl' Hiéromont 

au pon t romaiu vers O rval , la profusion des obj ets d'art et  

des  iJronzes à cliverses ef!îgies , depuis Tétricus j usqu'à la  
chute de l 'Empire ; on e n  fai t  généralement hom mage à 
la Société cl 'Arlon . A lexanclre de W illbeim a décrit les 

mariJres somptueux de Géro uville , Ie ternple cL\ pollon , 

les statuett es de Néh alenn ia ,  déesse de la rner et d u  com­

merce ; les moiues d 'Orrnl , ceux de la fu11datio 1 1  Je l'abbaye 

en 1 070 , out rééclité des cou tes  et  u'out pas ét.é é trangers aux 
légeudes hizal'l'es gnt vées sur les cliapelles de la  localité 2•  

1 C a t "  2 •  édit" -1867 , p .  ·t9G , Cél-am i q 1ie yallo-i·omainP- , Bil.  13 ? 
\VJLTHEIM , L1tx. rom" p .  320. - A 111 1 .  de l'lnst. a1·chéol. de Lux" 1847-49 , 

p. 20 , 24 à 2ö , 42 , 44 , 4G. - Publ. de la Soc. archéol. de Lux" T. 11 , p. 18 ; 
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La voie romaine ,  à gauche de la Vire de Latour à Ha­
lanz y , n'est nul lement réparée ; e l le  n ' a  d 'u li l i té 4ue pen­

dant la saison des foins 0 1 1  pour I e  transport des bois , encore 

les voi turier::; s'em pressent-i ls  de  gagn er la Lrisée sur la rive 

droi te . La commune de R uette e n t  des monnaies et B leid 
une vi l la  :i Saint-Remy , à m o i ns q n' e l l e  ne  soit  une dépen­

dance de Vil le , France ; o n  est penda 1 J t  d ix à douze minutes 
sur ce territoire , puis le chemin sol i taire sur lequel l"ar­

chéologue passe pour un agent de la  douane quand il 1 1 't:st 

pas surve i l lé  comme contre-bandier est une  des rues de 

Musson .  D' Halanzy à Aubange l a  voie , sous la route 

moderne , u ni t  aux é tablissements d u  G ra n d-Duché les 
découvertes d u  voisinage de Romain , v i l  lage français à 
deux kilomètres ouest  de Longwy dont  la création remonte 

au trois ième siècle .  
A u  s u d  d e  Pélange I e  cam p sémi-circulaire de Ti telberg 

dominait une yalJée des sources de l a  Cbiers. La voie y est 

inco n testée el les i doles , au temps de Marc-A urèle (1 69) , 
étaient  également adorées à Sauem par les  Gaulois et les 

Romains .  Tétricus , gouverneur des Gaules, campé sur Ie  

Titelberg , fut vaiucu pae  Aurélien au4uel  i l  voulait disputee 
Ie  teóne . Les collections d u  Musée de Luxe mbourg se sout 

accrues cl'u n  dépót extraoedinairn de m onnai es , vingt-<leux 
mil le q uatre cent vingt-deux p ièces de l ' usurpateur e t  d 'Au­

rélien  (275) , enfoui <lans les  re trancliements dont  l ' issue 

souterraine a été oLstruée lorsque pour la  cry p te de l 'église 

de Niedercorn 011 retai l la  Jes assises d'un temple païen ; 

des armes e t  des monnaies gauloises étaient mêlées aux 

I V ,  p .  2'1 , 22 ; V I ,  p. 43 , 90 ; X,  p .  67.  - Bull. de l' A cad. royal de Belg., T. X ,  

2• part . ,  p .  1»16 ; XXI , 2• part. 6'13. - .4 >mal. de la Socil!:é d'ém11l.  de Liège , 
1859 , p. 'IGG. - Cat. du Musée rnya l d'u n t .  de Bi·ux . . II• Sect. , tre part . ,  1, 14 
R. 13;  S. 6 ;  X .  3\J a 4\! ; IlB. 13. 



- 245 -

reliques romaines dans tous les environs.  Entre Titelberg 
e t  D alheim , poinls formidables au troisième  et  au quatrième 
siècle , les terrassiers du chemin de fer de Beltembourg à 
Esch ont  extrait de  subslrnctions en pierres de Niedercorn 
des bijoux e t  des médailles d e  Ga llien (260-268) , de l ' impé­
ratrice Hélène et d e  son fits Constantin-le-Grand (306-337).  

Longtemps auparavaul l 'habitation avait été reconnue à l\fon­
<lercange , à Pépingen et à \N" ei Ier-la-Tour ,  ÎURHIS VILLATUS , 

maison des champs d'àge respectable par J a  forte tour car­
rée récemment  démol ie et son autel  d'Apol lon et d 'Ilercule ; 
Hel l ange est à quelque dis tance de l a  route et ,  vers Souftgen 
(France) , dans une  sépul ture du commencement de  l 'ère 
gal lo-romaine , parrni des curiosités très rares , se distin­
guaien t  une tasse de  yerre émail lé aux cou leurs vives , bleue, 
rose , jaune , blanche et  violette , ainsi que les masques de 
bro 1 1 ze de pi usieurs di  vi1 1 i  Lés , s' i Is n'  étaien t pas Je porlrai t 
idéa l du défun t  e t  ceux des membres de sa famil i e .  

La ll umismatique de  Dalbeim comprend Jes règnes de  
Dioclétien à Conslantin J (284-337) . Les frères Wiltheim , 
Guil laume qui m ourut en  1 636 el Alexandre né en 1 604 , 

recteur d u  collège de  Luxernbourg encore en  1 671' , sont 
les p remiers hislol ' iens du cam p  de Dalheim .  Jusqu'en 1 851 

on s'é tai l borné à l es reproduil 'e . La gravu re et les publica­
tious de l a Société archéologiqu e  de 1.uxembourg on l popula­
risé Ie  résul tat des recherches ordonnées par J 'administra l ion 
des travaux publics pendant l ' exécution de routes dans Ie 
Gra1 1d-D11ché : à pal't des armes e t  l es statuettes de Néha­
lennia et de l\I i 1 1ene , Ie tout d i lTère peu de ce <lont  n ous 
avons conversé l ' usage . Le cam p  de  Dalheim s 'e fface pour 
! 'mil , mais i l  subsistera touj ours pour ses explorateurs . En 
1 855 , S .  M. Guil laume III  posa l a  pierre fo1 1damentale d'un 
monument destiné à en rappeler ! 'emplacement ; u n  aigle 
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sculpté couronne eet édifice bàti de matériaux p rovenant 
des fouilles.  Dalheim était considérable ; comme à T i telberg 
o n  y fabri qua i t la vaisselle de terre nécessaire à so n  a pprovi­

sionnemen t ; ses p ui ts retrouvés sous les décombres du 
In Putzelt Ie furen t  aussi  dans Je  camp sur la nouvel le  

route d e  Filsdorf à Bous , d e  chaqu e  càté de l a  chaussée 
que croisa i t  l a  l ign e militaire de Dlvonunmr à B EDA par 
Alt-Trier (Rtc XVI ) .  

On laisse à gauche \V"a\dbrédimus . Une tête monumen­
tale , - serait-ce cel le  d e  la s tatue d e  G érouvil le '? - y 

contraste avec la délicatesse des muv1·es artistiques d'une 
vil la à Bons , p rès de la l\J osel l e  et  clu gué d e  Stadbrédi­

mus. En Al lem: 1gne Ie chemin est intact à Paltzem e t  d ans 

les ruines ro m aines de Di llmar.  11  rejo in t à Il1cc1 Acu�r , 

entre Merteus-Ki rchen e t  Reh l i n gen , la voie d e  D1 voDUl\mr 
à A U G USTA THEVEROHfül (J re Part , Rtc I V) 1 .  

1 'Vl l.TTIEIM , Lux. >'O>n ., p .  273 et s 1 1 i v . , 30 1 ,  3'.H , 30G , 3 1 7 .  - f;f:vi':QUE DF. LA 
13ASSE-MOUTUHE , / t i n .  d11  L11:x:. gel'll1 . ,  p. 15 1 . - P1t/Jl. de la Soc. cm·/1éol. de 

L ux . ,  T. l ,  p. 24 it 2ü , 2!J ; l l , p. 'lü à I V ,  2G ; l i l , p .  2 1 ,  2:) , ü l ; lV. p. ·1 8 ;  \'! ,  
p .  22 , UO :î V3 ; Vi l , p .  3() , ()7 . ·12 1 , 130 :1 ·JS'l , 2:ll ; V I I I , p. 30 . 3 1 , 4-'.J , 5�> ; I X.,  
p .  1 à 22 ,  80 , 8 !)  à ·130 ; x ,  p .  x ,  ü2 ; X I . p .  LXX I \" à XC\'. - A 11 1 1 .  de l ' / 1 1 s / .  

arvhèol. dtt Lux . ,  184-7- W ,  p .  2ü cl sui v . ,  4G. - l1 1 1 l l .  des Co11 1 1 1 1 .  rny. r/' . \ 1 ·1 121 

d' A rchéo l . ,  T. XXI I I , p. 28 1 .  
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ROUTE XVI. 

De DrvoDURUM à CoLONIA AGRTPPrnA par Dalheim 

et Alt-Trier. 

Les Darbares m enaçaien t l'Em pi re ; ils occupai ent  Jes 

p l aces Ju Rhin ; la Bel gi q ue al l a i t échap per à la do mina­

tion rom ain e ; J u l i e n  e nvoyé pour l es combattre re pou ssa 
l ï 1 1Yasion el  l e u r  i 1 1 fl i gea un e d éfa i l e comp l èle (357) .  

Les lég iou s d isséminées aya n t  é t é  e x péd iées e n  tou te hàte 
à la fro 1 1 L i è re , les g1m 1 i son s de Dal hei m e t  d'Al l-Trie r  p r ire 1 1 t 

à B i t bou rg la chaussée d e  T rèvcs con s trui te par A grip pa 

W" Pa rt . , n1e l V) .  Elles étaient S U I' I e  chemin J e  p l us 

p rn m p l  d e  Di vonu nmr :l. CoLO.\'IA ÀG mPPL\'A, par Th ionvil l e  
e t  l e s  1 1 1 0 1 1 t a g 1 1 es de Sd1eure 1 1 .  L a  descente vers fiode­
mache r e t  P re isch n 'est q u' usée ; balayée , lavée par Ie 

fruisse m en t ,  Ie ve1 il. e t  les  p l ui es , près d e  l\londo rf, s tation 

bal 1 1 éa i re dun t les  e a u x  m i 1 1éra l e s  n e  paraissent pas avoir 
óté co 1 1 1 1 ues avant l es délJO i s e m e n ts du G r:rnd-Duché de 

L n x e m liuurg par les  p riso 1 1 n i ers  francs.  La vo ie si sou v e 1 1 t  

r e m u é L!  d ' i\ l lweis  à F'i lsd orf e l  :\ D a l h e i m  \ [\te XV) e s l  

m e i l l e u rc au 1 1ord d u  cam p ; e l l e c ó l o i e  l a  Syre , rivi ère 

l i m p i cl e  q u i a rrose i\fou fo rt , Sd i rass i g  et Scultra n ge , à 

p ro x i rn i té d e  ! ' o p u le n te m :ü s o n  qu\rn Homain h abitait à 

Cl' l l tern e t  rl ' <t u tres d e m e u res d e s  bea u x j ours de Trèves.  

U11e grnsse tule de l o u p  i 1 1crns tée au-d essus de J a  porte de 
l a  jol ie  petile égl i ::: e de Sn1 ll ra 1 1 ge ve i l le p robablem e 1 1 t s u r  
I e  san ctuaire , suiva1 J t  u u e  coutume pri milive e t  J a  m i ssion 

d e  < :et  e m b l è me s u r  o u  p rès d' u n  édifi ce paien . 

Le Romerweg , so u s le che m in de fer , à Niederanwen 
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sous la route <le Lnxembourg , au coin d 'Oispel à l ' inter­
section du Riem d'ûROLAUi'\UM (Rte VJllbis), s'éloigne ensuite 
de Hostert et dans Ie bassiu de Ja Sûre borde J 'Erenz noire . 
Les fragments d'un aqueduc , les m açonneries , les sépul­
tures de Junglister et leur mobilier <latent <le Yespasien à 
Antonin (69-1 6 1 ) .  A l'ouest , dans la roche du bois de 
Haertchen (Altlinster) , une fem me marche derrière u n  
homme sans tête ; c e  bas-relief , unique en son genre , que 
l 'on croit gaulois quaud les  antiquités des a\entours sont  
romaines , n 'a  pas été e xpliqué malgré toutes les  i nterpré­
tations qui ont été proposées ; la plus accréditée est qu'il a 
été taillé en commémoration d'un crime ; l'hom me aurait 
été traîtreusement décapi té par sa fem me .  - Le temps ne 
serait-il pas l'auteur d e  ce méfait '! - Pour les gens du 
pays c'est simplement la m échante femme, . . . . .  peut-être 
parce q u'ils ont  l'habitude de peindre la bonne sans tête 
au-dessus de l' entrée des dé bits de boissons alcool iq u es oû 
se consomment les produits des innombrables di;_;ti l leries 
du Grand-Duché . 

Le chemin se bifurque , à gauche vers le pont d 'Ingeldorf 
par le charmant village de Larochette , au nord-est , par Ie 
tumulus du bois d ' He mstall , vers la concentration dans Ie 
camp d'Alt-Trier des grandes lignes de DuROCORTOHUM et 
de BAGAcmr à A UGUSTA ÎREVEROH.Uill (l{les V I I I  et XI ) .  Les 
monticules factices érigés entre Consdorf el  Berdorf (llle XL) 
jalonneut Ie J{iem el l 'on avait en aval du moul in  de 
Bollen dorf un pont de lrois arches sur la Sûre ; les piles 
et les culées ont leurs bases visibles en temps de  sèche­
resse . La VILLA BoLLANA , donnée en 7'16 à l 'abbaye 
d'Echternach , était un assemblage de bàtimenls fastueux 
dans lesquels o n  retrouva une clef romaine , une Minerve 
en bronze , des inscriptions et des monnaies de Tétricus à 
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Constantin (268-337) ; elle avait  possédé un temple d' A JJOl­
lon , un autel de Diane e t , du cólé de vVallendorff,  une 
forteresse près des tombes de  guel'riers romains cl u Ro­

mers berg. 

La continuation de la route est signalée à Ferschweiler , 
depuis 1 842 à Oberweis , à Rittersdorf sur l a  Nims 
(Rte XXXIX) e t  l'on reprenai t  ; \  Fliessem , au norrl de 
Bitbourg ' la voie consulaire d' AUGUSTA Îfl E VEROHUM à 

CoLONIA AGflIPPlNA (Irc Part . ,  R•e l V) 1 .  

1 \VILTHEIM , Lnx. rnm., p .  110 , 22 1, ,  2ï 1 à 280, 293, 294, 325 et sui v .  - Publ. 

de lei Soc. w·chéol. dl! L 11x" T. 1 ,  p. '.H ;i 29 ; 1 1 ,  p. '[() ,  '17 ,  19 , 2() , 38 , '..5 ; 1 1 1 , 
p. 21 , 22 , 53 ; l V , p, 2 1  , 22 , /i2 , 98 ; V , p. H6 ; V 1 .  p. 2 1  . 2:.! . 88 :i 03, 09 ; 
V I I ,  p. 38, 4-0. 5l. '107 , '12 1 ,  ·1 30 à 188 ; Y l l l ,  p. 30. 31,  ill, 35. H, 45. t,\), 61-. \JCJ ; 

I X ,  p. tl6, n, 8\J à ·1;m ; x '  p, 20, 5(), ()2, (j5 '  (j(j ' b\J '  70 ' 72 ; XI ' p. LXXIV à XCV . 

125 ; XII,  p. XLYll,  XLV ! ! ! ; XIII, p. 30. 



ROUTE XVII .  

De EP01 ssus à CoLONIA AGmPPJNA. 

Les destinées d u  Luxe mbourg ont été cel l es de Trèves 

<lo n t  il dé pendnit . J l  étnit  h ab i té quand César mesurai t  Ja 

forêt d es A rclennes sur I e  pays d es Tréyiriens d epu is I e  

R h i n  j usqu ' au x  territoi res drs Rémoi s  e t  d e s  Nerviens 1 ; 

les Belges y nvai en t d e s  IJou rgs ; l e u i·s cahanes étai ent  

coni q u e s  : des tron cs d 'a rb res i t 1 d i 1 1 és , réun i s  à l e u rs som­

m e ls se recouvrai e 1 1 t  de gazon et d es tenes q u e  procurai t 

I e  fossé dont  o n  les  rn lour n i t .  Ces lrn t l es en désord re , 

cein tes d ' u n e  pal issade ponr gard er les troupeaux et les 

fruits cle l::t campagne deYai en t former d es gou rbis assez 

semblables à ceux des Esqu i ma ux , au G ro ë n l an d , ou d es 

Béd o u i ns clans leur  m e r  d e  salJ l e .  Elles n ' on t pas changé ; 

e l l es son t failes d e  m ê m c  par  l es bücberons qu i passen t 

l e u r  Yie :\ tr:JVai l l e t· d a n s  t 1 os bob et p o ur se ren r l re à l eur  

rn r l e  bes ogne p i élin e 1 1 L  d e s  :;e 1 1 Li ers anlél ' ieurs :w x H o ma i n s .  

C e s  che m i 1 1 s  o n t  é lé détou rnés s e l o n  l e s  saisons ou Ie  c::i price 

d es A rcl en n a i s , m a i s  sur Jr.  roe i ls u'o11l suhi a ucrn 1 e  mocli­

f1 cat ion d cpuis \' époq u e u li l n r l u c i o m are, chef des Tréviriens, 

p o u rstti\·i par l e s  t roupes d e  Lab i én us qu'i l  an i t ::ittaqué 

d ::i1 1s son cam p , :\ Rocroy , fu t m i s à mort a u  m o m e n t  ou 

i l  tr:n·ersai t  la  �Ie t 1 ".e , \ ' a n  51 ava n t  Jésus-Chrisl  � .  

Lorsque l a  fo r l ul l () d e  César e u t  éte1 1 d u  l 'aulori lé romaine 

s u r  les  TREVEnI do1 1 L  l e s  conquéra11ls avaient su se faire 

t De Bell . ,  Call . ,  L .  V ,  c. 3 ; L. \"! , c. 20. 
• De Belt . ,  Gall . . L. \" ,  c. 58. 
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des auxiliaires à la bataille de la Sambre 1 ,  les routes de 

ces c:rntons abruptes furent régularisées . lndépendam m e n t  

de la g l'ande v o i e  de  DurwconTonuM à AUGllSTA TREVEno­

RfüJ , les soluats de Vespasien (70) et les légions de ses 

successeurs facilitèrent l es com m u nications e n tre I e  nord 

et le m i d i  de notre L u x e mbourg , par  m o i tié  a lors à l a  

GEmIAi\'IA SECUi\'DA e t  à l a  l Jt:: L G I CA PnrnA. Les lem ps cl i f­

fi c i les d u  Lroi s ième si èc le , la 1 '8p ressi on d e  l ' aru eu r bel l i­

que use u ' u n p e up l e aspi l 'a ! 1 l :l l 'i 1 1dépe 1 1 d a 1 1ce , cx i gi:· l 'cn t 

u n e  c h a l 1 1 e  d e  Castella . E l l e  fu t a d m i ra b l e m e 1 1 t  co m b i 1 1 é e  : 

c les forts co m m a n d a n t  Jes ra \' i 1 1 s e t  les pla i n es co1Tespon­

d a i e 1 1 t  e 1 t l rn eux p:ll' <les s i g 1 1 a u x , e t  sous l e 1 1 r  p rn ted io n 

I c :;  \' i l las fu ren l t l'L'S rcc l i c rc l 1 ócs p a r  les cl asses ó levécs . 
Les H o m ni ns pri sa i en t l ' o m lwe et l a  f'ra lcl 1 e u r  d e  n os for(� b ; 
d a n s I e  c l i o i x d 'u n  e m p l a ce rn e 1 1 l  i l s  i rn i l ère 1 1 t  l es G a u lu i s  

e t p o u r  é v i te r Ja ch a l eu r l.J;l l i r e n l  p resque tou j u u rs p r è s  des 

bois  e t  des flc uves � .  

Vers ces an n ées , second a n t  l es efforts d e  sa in l Materne,  

l e  fo 1 1 d ate ul '  d e  l ' Er; l i se  la l i 1 1 e daus l a  G a u l e-13elgi q ue , de 

no uYcau x n 1 i ssi o u n : 1 i res pa rcl ) U l ' u re 1 1 t  l es pro\' i n ces oü les  

c ro y; 1 1 1ces re l i g i c uscs genn ::u 1 i 1 j n es resla i c n t  i 1 1 Yétér6es ; i l s 

fou l è re 1 1 l l e s  mies  i rn pér i a l cs c l é fe 1 1d u es p�1 r l e s  posles 

mi l i ta i i·es e t  l 1 ·s t;t • 1 1 t res :1 g r icu l cs c l'éés p :w l es Homa i n s  

p o u r  ass u l 'er l a  s u bs is ta n c e d e  l e u rs ga rn iso 1 1s . La fo i  

chré l i en ne co m r n e 1 1 ça ;\ se ré p a n d re dans l e  d iocóse cl e 
Trève s .  

L e  c i n q u ième siècle amcua l a  des lru dion d e  t o u t  ce  q u i  

ava i l  élé fa it j 1 1 sque-là : l ' i n c e 1 1 d i e  ch assu l es hal.Ji ta n ls , 

l es cl 1 a m ps cu l t i Yés demeu rè rcu t e1 1  fri che et les fords 

re pr i ren t  l e u r  dornaine.  De ré cen ts défoncements , les car-

' De JJell., Gnll . ,  L.  1 1 ,  c .  :H. 
� Td . ,  L. Y l ,  c. 80. - Snuno;-;, (;éog . ,  L. I V ,  p .  352, 353, 363. 
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rières , les chemins de fer ,  l 'activité rurale e t  industrielle 
nous ont reslilué les matéri a u x  de la période rom::üne , des 

sculptures , des b ro nzes et des routes , mais si Rome a 
mulliplié ses édi fices el d ressé ses tentes d 'un bout à 
l ' a utre d u  sol l u xem bourgeois , s' i l  y a des restes authen­

tiques dans les Ardennes et s ur to u t  dans Ie G rand-Duché,  

beaucoup aussi  n'ont  certainement  pas l 'àge que leur at­

tl'Ïbue n t  l ' imagination de leurs p ro priétaires et les légendes 

d 'uue contrée rorna1 1 t ique.  On voit trop faci lement les débris 

de tegulre chez les P.-EsIANI , les S E G N I  el les C.-E nEsr , 

voisins des CO:.'i'DRUSI et lributaires des T REVERI ; les tuiles 

plates romai n es longues de 42 à 48 cenlimètres , larges de 

28 à 34 , pesant de 8 à 10 k i  los , s o i t  60 à 70 kilos par 

mèlre carré , ne co11venaient pas à notre c l irnat  et  moins 

qu 'ai l le u rs dans Ie Luxembourg ; e l l es étaient inférieu res 
au;,: ardoises <lont les habitat io11s celtiques élaient déjà cou­

vertes el que l 'on disposait en queue de paon 1• Cette 

toiture d e  marbre Iéger (Ausone , Mosella v .  362 et 363) , 
n 'a cependant pas été emplo)·ée loin des l ieux d e  p roduction. 

La n umismatique de l 'AnDUE:.'i'l\"A SYLVA est riche en 

médailles des Césars . Cel l es des p re miers siècles sont rare s ; 

cela reporle a u  Bas-Em pi re Ia p lupart des installations 

romaines.  Les Alexanclre-Sevère (222) , les Gordien III (238) , 

les usurpateurs Posthume e t  Tétricus (26'1 et 268) e t  les 

empereurs suivants fleurissent dans les camps , les v illas , 

les sépultu res , sur les chemins , écartées d'un séj o u r  ap­

paren t , parto u t  enfin , co m m e  on t ro uvera dans les siècles 

futurs des monnaic� de la Hépubl ique française et de Na­

poléon Jer de l a  Manche j usqu' aux Pyramides , d e  l'Espagne 

j usqu'à Moscou.  

1 PLil'E , Iiist. n a t . ,  L .  X XXVI ,  c .  U .  
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L'an 84 après J . -C.  l e  Pan t.héon de !lome accu eil l i t  la déesse 

des Ardennes : DEAN.tE A RDUIX�JE . Les grands animaux 

féroces ont heureusement  d isparn des bois de la Diane 

chasseresse , mais l es sangl iers et les fauves s ' y  sont con­

servés . La gri ve qui y niche rnérita une m ention spéciale 

de Pline . Déjà nos chien s  de chasse venaient d'Angleterr e : 

les Celtes s ' e n  s ervaien t p o u r  forcer Ie gibier dans les 

furêts ; i ls les e mmenaient  :'t la guerre et eet usage é tait 

commun aux G aulois e t  aux Cimhres . Les meutes des dis­

ciples de Diane fon t  reten ti r  d e  l eun; cris les échos du 

Luxem bourg et  les ruses du gibier vous introduisent  parfois 

dans un cromlech , fan tas q u e  et mystérieux enclos oû les 

pierres effi lées e t  clébou t ,  l e s  menhirs , entouren t la  table  
aux sacrifices du culte d 'Odin e t  de Thor , Ie dolmen. Ces 

monum enls des population s  p rimitives de l 'Euro p e  ont p ré­

cédé , dans nos con trées , les  habi tan ls co1 1tem porains de 

l ' invasion d e  César. Rien ll 'é tait plus sacré pour  les Dru ï d es 

q u e  le gui e t  Ie chèn e .  Dan s les cérémonies religi euses i l s  

se couronnaient de feuil les d e  leur arbre Yéuéré et , l u rs 

de la récolte du gui , l e  p rdre , vètu de blan c ,  muni d 'une 

serpe c l  'or, montait  s u r le chène,  cuei l la i t  e t  laissait  tom ber wr 
une saie cl'éclatanle .Llancheur Ie  parasite nuisible à la p lan te, 

mais considéré com m e  un p réservatif coutre tous les p oisons 1 •  

l\Iercure , d ieu I e  JJ lus choyé par nos :mcêtres , protecteur 

des arts et du commerce , guide des voyageurs , que n e  

nous aides-tu à décou v rir  nos voies dans les derniers ves­

t i ges de la forêt des Arde n n e s ? 

Hen.:ule , A pollon e t  Bacchus , à titres d ivers , étaient  

aussi  les dieux tutélaires des  chemins. Mercure :wait l e  

rang suprême.  S a  statue dans les  carrefours était l e  poteau 

1 SrnABON , Géog" L. IV , p.  363. - PLINE , /list. n a t "  L.  VIII ,  c. 6 1 ; X ,  c. 35 ; 
XVI , c. 92 et 95. 
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i n dica teur.  Les passants l ' l ionoraient  en j e ta n t  q ue lques 

p ie rres co 1 1 tre sou p i 6de::;Lal  e t  ce::i pierres pa r fo i s  0 1 1 l  cad1é 

et I e  socle et I c  busle . Elles fu rent  augmen t6cs d e  tou tes 

ce l les d o n t  les cult i vateurs se t lé b::i.rrass0re n t  e t  l ' o n  s::i.i t si 

les tas en so 1 1 t  n o m lJ re u x  d a 1 1s uos arro 1 1 (lis::;e rn c 1 1 t:-; l u xem­

Lo u rgeu is OLI jam ai:; 0 1 1  1 1 ' c u t  la d 1 au t;c de l e u r  reL;o 1 1 1 1::i. i tre 

p l us que cet te u l i l i l ó .  

L e s  l a 1 1des de l a  B E LG I C,\ PnDIA e l  S 1::cu;.;nA 1 1 ' n 1 1 t  élé 

défric l iécs q t : e  wrs l ' ; 1n '2.ï7 , quaud l ' c m p< 'rem P rulJus 

tran:;fó ra da1 1s les  C ;wlcs  les Francs a u x q uc l ;-; � L 1 x i mi e 1 1  

concécla des t.c rres i 1 1 c u l tes des  � crYieus et  d e :;  T rL· ,· i r ie n s .  

l l  n ' y  a pas  d e  traccs d e  cclle popula l i o 1 1  lravct i l l C'usc q u i  

J e u x  s i0de::; a près rc1 1 Ycr::;ai t l ' e 1 1 1 p ire rn rn a i 1 1  e t  sac:c;1g-ea i t  

Jes provinces qu 'e l lc  , 1 ,·a i l  renu ue::; p t ·osp0res . L e  d 6 velop­

peme11 t de  la  c u l t u re 1 1nus m o 1 1 t re sans c esse co1 1 1bi l • 1 1  fureu t 

granJs les ra \'ë1ge s .  

U n e  v o i e  d' J..:porssus Y c r ·s CoLO.\IA J\ GRlPPJ C\A u ·a  plus 

( \ ; 1 1 1s  l e  Luxern bourg q u ' u u  l a m be a u  d e  pavé à Sa i n le ­

�l arie-Cliavig u y ,  avaut d' a r river à ses l ia m e a u x  de \Vid eu­

n 1 o n t  e t  de Lanemi l l e .  Au Sllll , ello e::;t  p rés u rnéo par 

C l 1i11y , chef- l ieu  du corn té eu 9 13 ,  e t  Long l ie r , l a  ré::;i­

d e n ce de Pó pin-l c-Bref e n  763. Le p a la i s de Lou glar  est 

d 6signé d aus uu dip lume de 773 1 •  Au non! , M S u l bou t , 

curé J e  Straiucl 1amp::; '" , c l  la d i rc c l ion cond uisr::n t  d e:; vil las 

de Laneu \'i l l e  aux s ubslru clious situées enlre l 1 u u d u  e t  

l\Iorhe t ,  pui:; l '  u n e  des plus v aste:; d e  nos bou rgades 

romaiucs , Amberluux , était  p récédée de P i 1 1samon t , }lo:--;s 
Pr�crns , d' oü p ro v ie u t  l a  s ta t u e t te e l l  bro1 1ze o ffe rte au 
l\Iusée de LuxernlJ0 1 1 r g ,  et lle Loupvil le,  Villll lupi ; d aus se:; 

Jépendau ces , l\1 . S u lbo u l  retrouve la grauge , l a  basse-co ur , 

• l'ilABILLON , De i·e d iplo111 " p. 575. 

• .4nn. de l'lm t .  archéol. d a  Lt1xemb.,  1868 , p .  236 et suiv .  
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les étables, I e  potager, Ie réservo i r, etc . , à Oreux, horreum 

Avisco urt ,  auium cors , Lavacherie , b ubile , Le J ardin , 

hortus , Le vivier <le Vi llers , v ivarium villce ; deux cime­

t ières étaient l ' un a u  Ménil , l ' autre au J::trcl i n .  

O n  s'accorcle , d' après César (L . V ,  c .  56) , à placer à 
Amberloux l'assemblée des Tréviriens convoquée par lndu­

ciomare et dans laquel le  se  décida l e  siège du camp de 

Labiénus. Les p ierres de ! 'enceinte celti r 1 ue servircnt  à 

édi fter la eour ou les rnagis trat::; rorna i n::; tenaient l e ur::; réu­

n ions pour clé l ibérer sur les  a ffaires puu l iquc::; ; l ' u 1 1 e  cl'c l les , 

avec l ' inscri]Jlion CURIA A nDUEXXJE , fl gure maiute1 1ant au­

dessus du por tai l de l 'égl i::;e . Le chàteau d'Ambra ad lacum 
( Amberlacum) , ruiné par les H uns ver::; 130 , devin t un 

rnon as tère ; l 'acte de  fo ndat i o u  fut signé à J upil le et  dépèché 

par ordre de Pépin de Hers tal . A m bra ou A.m bar est le 
nom d 'un  iudi vidu de la  tri b u des A�IBAruu , dans la Lyon­

na ise Prem ière , sur les rives de  la Saóne e t perpé tuée dans 

Ambérieux.  E n  ·1823 , les r é p arations uu maitre-autcl de  
l ' égl ise produ isircu t au c m é  une  ara scu l p tée ; e l l e  a é t é  

en l cvée par J e  gouvernement hollaudais e t  re produi te c 1 1  

p làtre pour la Société arché o logique d'Arl on d'après l 'ori­

giual de l '  A thénée de Luxembourö ; Diane , i\J ercure , 

l\linerve et l le rcu l e y sout représen té::; .  
La voie é ta i t déserte mais p rat icab le au sep tiè rne siècle 

q u ::i nd le  roi Sigebert I I , Y. ui  11e s' occu pai t que de fond er 

des couvents, a lti ra saint Rémacle et  lui donn a ,  en 618 , 
t ro is  lieues de  pays pour é tab li r  le prieur6 de Cugnon , 
CAS"E Cü:\GIDU.\" E:.\SES . Saint Rémacle é lai t  à Limoges et à 

Bourges .  1 1 v iu t  à I vois .  Le chemin des Romains , à la fron­

tière de France et dans notre commune de Muno , avai t 
été le chemin d 'exploi tation d e  carriè res de sable propre a 
l a  fabrication du verre et de celles de marbre léger d' Her-
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beumon t , nos ardoisiè res l e s  plus anciennes.  La douation 

comprenai t l a  fo rêt cle Sain te-Céci l e  e t  consé<Juem m e n t  les 
excavations , les Fosses-à -Bar, <lo n t  o n  e x l rayait  I e  sable 
pour l a  verre l ' ie 10 1 1gte m ps avant  \ 'ap pari l ion c les Romains .  

Près d e  la,  c les c lo isons e u d n i tes d ' u n  v e rn i s  vi treux é ta ient ,  

par p lus ieurs p iL·ccs d 'arge 1 1 t  e t  de  brnuze , des règnes 

de Dèce e t  de Posthu m e  (240-267).  Les Phénici e n s , i l  

y a p lus  d e  trois m i l l e  a 1 1 s , é t a i e n t  pres4ue aussi :.l'/a 1 1-

cés dans  l a  m a n i l!re d 'obtenir  Ie  verre q u e  nous le  
somrnes aujourd ' l iu i .  Le hasard avait révélé l 'art  de  I e  

fonJre : d e s  navigateurs cuisaie1 1 t  l e u rs a l irnents s u r  u n  

rivage sablo1 1neux ; leur fourneau était.  constrnit  de  bloes d e  

n a t ron ; Ie  sable  f u t  v i t ri fié  p a r  sa  comLi 1 1aison avec J a  

soud e .  Le vene composé de  s i l ice  e t  de  soude qu'o 1 1  retirait  
des cendres des plantes m ar ines n ' était  pas blanc ; i l  Ie  fut 

l ors4u e  les Cel l es abandonnant  I e  s i l il: a t e  de sonde pour la 

pot:-1sse des planles cro issan t loi 1 1  d e  la mer excellèr e 1 1 t  dans 
l a  verrerie qu ' i l s  ex porla i e n t  dans la  B re tag1 1e  1 .  

Sain t  11émacle passa d e u x  ans  ::;ur l es Lords de l a  Semoy 

q u ' i l  qui tta pour prend re possession d e  l '  évêché de  Tungres 

vacant par la  retraite défit 1 i t ive de  saint  A m ;rnJ dans son 

rnonas lère d " Eln o 1 1 .  I l  vit  les m i n es d 'A:\IlmA e t , selon son 

h i::;torien Hariger , abbé d e  LobLes , m o r t  e n  '1007 , I e  d ru i­
d isrne e t  Ie paga 1 1 isme professés dans l' A rde1 1 n e ; le chris­

tiani s m e  n'y ava i t  poi n t  pénétré .  Saint Remacle conlourna 

l ' O urthe occidentale sous Ie  Chesl in , entre ce castellum 
e t  Ie  cliàteau de Sai n te-Ode ; b ientó t  après il  é t a i t  sur la 
voie de l'ÜPPIDU�I A ouAncorw�r (Rte X Ll ) et , p rès d'Erneu­

ville , sur cel le d' ADUATUCA Tul\"GilORUM (file XIII) .  

Saiu le-Ode , près d'Al\"DAGIU.:11 , est  un h o mmage en mé-

1 STRADON , Géog. , L. IV , p. 364 , 305. - PLI;>;E , Hist.  nat. ,  L. XXXV I , c .  66 
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moire <iu miracl e  de saint Lambert q ui rendit la vue 
à la patronne de l 'Alsace, Odi le , tante de  saint H ubert 1 •  

A l 'ouost  d n  tempte d e  Géri mon t ,  d e  Loupville e t  d e  
l 'aggl o m é ration d 'A m berloux l e  chemin se concentre avec 

les chaussées de  Trèves et  cl' Arlon à Mande-Saint-Etienn e .  
Quelques tuiles et  de  l a  vaissel le de  terre autour d e  Novi l le,  

des fragments de  colonnes d e  pierre artificielle dans les 

étables des fermes d e  Rachnmps , une vil la du premier 

siècle découverte e n  1 837 près du chàteau de H.angdoux 

(Malompré), le  camp romain d'Alhoumont entre Houffal ize 
aux m édailles d' Alexand re-Sévère e t  de  Gordien (222-244) 
e t  les deux tombelles dites de Saint-Martin , prolongen t eet  
itinéraire à d roite du village de  Limerlé dont les maisons 
antiques étaien t chanffées et , au-delà des Baraques Dumont, 
vArs H aut-Beslain consacré à Belisana , la Min erve r:eltique 
p résidant aux arts et  à ! ' industrie 1 •  

La voie se dessin e  m i e u x  e n  Allemagne ; elle suit la 
crè te  d e  séparation des bassins de la Meuse et  de  la  Mosel le 

et se dirige par Tho m m en , Saint-Vith , Amel et  Bullingen 
vers Zul pich et Cologn e .  

t A cta SS. Belyii, T .  V I , p .  39 , 8 1 , 11>3 , 'llt7. 

' A n n .  de l'lnsl.  rfrchéol. d ll- Luxemb" 1817-18119 , p.  20 , 2 1 .  - Bull. de la 

Soc. d'émnl. de Liège, ·1850, p. 74, 76. - Publ. de la Soc. archéol. de Luxemb" 
T. Vll, p. 38. 
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ROUTE X V I I I .  

De DUROCORTORUM à CüLOC\IA AGR IPPil\A prt r  J ULIACUM. 

R eims à Hotton (R te VII ) .  

D e  b eaux  si tes , des  eaux poissonnPuses , des  bo is  gi­
boyeu x  avaient conv i é  les Homains dans la vallée de l ' Ou rthe ; 

part iculièremell t ,  à lï n tersection de voies celtiques , Ie  

Ti-chàteau , ca mp d e  H otton , protégea leurs insl i tu t ions  
sur  u n  espace consic l érab l e .  Les  t o i ts e ITundrés e t  les ma­

çonneries romaines j onchent Ie so l  d e  Hotton j u s11u'au-delà 
de Melreux ; des objets de valeur artislique e t  des b ij o u x  
s o n t  sortis d'éd i fkes i mposants , ouvra ges m i l i ta ires , Y i l la  
prétorienne , thermes et tempte d e  Diane o u  de Mercure ; 
derrière Melren x ,  :1 Mosl y ,  1\1 .  G eubel 1 élend vers G ran d­
Han les pavés carrés bien joints e t  cbargés d e  gravi e r  

d 'une d e s  rues d e  H o tton ; du cólé opposé , d ans l a  p l a i n e  
de H éblon , entre la r iv it· re e t  \"1erpin , i l  y avait  d e  s plen­
d ides maisons de p la isance a u x  murs de stuc o u  décorés 
de peinlures.  Les tuiles HA M S IT  abondaient telleme1 1 t  que 

! 'on eut  l 'espoir de découvrir enfin l 'usine du polier ré puté 
don t les produits auraient été répandus par de bonnes 

chaussées ; mais '.\1 . Ke m pen eers, à pro p os cl 'un s igle souvent 

répété dans les v i l  las d e  la  Hesbaye , suppose que les t ui les 

n'étaient pas transporlables à dislance et  que les tui liers se 

rendaient d' un l ieu :i un autre comme fon t  nos briquetiers : 

ces i nd ustriels u'aura ient  eu que des marques d e  fabriqu e .  

1 A n 11 .  d e  l'i> lst .  arclréo/. du J. uxi:mû., '18�\J- l 8ä l , p .  ·J8D. 
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Le chemin direct de CoLOi\IA A G RJPPJi\:A (Rte Vll)  mun-
1.1 ua i t  de sécurité cl ans les  Haules-Fugnes ; i l  fut négl igé.  La 

c i rcu la t ion reprit une l igne plus ancienne déchaussée c levant 
Ja  ferme dont  les pierres son t e n  parlie se mblables à celles 

d ' u 1 1 e  busi l i q ue, l ' i 1 1 téressan le pelile égl ise romane c le N y ; 
la commune de Soy j etai t  un  embra 1 1cheme1 1 l  vers Durbuy  
par Ie c i 1 11etière belgo-romain  de Di ron ;  l e s  caves de \:Veris 
rcnfermaie 1 1 l  Jes appareils d 'uu ate l ier mouélaire cbndesli n ; 
c 1 1suile des tomLel les sont à H e yd et à Iz ier , et pa r tout  Ie::;  
rnonuments d u  cul te de nos  ancêtres . Les Yai nqueurs 
essayèrcul  vai 1 1 erncut  de  pousser �t leurs dieux Jes peuple ::; 
co 1 1 qu is ; la pompe d e  J eurs off1ces fu t iusuffisant e  pour 
aLaisser les  a u tels des cl ivi 1 1 i tés scaudi naves aJorées à l'om­

]Jrc de  nos chènes sécubires . Sur l es d1emins qui 011t  
porté César de  Trèves chez les l:lrnrons e t  l 'onl 1·u11 1ené :i 
H .eims , 0 1 1  ra massa près d e  Ny , aux Petites-fosses , la  
serpe en bronze coulé et  ba t lu  com rne une faux  avec l a y u e l l e  

I e  d 1 ·u ide rnoisso1 1 1 1 a i t  Ie gu i ,  e l  l es dolmcus ont  lriomphé 
des t emµles s o m p lucux érigés m è in e  :i J a  Diane des Celles, 
.1l nlv enna , ou à :\Iercure , lem Teut ai lé  q u' i l s  invoquaienl 
en toule occasio 1 1 .  

Durbuy sacrif1a i l  à Nél 1a lcnnia avant l e  quatrième siècle 
du1 1s un  m i l ieu  re rnp l i  du prest ige ro rnai 1 1  cle G rand-Han 

ü Tohogne 1 •  

O n  croise Jes cliaussées nouvel les de  Huy à Stavelot et 
de  Liège <'t Durbuy eutre � [ y  et  Vil le , son hameau ; des 

hauleurs de  X horis , dans l es bru�10res , ou contemple Jes 
détours capricieux de  l 'Ourthe et de l'Arnblève qui  nourrit 
de grosses moules à écai l les n acrées contenant des perles 

t 'VILTllE IM , Lwremb. rom . ,  p. 329. -- fl1 ill .  de l'A c. i·o yal. de llelg " T. X ,  
2 •  Part" p .  1 10 .  - P 11b/.  tie l a  Soc" d e  Luxemb" T .  X ,  p .  ü7. 
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assez estimées , puis on descencl s u r  Ay\Yaille . Le p ié ton 
préfèrera toujours l e  diverl ic·u lmn aux si 1 1uosités d 'une route 

excellente que J es at telages n 'o 1 1 t  nccep tée déf1 1 1 i tivemeut 

qu'a près l a  s u  ppress io 1 1 des barrières .  Les reslcs tl' u ue 

maison d e  chasse des rois  cl 'Aust rasie se vu ien t suc Ja rno1 1-
tagne Y is-à-Yis cl e l ' égl ise go thiq ue et des forges d e  D i e u part . 

Le chüteau féodal de l\fon tjanl in  fe rmait le d é fi lé  à l 'est 

d 'Aywai l le , AQUA LIA dans la  forèt  des Arde nnes 1 ;  en aval 
Ie c l 1àteau tl '  A mblève , vu l ga i re ment dit  des quatre ll l s  

Aymon , reb<-Hi sous Charlemagne s u r  des Lrn demenls 

ro mains , avn i t  été une forteres:;e cle Ja GE IUIA:\IA SECU:\DA .  

Aywa i l le s' an i me pe 1 1dnnt l 'été : J es fam i l ies de 1 1 o s  gran des 

vi l les a imen l  Ie  1:harme de ses prome1 1adcs e t  le  cont r-as te 
si  tranché d e  la  slér i l ité de ses col l iues avec les eaux 
vives d e  ses bas-fonds ombragés el des prairies plant u ­

reuses de l 'Ourlhe,  dans une con trée jadis Ie repai re des 

élépha n ts , des lions et  des ours <lon t  les ossements fossiles 
amoncelés à l ' entrée d e  la grolte de Remouchamps fon t  
l'orneme1 1 t  d u  Musée d ' histnire naturel le de Liège.  

La val lée de l 'Amblève , à Aywai l le , oü el le  est Ie plus 

large n'a pas quatre ce1 1 ls mètres j usqu'ü la Heid des Galtes, 
la hruyère des chèvres  que l 'on gravi t  pour al ler à Deigué, 

Ie  siège des Ségniens à Louwgnez (R te XXX V I I I ) , et par 
l a  plaine désolée de J evoumonl, Mor-;s J ovrs , à Juslenvil le .  

La charte d é livrée en 827 par Louis- le-DélJonnaire en 

son pabis à Theux , TECTIS , déclare Je  bois  de Staneux , 

A sTAN ETUM , proprié t é  d u  monaslère d e  Stavelot ; e n  808 la  
résidence roya le est  donnée :i l 'église de Liège , e t  Pépinster  

appartenait à J up ille et  à Herstal l .  Dans ce domaine d e  
la  couronne u n  espace aurait été h abité imrnédiatement 

' Cha rte de 10�8 , apt<J �! 1 11.f: � � , Opel'<J. Jiplolitat icu. . 
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après l a  conq uète . On soupçonnai t  mie Juliana villa com­

prise en tre Ie rnisseau de Sohan , la Hoëgne e t  la  route de 

Theux à Verviers l o rsqu'on se décida à y prat iquer des 
foui l lcs régul ières .  Les rncherches de 1 851 ont été très fruc­

lueuses : e l les o n t  :rngmeuté les collecl ious d u  Musée de 

Liège . Qua torze médai l les do1 1 t  hu i t  des empereurs Vespa­

sien , Don1 i tien , Trajan , Adrien , Anto 1 1 in et M:-irc-Aurèle , 

assignaient comme maximum d'anliqnité l 'an 60 e t  comme 

min imum l'an 1 80 ,  si  l 'on ad met que la médaille dans une  

tom!Je y a é té  p l acée avec l' i n t eu tion de fixer l a  date de  sa 

fermeture .  En 1 868 , les fou i l les furent encore p lus fécondes , 

m :-i is :\ peu p rus de même ua ture : les vases usi lés dans les 

i 1 1humal io 11s , des monuaies et par  exception une slat uette 
de terre .  Les couclus ions des rapports t rus détail lés de MM.  
Gol ' lnans et de Limbo u rg s u r  ces  opérations classeu t Jus­

lenv i l l (� panni les óta!Jlisseme 1 1 Ls be lgo-romains importauts 
rt de d u l 'ée ; on e 1 1  rapprocl 1 e ra Ie  m i 1 1 imum d'aut iquité 

pa t' les so ixan te  p iu i.;es  en !Jro 1 1 ze de �1ag1 1ence e t  de Décence 

tous deux rnor ls  e 1 1  333 , l ' un  à Lyon ou i l  se tua après 

avoir été va i 1 1 cu  par Co11stani.;e I I  e n  I l l y rie ,  l 'autre à Sens 

oü  i l  exerçai t  I e  i.;ornma1 1deme 1 1 t  des Gau les e l  ou i l  se pen­
d i t  e 1 1  appreua 1 1 t  la c léfa i te de son frure 1 • 

. l us l euv i l l e  est dans u n e  s i tua tion parfa ite , près de 

r iv i ères , de  fords ) de somces fro i < les e t  diaudes , de car­

r i ères de marbre 1 1o i r  et d 'au t re couleu r a\ors exploi tées 

puur l 'ornerne 1 1 ta t io 1 1  des vil las et des mo1 1ume1 1 ts de Trèves ; 
cn lî 1 1  i l  est  sur  le c l i emin d e  CoLO:\IA A G nl PPL''\A .  Les raf­

fi 1 1 e 1 1 1e 1 1 ts de  lu ta\J le  e t  de  la v ie  matériel l e  des Homaius 
fö isa ieut  des eaux m inóra l es une nécessitó ; i l e 1 1  est peu 

1 l3 1 1 l l . de l 'lnst.  a l"ché"l. liégeo is , T .  l ,  p. 1 17 ; l i l , p .  27 1 ;  IX , p. 135 , 43 1 ;  

X ,  p. 5'1 ,  285. - B 11 l l .  du l'A cad. roy. de Belg" T .  XVl , p .  132. 
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qu'ils n'aien t éprouvées et elles péti l lent à quelques lieues à 
l a  ronde de leur installation . Juslenvil le pourrai t don c être 

considéré comme ayant été Ie centre choisi pour y créer 
une s tation thermale et  il ue  serai l pas étonn an t  d'y revoir , 
avec les deux i nscriptions en l 'honneur de 1\führas , des 

bains et  le temple dans lequel on vena i t  demander la santé 
au dieu , ou le remercier d'avoir recouvré la santé : Ie culte 

de l a  divini té suprême des anciens Perses in trnduit  à Home 

vers ! 'an 67 av.  J .-C. était  e n  grande faveur , su l' tout  sous 
J e  règne d e  Commode ; i l  ne fu t détrui t  q u'au qualr ièmc 

siècl e .  
Les mines du chàteau d e  Francli imon t ,  Fmnco rum Mons , 

résultent des incendies e t  du pi l lage de Char\es-le-Tómé­

raire (1468). I l  dévas ta  le pays des Franchimo1 1 tois assez 
harcl is  pour avoir osé l 'attaque r ; des cl owme1J ts  p récieux 
ont  été dét r u i ts lors de ces ravages , notarnrneut ceux rela­
t i fs à Spa don l l es sources ferrugineuses sont t ro p  près d e  
Heusy , de  J u slenville et  de voies romaines pour n e  pas 
avoir été l 'excursion ordinai re des prnrneneu rs d 'une époque 
anlérieure à sain t  Remacle ; c' cst  à torl  cepe11cl a1 1 t  q ue les  
géographes s 'em parent e n  leur faveur de la descript ion de 

Pline : i l  y est queslion de la  fonlai ne de Tongres et Spa a u  

septième siècle était t1 1 1 e  vaste soli tude  q ue dut  t raYerser I e  
fondateur de Stavelo t .  La t radition locale coufondant  .J ules­
César e l. Charlemagne l e u 1' a t l ribue  incl i fférem m e n l  les da l les 

d'un fragment de voie paral lè le à la P romenade d'Orléa ns ; 

de p l us ,  sai nt  Jlemacle aurait passé par là I e  jour  o ü  i l  la issa 
l 'e m prei 1 1 te de son piefl à la Sa uvenière.  Les dal le,; son t 
effective ment telles qu'on en con n a i t  daus l' llertogen-\Va ld ,  

e t  l ' on  1 1 e  se  souvient pas  qu'el les aient  été raj ustées ; l a  
j eunesse élégante chevauche a u x  envirnns d e  Spa s a n s  y 
p rèter attention,  mais s ' intóresserait certainement a u x  sou-
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venirs romaius  si elle pouvait  renouveler la découverle 
d 'une médaille de Nerva (96-98) et  d'une pierre fine enchàs­
sée dans u n  a nneau d'or 1 •  

L e  vieux chemin d u  bois d'O lmolll conduit  à H eusy oü 

1'011 dépoui l lait  en '1 862 des tombes p l us réceutes que cel\es 

de Juslenvi l le ; q uoiqne garn ies de vases de la période impé­

riale , e l les ont  été recounues de l a  décadence e t  franques 

pou r la plnpart.  Le mélange des deux races à l 'ouest des 

G aules s\1ccomplit  clès que l e s  Francs Saliens relégués dans 

la  Toxand ri e menn çèreut c le chasser les Romains ; leurs inva­

sions avaieu t été repoussées ; mais ils revinrent  sous Con­
s lance II �350) et bien que baltus par Jul ien (361)  et Valen­

l i 1 1 ien  I (3ü4-375) ils avancère n t  dans les provinces helgiques , 

devime n t  les n l l iés des vainq ueurs et leurs chefs purent par­
t ic iper aux  charges pub l iq ues . 

Les F rancs ont  i 1 1 trocluit avec eux l a  mauufacture du 

d rn p , e t  nous sommes �1 Verviers , V1<:RVEVI1E , de vervex, 

mouton , et vice , routes.  A u raient-ils tissé la laine sur les 

borcls de la Vesd re '? - Vegetius qui  florissait à la  fi n d u  
quatr ièrne siècle nous appren d (De r e  militari) qu' ils travail­

l a ient  avec l iabi le té le sagwn , gros d rap générnlement rayé 
d o nt on faisai t  les saies . - A u  dire de Vi rgi l e  2 les saguli 

v irg a l i  étaie 1 1 t  Ie  cos tum e gaulois lorsquc les oies sauvèrent 
Ie  Ca pitole (��80 av . J .-C . ) - Ce vètement  national en Ger­

m a u i c  e t  en 13e lgique oü i l  fut aclopté par l es Romai 1 1s  com­

p l é  la iL  l 'i laui l leme11 l  des Nervieus 3, des G ermains 4, e t  
\' arrnn 5 n o u s  en décri t l a  for m e , c e l l e  de la  blouse bleue 

de nos paysans .  Ce tle sorte de manteau carré , fermé sur 

1 Bflll .  de l'A cad.  rn y .  de Belg" T .  IV , p.  1'21.  
" E :-> É I D E , L .  VI I I , v .  660. 

3 CbAH ' L. v '  c. ;J:l. 
1 TACI T E , De .\fol'i b us Ge1·111 . ,  c. 17 . 
5 De "e i·Hst ica , L. X I X , 23 , :l � .  
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les cótés , à trave rs leque l  on passai t la tête , e s t  c ncore 
la teu ue de service dans les s a l les d e  bain s  sur la l'óte 

africaine de l a  i\Iécl i terranée . 
La saie appelée lcena é tait d e  la ine rud e  m a i s  longue 

que produisaieut les m ou tons dans les régions les pl us 

septentrionales de l a  Gau le 1 •  Diodore de Sicile 2 ajou te 

qu'el le était , su ivant  les saisons , 1 \ 'é to ffe légè rn  ou épaisse ,  
rayée ou à pe ti ts carreaux ; or , cl' a près Pline,  n ous savions 

teindre et  n o us avons invenlé l es lissus à carreau x .  La bracca, 

la braie, aussi u n  p rod ui t  in d igène , garantiss::: ü t  les j a m  bes ; 

Ie mot flamand broek e n  rappelle Ie 1 1om e t  l ' emplo i . Le 

vaccinium myrtilus , l'aire\ le , - ponr tous la m yrti l l e ,  -

colora en rouge les  habits des esclavcs . Les Homaius t ru u­

vère u t  parei l lement  chez uous Ie  glas lum , pas te l , com 1 n u 1 1 é­
ment  la guède , la seule p lan te 4ui avant l ' i 1 1 tro 1 l uct iun d e  

!' indigo u i t  foumi u ne teiuture so lide ; les femmt:s cl l es 
fi l les des B retons en faisaie n t  u n  s iugu l ie r  usage : c l les s'en 

pei gnaieu t Ie corps e t  noires comme des E tl 1 i o pi e 1 1u cs , 

paraissaicut , nues , claus ccrtai nes cérémonies rcl i gicuses .  

Des herbes nous p rocu raie u t l a  pou rpre t yr ieunc , la c u 1 1 -
cl iyl ienne e t  lou tes Jes co uleu rs , malheure userncll t e l les  
avaient  I e  défa u t  d e  u e  pas s u p po rt e r  Ie  la vage 3 .  

Le cé lèbre na t ur a l is t e e u  pu L l iau t  la  flore d e  la G au l e­

Belg ique i ni t iai t  les H.u m a i u s  à h1 Yic do 1 nes l ique et a u 

degré d'avancement d es arts i l l d u s lriels c l icz les Belges .  1 1  

a I e  plus co1 1 tribué  à mettre e u  l u m ière les  é lérne1 1 ts de 
notre prospérité.  Les Capi tul ai res t ie  Cli arlem ag1 1 c  0 1 1 t  i m­

posé J a  co11feclion des é toffcs de bine  comme u u c  curvéc 

à réaliser par les fom m es clans chaque m a 1 1 o i r  seigne u ri ; 1 \ ;  

t STRAIJON , Géog . ,  L .  IV , p.  357 et s u i  v .  
• Bibliot. h is t . ,  L. V,  c .  30. 

' PLI:S E , Hist. n a t . ,  L. Vll l , c. 7 't ; XVl , c. 3'1 ; XXl , c.  �7 ; X X l l ,  c .  2 et 3. 
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l 'ouvrage des dames se répan dait  au loin , se perfectionna, 

fut 1' obj et d'  nn grand comm e rc e  e t , dans la suite , l '  origine 

de nombreuses fa briques et  la p rincipale ind ustrie de l 'arron­
dissement de Verviers.  

A u  nord de la vi l le manufacturière , Ie groupe de masures 

dit les I-Ieids est posé Siw les Waves (carte de Ferraris) ,  au 
point de jonction de deux l ignes anti ques m o n tant ense m b l e  

à A ndriu10n t .  Le Pavé d u  Diable ( flle X L) m è u e  à Maes­

trit.:ht et  Ie <..:bemin de la  pierr e  d rnidique de Bilstain <..:on­

tinue par .Daele1 1  vers la  fron t ière ; en A l lemagne c'  est  la 

I-Iooghst,raet .  La voie est signa lée à Stolberg , à ! ' est d'Ai x­
l a-Chapell e , claus la direct io 1 1  de Jul iers.  

Ammien Marcel lin qui  avai t  fait la guerre dans l es G aules 1 
et Ie rcc.:uei l  éd i lé par Ed . Böckiug , Bot1 1 1 .  de '18:39 à '185J, 

No litia Diyn i t a l w n  et adminis t ralio n wn o ni n i u m  l a in 

civilium quam militarium in partibus orien tis et occidentis, 

ne nomment que deux v i l l e s  dans la Germauie iuférieure, 

CoLONIA A cmPPINA et AoUATUCA Tuxc nonm1 ; <..:e sont les  
p lus  auc.:ieuues dout o n  a i t  <..:onuaissauce au 1 1orcl-est de la 
Gaule-Delgi qu e ; el les exista ient  déj à  pour l es Ubiens et les 

Aduati q ues.  Les au trns places u'étaient que des forts occu­

pés par des garnisons uu tuut  au plus le  <..:ommencement 

des cités modernes.  Q uoil1ue  la Notice des Diguités de 

! 'Emp ire romain , u o rnenda t u re des Yi l les  et  des  fondion­

n a ires civ i l s  e t  mi l i taires , u ' ;.Jit pas été écrite pour nous 

conserver l e  t racé des voies consulaires, on peut 1 1éau­

moi 1 1s  en déduire que toute Dignil1f bau n i t l 'obscurité 

et marque la conceutration de p l usieurs routes . Ainsi  
les  AQU:E G nA.r;1 , les eaux chaudes d 'Aix-la-Chapelle 2,  

' /l ist. i·om . ,  L .  X\', c .  2.  
2 T. Il , p .  H28. 
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étaient reliées à l 'oues t a u  Po:-;s i\Ios.'E , au nord à la voie 
d'A n uATUCA à COLO :\ IA A c n.rPPI�A et à T E U DUHUM p o u r  

Novro�IAGUS , à l 'est à J u LIACUM p a r  Stolberg o ü  \'on se  

raltachai t a u x  che m i n s  de DunocoTOHUM e t  d e  l 'I-Iertogen­

\Vald qui s o n t  des ro utes romaines du t e m p s  cle Charle­

magn e , selon l ' e x p ression des gens cl u terroi r ,  pour dire 
d ' A gr i p p a  o u de D ru s u :;  mais restaurées par Charle magne .  

On sa i t d'ailleurs , par les  capitulai res des rois francs de 
l a p re mi è re et J e  la deu xième race , I e  soi n que \'on p re -
1 1a i t  des routes.  Selon Fisen , l es sources m i nérales d ' A i x-
1 :1- Cl tapel le auraient  élé ou!J\ iées a p rès Ie d é p:1rt  des Hom: 1 ins 
e t  pendal l t  q n a t re sièdes , puis q u' i l  d i t  que C l i:1r lemag1 1e  

les retro u  va en 783 , à vee I e  pa l a  is  q u e  G t ·:1 neus a vai  t 
foi t  cons tru i t·e !Jl'L'S cle ces eaux clw udes et c 1ue \ ' F, m p e re u r  
répara . 

J ur.IACUH à C ü L O :\ I A  A G f\IPPL\'A (Irc Part . , H.lc V) . 
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RO UTE XIX. 

De BAGACU�I à AuGUSTA TREVERORfüI prt r  G ivel . 

La voie secondaire de BA G Acmr \'ers AUGUSTA Tn r:v1�­
nonm\I oblique au sud-est à La Longuevil le  et court pres­
que paral lè lement à l a  H avelte (R10 XI) .  L'élération de 
Maubeuge l a  déplaça ; e l le  fu t möme supprimée près de la 
Sambre , au-d esso u s  du m onas ti:�re fomlé en üW par s; 1 i 1 1 t  
Vincen t ,  mais ses vestiges à pal ' t ir  d e  f<'e rrière-la-Granrle  
l a  rélablissen t  régu l i ère m e n t j ns • 1 n'à Cnnso lre  oü pom é v i ­
ter l es  difflcul tés d e  la r iv ière  l ' Han tcs grossie d u  rn issc a u  

d e  Beaumont  i l  fa l lu t  tenir  I e  p lat eau et  d escendre à Leu­
gnies , Belgique .  Q u atre kilomètres plus lo in , au levan t , 
des armes e t  l 'équipement  d es guerriers accorn pagnaient 
les s é p u l l ures franques d u  Tombois , à Sol re-Sai n t-Géry oü 

!'on a loujours oLtenu des m on n aies romaines sur la  ro u t e  
mil i l a i re de Macquenoise e t  d e  Rocroy a u  CASTnI Locus 

(R10 XII) e t  s nr Ie diverliculwn d e  Trèves , aujourd'hui Ie 

ch em in vici nal d e  Verg1 1 ies .  A u-delà ! 'a l ignemen t s 'engage 
et s'affi rme dans les bois de Boussu-lez-\Vakourt  dont  il sort 
coupé par I e  ch e m i 1 1  de fe r ü la  l i mite de l a  p ro v i 1 1 c e  de 
Namur , près des brasser i e s  de Falern prise (S i lemie u x ) . 
Ses ramificn t ions d esserveu t t i n  m i l ieu ccll 1si dérable .  La 
brisée qui trave rse Soumo y , p u is le se11 tier près de \ïll ers­
Deux- F:glises so11 t- i l s des cli e m i u s  a1 1 LiL1 ues '? F:r n t-i l en voir 
aussi e ntre Ce rfo1 1 ta i n e , S e n z e i l le et Neuvi lle ? l is  sembl e n t  
ê tre c e u x  d ' n 1 1 e  colouie romai 11e  s o u s  la  pro tection d u  cl i c u  
l\fa rs do1 1 l  I e  lem t_i le anrai l été à Sam ar t , SAc t: u .mr MARTIS . 



Les Anna l es d e  la Société archéologique d e  Nam ur 1 ren­

seignen t Ie ci m e Lière et son mobilier de V i l l e rs-Deux-Eglises , 

les  p oteries de Cerfontaine , des monnaies dans l 'arrondü;­

s e m e n t  de Phi l ippevi l le , s u rtout e ntre l e s  restes du donj on 

J e  Sama rt e t  les  l tauteurs o ü  l e  chàteau ru i né par les 

g uerres e t  Je te m ps va lut  a u  v i l lage de Sauto u r  Ie n o m  de 

Vi l le  aux seize Tours . 

La voie s' ideuti !le avec Ie chemin d e  fe r de l 'église a u  

Lu reau d e  recette d e  �Ierl e mo11 t .  A d e u x  ki lomè tres uorcl , 
la p l ace com munale de Fra nch i mon t , les Tombois , est  I e  

c imeti è re d'trn e  colonie  franL1 u e ;  l e s  bij o u x  é ta i ent d ' o r  e t 

r l 'argeut damaSlJUÎl lé .  Par l e  po n t de n om edeune ' l a  suc­

èl l l ':-iale de l a  Lelgo-ro m ain e Suri l'.c , la co1 1 tem poraiue d e  sa 
vuisi 1 1e  Vode l ée , par  l ' un d e s  d1ernins que r !omine l ' an­

cie 1 1 11 e  forteresse d'A g i mo1 1 l , à l a  fro 1 1 t i è re de France 011  

s ' a baisse vers la J\[euse a v ei..; la route d e  P h i l ipp e v i l le à G ive t .  

Sur l e s  deux r i ves de l a  �I euse e t  t ro is voies gauloises l es 

t r:waux de défense et la vi l l e  d e  Givet  do iv e n t s'è tre s u per­
posés à d es ouvrages rorn a i u s .  Autour d e  i..;ette p lace de 

guerre sanctifièe par saint �taterne o n  est  en d ro i t d'atten d re 

mieux que les monnu i es de G a l li e n  et de Posth ume (200-268) 

e t  le mon u m e n t  sé pu l cral i n cl iqué par l leyde n  2 .  

D a n s  l a  p la i ne com mandée p a r  l a  citade l l e  de Charl e m o u t  

I e  che m i 11 remonLe la ! Io u i l l e e t  de Fro rne le 1 1 n es rentre 

bie 1 1 töt e 1 1  De l g i que . I l  p:-issc à t:·gale d istancc de Dion-le­

J\Iont et de \Vi 1 1en 1 1e , à J a v i nguc-Sevr y , lai ssc à d ro ite le 

tum ulus Chátcau de la Malle o u  Cha1Ji'lle du Monceau ,  

touche a u x  sép u l t u res f ra 1 1 q u es d e  \Va n c e 1 1 1 1 c e t  nous a 

d on né , so us Po 1 1 d ró me ,  d e s  p iè i..;es  rom a i 1 1es  e 1 1 tre les 

t T .  l V ,  p.  85 , 87. 
2 Diss . ,  p. IJ.2t. 
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routes de Bo uillon e t  d' Arl o n .  Cette dernière de1:rn is  que 

l 'o n  a voté l es bel les clwussées d u  Lux e m Lourg recoune , 

au bas d u  rn amelon dit Tom belle , l' e m pi e rrement  jadis 

suivi sur toute  la  commune de Honnay ; dans la  p rnvince de 

Namu r ,  e n t re Froidlieu , Lo m p rez et \V el l in , b cam pagn e 

Ie rej e tle avec beJ. ucoup <l e t u i les , de poteries et d e  pave­

ments en m osaïc1ues et t rès souvent avec les m édail les de 

Dioclé t i e n  et de Constantin Ier (28 1-:337) 1 •  Wellin , Chanl y , 

Ilesteig1 1e ou les Francs sous L�a l l ien s 'enfermaient  déj à  

dans u n  oppiclum , Tellin e t  B ure o n t  pom cl iem in de grande 

com m u nication lu voie ro maine . Elle se percl p rès de l ' Homme 

e t , par Ie  castellum que l 'on a d � moli i l  y a uue cinquan­

tai ne d"années cl ans Ie v i l lage d e  Masbourg , reprend la 

H avel t e  à six ceuts mètres s u d-es t d e  N assogn e .  

E n  l 'an 372 NAsso=--Acfür était  u n e  rés i cl e nce i mpériale : 
Valen t inien y s i gna t rnis décrets in sérés dans Ie code 

Théodosie n .  Ou dit  aYoir  comiu l 'om bre d e  ce palais du 

1·óté de G rune , sous une plan che à peu p rès sté ri le  Ie 

l ong cl'u n e  voie dans I e  Pré des Romains . La terre de 

Nassogne fu t déserte après les dévasta lions d u  cinquiè me 

siècle  puisque sai n t  Mono n , écossais de naissance , la 

défri c h a  vers 632 e t  bàtit l a  chapelle claus laquelle i l  fu t 

assassiné µ a r  les ennemis de l a  religion nouvelle ; les 

disciples qu' i l  avait attirés , par re présai l les , renversèrent 

six dolmens , à l 'ouest de Fo rriè res-Saint-Martin. Ces débris 

aurai e n t  disparu depuis longtemps si Ie poids des pierres 

d1t  Diaule u 'av;.iit  é t é  u n  obstable à leur en l èvemeu t.  

1 A 1 1 1 1 .  de la Soc. A >"chéol .  d e  Nu.rrwr , T. V .  p. 'IG3 , WS. - .1 1111 . d e  la Soc. 

J ':l l'/011 , 1847-49 , p. 2G , 27 , 42. 



1\ 0 UTE XX. 

De IJA GACfüI a it Camp de l\Iac1 uen oise el de Trélon á 

A u c usTA T1rnv1rno1 1u�1 pa1 '  C ivet .  

Une route m i l i ta i re se cl é t.acl 1 a i t de b vo i e i m pt� 1 ·i a l e  d e  

lJACACU�I :i D u nocorno n u �r ( I rc p :t rt . ,  nt� X ) , peu : 1 près Je 
po1 1 t s u r  la  Su m bre , e l  re l i a i t  l es s t a t i on s d u  sud-est . 1-:n 

a mon l  d ' Avesnes , e11 tre A vesnel le  et F l :rn m o 1 1 t ,  !Jonlé :1 
d ro i le par l a  G rande-H el pe , Ie  Calelel fu t u n  pos t e i 1 J ter­

médiaire é q u i d is l a u t  de Ba va i e l  des cas l m  s l a l iua d e  

Macq uenoise . A ci nq k i l o m t:: l 1  e s  euv i ron , l a  c o m m u n e  d e  

S a i n s  délerm i 1 1 e  l a  chaussée par  des Lro1 1 ç o 1 1 s  d ' a q n e d u c , 

e t  h u i l  k i lomt� l res a près , Trélon par d es méd ai l l es d 'A ugusle 
('.H av.  - 14 de J . - C . )  e t  de D o m i t ien (8 1 -%) . U11  diuer­

t iw l u m  pa rla i t r le T ré l on s u r  G ivèl pat· \Val lers et  � laco 1 1 , 

vi l lages l ' u n  fran çais , l 'autre uelge et Lous deux romaius ; l a  

ro u t e  d'Avesnes à Ch i m a y s e  ! 'est  parti e l le m e n t  a pp roprié , 
égara 1 1 t  l a  l ig 1 1e de  Macq u enoise dans les c h e m i n s  v i c i 1 1 :r n x  

de i\fornignies c l  de BeamYel z .  Le d 'iuerlicu lum est  e 1 1  B e l g i y ue 

conlre les cloche rs de  Macon et de Sa l l es ; par  Sai n l-Hemy 

i l  rejo in t  a u  faubourg d e  C h i m ay Je cl iemin d u  camp de 

Macquenoise (Rte X I I) ,  grav i t  aYec lui  u 1 1 e  cóte ra ide  sous 

Jes m u rs de la  t.errasse d u  ch:l l e :rn , J 'ab::rndonne s u r  le Ler­

ri toi re de V i r e l l es et se c l i ri ge Yers N e u f-Jlaisons , petit 

hame:rn plus fort que Vau x , b paroisse . O n  dévie à Dail ly  

et l 'on chemine dans l e  !mi s oü , sons u n  tas de picrres , on 
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e u t  trois cent seize médail les en arge 1 1 t  de Commode à Pos­
thume (180-267) , bien nettes et assez rares 1 •  Il y en a que 

la Sambre n 'a pas offertes , bie11 que son médai l ler  soit étin­
celant  de pi l� ces romaines : i l  représen te  qua tre-vingt-cinq 

règn es , d e  J ul es-César à J ustinien 1 ,  empereur d'Orien t 
e t  j urisconsu l te (527-565). La Société d e  Na m u r  a acquis 
b maj e u re partie du t résor de Dai l l y , le  plus précieux 
<lu can ton de Couvin don t les  a 1 1 tiqui tés , módail l es de Gal­

l ien à G onrie u x , a r m  es , vases e t  monnaies à Couvin , ü 

Petigny e t  !'t Mariembourg , souterrains �\ Fagnol les e t  Ie 
pré t e n d u  camp d 'Olloy son t  au  plus à un e t  d e m i  m ille de 
la voie et m e su re n t  la zon e  fróquen tée au tro isiè mc siècle 
de  ! 'em pire.  

Les Romai 1 1s  su iva ient  de Dai l l y à N i s mes l e  dos d'une 

crète gri�e , sèche,  a ride .  Le sombre horizon d e  fon� ls que  
l 'on e mbrasse cl 'un cou p-d ' mi l au-dessus d 'ótroi tes prairies 
u rrosées par l ' F:au nlanclie et l 'Eau Noire n 'était pas an imé 
p a r  c i n q  l i g1 1 es ferrées concentrées à Mariembourg ; presque 
partou t en cette contrée sévère on ne constate que Ie p:is­
sage , à l 'excep l i o 1 1 de Kisrnes oü les u rn es , les vases 
étam és ou é m :ii l lés de blanc à l ' i n térie m ,  les staluettes de 
Lronzc , l es bijou x . les monnaies cl'un c i m e l ière belgo­
ro m a i n  sans cessc remué depuis  '1 848 dentie 1 1 t  ê t re à ja mais 
la  propriété d e s  rnor ts � .  

Les méd ai l les d'Antonî 1 1- le-Pieux ('138-1 G I )  e t  de  ses 
successcurs perdues à Dourbes , à �fa t::ign e-la-Pel i te  près 
de la fo n t a i 1 1 c S; 1 i 1 1 t- l-l i la i re et d 'tme cl iapel l e  ér igéc cJ 'apr1'.- s 

1 A 1 11 1 . <ie Zo Soc. arch éo / . de J\"t1 >il 10" . T. \" , p . '2 1  l .  
, .4 1 1 1 1 .  de ltt Soc. a1·cliéo/. de J\"anwr, T. I l . p .  2 1G ;  l i l , p .  236 ; V I I ,  p .  4 18  

et '•3\J ; X I , p .  ·123. - Cat . d u  Musée royal d'a n t .  d e  T3r11:c . ,  I l •  sect., J e  Pa1t . ,  
W. ::l . 4 et 12 ; Z . 1 . 
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l a  tradi lion par sain l  Marlin ( préla l  d e  371 à 307) en l'ho11-
neur de l 'évèque de Poi l i c rs qu i  l'avai t orclonué prl: tre , 

s'aj o u l e n t  à l a  n u mismal ique de N i \'er lée et fo l l t  ad metlrc 

com me voie ro mai 1 1e  Ie chemi1 1  de G irnnée à D u issdr n  

e t  s o n  p rolo n ge m e n t  jusqu';\ la  ron le c l i t'ecle de P . AG Acu�r 
:\ AuG USTA ÎHEVERO l lUM par Givct  (HLc X I X ) .  
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ROUTE XXI.  

De BAGACUM à Embourg par Dinan t.  

Les cimetières belgo-romains de Castillon et de Mertenne 
non encore explorés p résagent des découvertes dans l' En lre­
Sambre et Meuse, p rès de la voie qui  se ramifie à Péruwez 
(Rtc XI) et dont on espère retrouver un rameau entre Berzée 

et Rognée , vers le  mou l i n  de Thy-le-Chàteau sur !'Eau 
d'Heure ; on p résum e  que c'est le  chemin em pi erré rap­

proché du v i llage et si l lo nn:rnt ensuile les p lateaux de 
Chastrès et de Laneffe . Il se dégage de la route de Phi­
l ippevi l le  à Charleroi près des bois de Laneffe ; au sortir 
de Morialmé les sondages de 1 868 l' ont fai t  reparaître 
en plein champ sur une l argeur de quatre mètres et  une 
épaisseur variant de v ingt à soixante centimètres ; la sta­
tion des Pavillons sur  le chemin  de fer de l'Est en est un 

ja lon , puis Florennes , Corennes , F lavion et Serville l 'en­

veloppent de la feui l lée des m aj estu euses forêls de Ma rlagne 
et de Biert .  Après l 'ère romai n e  ces lwis couvrirent l 'Entre­

Sambre et Meuse.  Le pays ravagé et a baudo n n é  à l u i-même 

serait  à j amais oublié si les défrichements n'avaient pas 
ramené les meules à b ras d 'une population très dense sur 
toute son étendue et  les insignes de l 'opulence dans chacune 
de ses villas. A p roximité de Flavion et  d' Anthée o n  remarque 

des dépressions et  des surélévations de terrain , des talus, 
peut- être des l imites agraires ; la voie , des sépultures 
romaines et un A ntonin-le-Pieux (138-161)  se sont mon trés 
à Stroule en 1854 dans les àpres pàtures de Weillen ; enfin 

18 
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depuis la constrnction de la route de Philippeville on n e  

suit plus dans le  ravin de Rend-Peine l e s  ornières d u  
chemin qui franchissait la l\Ieuse à Dinant .  

Dinant doit  son orgine au cul te de Diane.  Saint Materne 

y prêcha.  A u  sixième siècle ce l ieu é tait notable p u isque les 
Francs y e urent un ate lier moné taire et  que saint  Monulphe , 
évêque à Maestricht (558) disposa de ce bien en faveur de 
son égl ise.  L' Anonyme d e  Ravenne , géographe du sep­

tième siècle , le nomme DINA:.\TIS .  Plusieurs chemins abou­

tissaient à la  l\leuse à Dina n t .  On n'a cependan t presque 
rien recueil l i  sur la  rive gauche et c'est avec hésitation 
que l 'on cite , en face de la  vil Ie , les t rouva i l les de l\f . De 

Vi l \enfagne , à l\Iez.  La grolte de  Diane i des briques légion­
naires , des obj ets de ménage , (les bijoux consacrent l '  exis­
ten c e  païenne de Dinant 1 •  

A u  p i ed de l a  forteresse la voie monte a vee J a  route  de 
Ciney e t  n ' es t  plus qu'un sentier près de v il las déblayées 
à Gem mechenne pour J' amél iorat ion du chemin vicinal . 
Prenant  an nord-es t , on s'écartait de Sorinnes par le bois 
de Barbillon (Thyne) ; un t umulus est à droi te et  ava n t  J e  
carrefour d e s  Cinq chemins ; des tuiles e t  des vases d e  
formes variées relient  u n  établissement romain entre l e  
Moncia e t  Romerée , rurci romana o u  Romsroode , à ceux 
de Sovet et  à l'usine dont les amas d e  p ierres cimentées 
dénoteraient à l 'est de Ja  ferme du Mont une cité ou vrière 
sur les Tu i:tia . De ce point é \evé de B raibant que tous les  
àges ont mis en relief la ligne u' est interrompue que sur 
les  berges du Bocq , au nord du siège principal des Con­

drusiens ; près de l ' intersection des chaussées modernes 
de Ciney et de Marche vers Namur et A ndenne elle appar­
tient à Emptinnes ; à deux cents mètres de l 'auberge portan t 

1 A nn .  de la Soc . . ·frch éo/ .  de Namur , T. V ,  p .  39 et 201. 
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pour enseigne 1Vlon ldée , Ie bois des Béguennes ren ferme 
quatre tumulus e t  les  ruïnes d'une demeure aisée sembla­
ules à Celles de la v i l l a  de C h a m pion 1 •  

Hamois et ses hru neaux B uresse , H ubinne et Achet ont  
des fragmc1 1 ts de m eu les e n  grès de  dive l'ses provenances ; 

leurs substrnctions dans lesquel les i l  y avait un bronze d e  

Posthume (261) à Hubinne s o n t  encombrées de tuiles et  en 
quant i té le l ie  que l es bàtim ents ont  du succomber sous Ie 

poids de ces poteries grnssières , t rop  lourdes pour des char­
pentes ex posées à devoir supporter d'épaisses couches d e  
n eige.  On passe à Buresse e t  à deux ki lomètres sud d u  chà­
tcau d"Em evil le  (Flostoy) ou l e s  tom bes con tenaient charune 

deux cada vres de  national i té franque , non loin d'un dépót 
n umismatique d u  trois ième siècle , les monnaies de  Gal l ien , 
Yictorien , C laude - l e-Gotbique e t  Tétt·icus (260-275) 2. Bien­
tót après la voie est  confondue avec une route d'aspect i n u­

sité : o n  se croit dans un pare sous Flostoy et Havelange . 
Le tapis de verdu re sur lequel  Ie voyageu r  se promène est  
une décharge des domaines r ive rnins : i ls ont  exclu de leurs 
bois l 'espace n écPssaire aux: marchancls a vant Ie terme fixé  
pour  l 'enlèvement de  l eurs acquisitions.  

Le diverliculum dél imite Pailhe et Los Avins ( Li ège) . 

I l  descend à la fer m e  de Ti biémont ; Ie séjour y a été re lracé 
dans les terres.  Au nord du H oyoux , les étables , les han­

gars et  les champs Villers e t  Sur V i l lers n'occupent-ils pas 
eu x:-m êmes ! 'emplacement cl 'une Yi l la , p rès d'une rivière , 

de quelques m a isons a n ciennes ,  Val ,  et de la diaussée d 'Au­
GUSTA TREVE RORmr ü ADUATUCA TU:--iGRORU:\l (Rte X III)  avec 
l aquel le on  fai t  les t rois chemins , tel'-wegcn , d'ou dérive 
Terwagne .  Il y avai t !à quatre chemins. Celui qui  s'allonge 

1 Ann.  d e  l a  Soc. A rchéol. d e  Namw·, T. I V ,  p .  379 , 380 , 386 ; V,  p .  35, 38 , 

4� ' 203. 
• Idem , T. IV , p ,  387 , :ms. 
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par les sépultures belgo-ro mai nes de Seny 1 p ar Fraiture 

e t  d evan t Ie chàte au d ' O uchen ée (El le me l l e ) , p u is au nord­

ouest d e  Tayi e r , s 'ahat sur l ' O u rthe et a l te int  E mbo u rg . 
Sur les  hante u rs d u  Condroz c' est I e Tige de Ct1sar. S'i l  

v i t  les  légion s  romaines vainem c 1 1 t  tra i 1 16cs à la  reche rch e 

d'Ambiori x i l  assista dans lïlisto ire  des l le lges aux dern iers 

j ours de leur indépenclance ; tou tefois  n 1 1 c  l e l l e  i mp orta 1 1ce 

ne se j us tifie par aucun docu m e n t  et des questions à eet  

égard paraisscnt  aussi  é trn 1 1 ges qu' in a l lcndues d ans les  

commu nes au xq ue l les o n  vuudrai t  l 'a l t ribuer : sur  l 'a l las 

des che mins vicinaux de Tavier  l e  cl i t  Tige de César est  

ie Neii r:hemin ; i l  vient de Frai t u re et  son e rn brancl iement,  

plus près du v i l lage , s' a p p e l l e  I c  chemin des l\fcuniers . 

L' e m pire eut u n e  h al te  sur l ' O u rthe :1 Esneux , Ie chef­

l ieu des Ségniens 1 ;  i l  y a l aissé des sé pu l lures et cles armes.  

Cette lo cal i té p i t loresque enfe rrnée par les  clétours d e  la 

rivière s'est agrandie clans la val lée dc pui s que Ie che m i u  
d e  fer y fai t  affluer l e s  a m a t e u rs de pêche e t  les  e x c u r­
sionn isles que n'e lfrai e 1 1 t  pas u u e v i s ite c l a 1 1s l a  gro tte de T i l lî 

e t  de longues p romenades dans des bois acciclentés .  Lor:Sqne 

de l ' l i ó tel Cobus  o n  tourne derriè re l' é g l i s e  cl' Esneux , a u  

poi n t Ie  p l us resserré de l a  montag1 1 c  l ' O u r the e s t  des 

deux cólés un précipice , la  vue est  s p le nd icle et  la v o i c  

an tiq ue e s t  d e s  p lus agréables à parco u r i r  j usqu'à Les Oies ,  

à que lques m i u u tes de Beauf a ys , Bcllwn fagcl llm , lJc a u  

bo is de hê tres g .  Deux kilomè tres p l us l oin o n  es t à F:mbourg 

ou A m biori x avait transféré sa résid ence ap rès l a  perte 

d'  AIJUATUCA . 

Embourg (H_te XXXVI I I ) .  

1 FouLLON , Hist.  Lead" T. I ,  p .  4. 

' Charte de 12 15 ,  êll 1 R1EUS, Opera diplomatica .  
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ROUTE XXJbi• . 

De Din a n t  à Embourg par Ciney. 

Deux chemins  s'élevaient a u-dessus de l a  citadelle de 
D i nant .  Diri gés dans J e  rn t· m e  sens e t  tendant a u  m ê m e  

bu t ,  Terwagne e t  Embourg , i l s  se bifurquen t après un 

parcours com m u n  : Ie  p l u s cour t (Rte XXI) fui t  au n ord 

des ;:in t iqu i tés de Sori 1 : 1 1es ; l 'au tre J es l n1 verse contre Je 
bois J acques et s'avance sui ·  u11  sol j onché d e  tui les vers 

les fuu dem en ts , les rno1 1 1 w i cs (Fau sti n e j e u n e , 1 69) , l es 
bijoux , les  p oteri es e t  les tombes rnmaines de Taviet  et de 
Fays (A chène) oü l es su li s t n1 c lions d'une église romane ont  

élé l onglem ps abi lrées pa1 ·  l e  til leul  sécul a i re que l 'on 

aclmirail  à gauche de la route J e  C i n e y .  Le gué de l ' Ha l joux 

( ruisseau de Sa i n t-Hoch ) n ' a  pas ch :rngé , m ais la voie y 
d ispara l l  sous l a  lerrasse l a  p l u s  proche d e  l a  gare de Ci ney , 

et sur la cóte , d a n s  les janl i ns des m a isons n euves , e l le 

n e  t ardcra ;\ s 'effacer com plè le rnc 11 t . E l l e  est  e n terrée aux 

aborcl s d e  la  v i l lc ; d u  sud-ou cs t  a u  nord-est j u:o:qu' :rn-cl elà 

d e  ! ' e n c e inte de Cr:;-:;-Act:�l l e pavement des caves est géné­

ralem e 1 1 l  Ie  niveau des rnes d u  commencement d u  christia-

1 1 i sme ; pa rfo i s les voûlcs 0 1 1 t  les  débris d es m urail les 
ro 1 11 a i 1 1 cs s u r  \ esque\ les ol ies r e posent et  souvent  la  p ierre 

grise d \rne l 1 umble rnasure s 'ul l ic  à la brique pàle , l a rge , 

cn core chargée de sou c i m e n t .  ] \  n ' es t pas e n  B e l gi que de 

place do 1 1 t Ie cl t'.·b lai rclracerait plus sü re m e n t  Ie pl an prim itif 

con tre l e cam p desliné à la défendre.  
La route d e  Liège a déplacé le  diverticulum au ruisseau 

d e  Biron . I l  trou ve sa prolongation à droite et très près d u  
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pont actuel , a u  mil ieu de vest i ges , à rleux mè t res de pro­

fondeur , de la ferme de Snr-le-l\[ont  aux hahit::tt ions de 

Basse- Vehir p ulvérisées par la cul ture et de If ou te-Yeh i r , 

vil l a  avec h ypocauste . Uue tombe Lordait  l a  voi c c 1 1 lre 
Ciney et  Biron ; el le a été nivelée ; on y a vu des doisons 

maçonnées dans l esquel \ es i l y avai t des osscments  l i u m a i ns 
e t d'an imaux à moitió cousumós , cou vc l' ls d'os de m o u to 1 :s 
e l  snrtout d e  porcs sur  lesquels i l  11' ex ist:üt pas c le  lrace 
de feu .  Il ne reste égale ment rien du tumulus de  ;\Iouin 

(Hamois) . l\Iohiville et Scori l le étaient réu11is a u t rnfois .  Les 
armes des Cel tes et des G au lois ai 1 1si  11ue les armur e s  des 

nomains témoignent de fréqu en l ::: combats :\ qu:1lre rn i l les 

des portcs de Ci ney . Les cirnc t ières francs étemleut  ; \  ci 1 1q  

sièd es au m oins la  durée des étahliss e m e n ts d e  l a  val lée 

d u  Bocq ; l e s  urnes de Mohivi l le  datenl de l a  p ros périlé de 

!'Empire ; e l les étai e n t  accompagnées de monnaies cl'A n­

toni n .  Scy est  de cetle époque ; au centre d u  vi l lage et p rès 
du Bocq qui y prend s a  source , dans l a  ca1'rière au l ieu 
dit  Piraut ,  l a  pioche attaqua en 1858 des tombeaux co11 te­

nant eutre autres choses une lumpe en fer p a re il le à cel le  

de la vi l la  d e  Vehir. Porcheresse , cache des matériaux claus 

Ie bois d e  Rémont ; son tumulus et  ceux de J enefîe sont 

de moindre valeur historique que l es reliques des Francs 

en ces communes.  lls sont  sm· l e chemin Miécret don t les 
décombres conduisent par le  chàteau de Bouil lo11 et l a  

ferme de Dinvil l e  a u  grand tumulus et  a u  cimetière de l q  

forme d'Haveligeoule. Les terres d ' Havelan ge , s u r  le  ver­
sant  du ruisseau J e  Bouil lon , ont  p rodui t maiu les prnuves 

de l'occu pation romai n e .  Dans la province de Liège on 
longe Ie Hoyo u x  et la  tou r  lugubre , sans aucune embrasu rn , 

la tour de Corbié mont ;  e l le  n'est pas anti que , pas p lus 

que le manoir de Sur Villers dans Ie voisinage ; i ls  ont été 
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saccagés e n  1635 , lors de la ba tai l l e  des Avins gagnée sur 

les Français par les Espagnol s .  
La jonction s e  fai t  d e \'ant  Terwagne , près d u  chemin de 

fer d u  Condroz e t  de  la  rou te de Huy à l\Iarche .  
Le Tige d e  César laisse à g il  u c h e  Ie chàleau d 'Oubar , 

A n thisnes el I e  chàteau de Vien . A près Hody , l es deux 
Xhos , E l l e m e l le , \i\Tarzé e ,  Pair e t  la superbe avenue du 

vieux cl 1àtea u d ' A lri n ,  i l  p a n· i e n t  :i Ocqu i er et Dois-Roursu. 

l is se p oursu i t , di t -on , j u sq u' e n  Champagne 1 •  

I l  y a n 1·a i t d o n c  d e u x  Tige d e  César ,  paral lè les e t  dislants 

de lroi:::; k i l o r n è tres . Le prolonge m e n t  du cliverlic u l u m  de 
C in e y  vers Poulseur  sera i l- i l  l ':.rn lhe1 1 t ique ? On n e  Ie connait 
pas à C lavier.  Le tableau de la voirie vicinale de Hody le 

nornme Tige du Sart , cruisó  a u  nord-ouest de  ce v i l lage 
par un a ut re Tige du Sari . Des renseignemen ts sont plus 

précis : l e  chemin de Clavier à \Yarzée et  séparant les 

territoires d'Elle rn e l l e  e t  d ' O u ffe t avant d'arrirnr à Hod y  
e s l  I e  Tige cle Xhos ; mais  e n  <lehors de  l a  dénomination 

officiel l e  le  Tige de Xhos a été Ie  Tige de César , . . .  

d u  com te César de l\ l éa n , d e  Xbos , q u i  l e  sui\'ait  ordi-

1 ia ircmc1 1 t  pour  se rendre à ses biens de V e rvoz-Clavier.  
D'après ceci i l  n c  s'agit pas des CP.sars de Rome , mais des 
desce1 1d : 111ts rl ' u 1 1 e  fam i l le  d e  la p ri 1 1cipau t é Je Liège , i l l ustre 
a u  cl i x-sc ptiè m e  e l  au d i x-h u i li è m e  siècle , des comtEJs de  

l\lé:rn de Beaurieux , seign e u rs d'Atri n , e tc "  e tc . ,  baptisés 

César-Constanli n , etc" etc 2 •  

L a  vo i e des Co1 1d rnsie 1 1 s  e t  d es insla llalions rom:ünes d e  

H orl y-J\ 1 1 lh i s 1 1 es pas:':ai t  l ' O ur lhe :'t L a  G ombe , eu aval de  

l a  tour de  Po u lsem (euclave d e  U ody) ; a u  bas de  cel édi-
1 Déliccs rl11 I'uys de L ièye , T. Il l ,  p. '188. - 13ovY , P1·om. h ist.  daus Ie 

pays de L ièye , T. 1 1 ,  p.  tCJL 
1 Délices du Pays de L i ègè , lll• vol . ,  ·1743. 
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fice carré à quatre étages , entièrement rebäti , on trouva 

des tuiles , des vases et  des figurines de bronze ; vis à-vis, 

chez les Ségniens , sur la roche étreinte par l e  ruisseau de 

Haze , les ruïnes de Montfort consistent e n  q uelques pans de 

m urs crénelés d'une hauteur et  d'une épaisse ur extraor­

dinaires ; l a  trad it ion les donne pour un des p al ais cl u cl uc 

A yrn on , pri n ce des Ardennes et  Ie  père des q u a t re fl ls 

A yrn o n .  Ces héros aussi légen dai res que leur u n ique cl ieval  
Bayard vi vaien t sous Charlern ;igue .  L'orguei l leuse retraite 

des quatre p re u x  a urai t  é té sapée par les Norrn:1 1 1ds  en 
882 e t la com mu n ica tion soute rraine avec le fort de  Poul­

s e u r  se serait com bl é e .  L'exp loitation des carrières ne l ' a  

p a s  en core fai t  découvrir. 

Si J 'on grav issait les H e ids de Mon tfort  au l ieu d e  su ivre 

Ja rivière , on a l lait par F'onti n , bameau d e  Spri mont et 

d 'Esn eu x , rej oi ndre au chàteau d'Avionpu i ts le diemin 

d ' Embo urg (RlC X XI) .  
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ROUTE XXII.  

De TURNACUl\I à Oudenbourg , IN MELDIS. 

La voie romaine de Tun;';'ACmr à Oudenbourg s'est main­

tenue à la Porte des Fonlaines, derrière l e  Casino ,  fau bourg 

de Maire , et à la Cense d e  Moltes ; e l le  est ensuite su ppri­
mée sur environ b ui t  cents mètres e t  p resque i m perceptible 

en lre le  chemin de  fer de Lille et  cel ui de C o urtrai qui l ' a  

coupée à l a  l imite d e  Fro yennes e t  de Ramignies-Chin.  

Recouverte u n  instant par l a  route de  Courtrni , du ruisseau 
de  Templeuve à P o nt-à-Ch in, elle se ra ppro che de l ' E:scaut  
à Ram i gnies .  A gauch e , u u  clépót de  monnaies rc porte 

B ai l l e u l  a u  troisiè rn e  sièc:\ e ; les p l us récentes sont de Pos­
thume (26-1) .  On franchi t  la \Vasmes et  s 'élevant au -uessus 
d e  l'Escaut dans l a  commune de Peclf on s'écarte du fleuve 
pour descendre à d roite de Saint-Léger  dont  l 'anti qu i té est  
a cquise par l es pièces d 'or  et  de bronze de la Rei1ue de 

la nwnismatiqu e  belge 1 •  De puis l 'ouverture d u  canal de  
l 'Espierr e ,  la  circulation se fait par Sain t-Léger ; \' a l igne­

ment  n'en subsiste pas moi t 1s à l 'é ta t de sentier e t  la voie 
reprise d e  l ' au tre cóté d e  l 'eau mène a u  gros bourg de 

Dott i gnies (Flandrn occide n ta le) , passe l 'Es p ierre con tre la  

ferme à i le l a  B rasserie , p u is , sur  lc  som m e t  d e  Bel leghem � 

el le  aba1 1donne le bassin d e  l 'Escaut pour celui de l a  Lys. 
CüRTORIAcmr , j o n c t i o n  de la route commerciale de GEso­

GIAcmr à CoLO�IA A G R I P l ' I ;\ A  (Rt0 XIV) .  

Après l a  Lys , l ' I J e u l e  p résen ta i t u n  nouvel obstacle.  

l l eule-Water-i\Iolen et Ie  chàteau d' Heule touche n t  au 

1 �· Série , T. I,  p. 87. 
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chemi n  Le tracé marqué par la ferme Bogaerd (Lendelede) 
et trois moulins , à peu près toute I ' agglomération de 
Boschmolens , a subi des déplacements dans les bois 
défricbés d'Iseghem , mais à Ouckene il devient droit 
J Usqu'à Rooiers par le carrefour des Vyfwegen , sous Rum­
beke dont les médailles s'étendent de Néron à Septime­
Sévère (54-193) . Le RosLAR Locus mentionnó dans un 
diplóme de l ' an 822 avait été le domicile des Gaulois et 
des Rornains 1. La longue rue de Roulers , au bout de 
laquel le  la rou te moderne a pris naissance , est la  continl.rn­
tion d irecte vers G its e t  Thouroul du diverticu lurn ren­
contré par l a  voie de G ESOGIACUM à TnAJ ECTUM AD H.HENUM 

au cabaret Het Zwarte Gat (Rte XXV) , croisé par Ie chemin 
de fer Licbtervelde-Furnes , aussi par ceux d'Ypres et 
d 'Oslende au sud e t  au nord de Thourout . 

Soixante-dix a11s avant J ésus-Christ , Odin , I e  plus ancien 
des dieux scandinaves , I e  père des dieux e t  de l 'univers , 
d'ou son nom d'All-Fadher , père de tout , ava i t envoyé 

d'Asie son fits Thor pour dresser des autels jusqu'aux 
extrémi tés du monde. Thor s'élant arrêté clans un  bçi is , à 
proximité de la mer , choisit un plateau dominant la con­
trée pour exécu ler la volonlé de son père ; il y était encore 
adoré lorsque Dagobert donna Ie  bois de Thor , Thorhout ,  

à sai n t  Amand qui  brisa l ' idole e l  bàlit Ie  monaslère détruit 
en 882 par l' invasion normande. 

On entre dans des sa pinières.  �ous Aertrycke aux médail­
les <l 'or du Haut-Em pire , au-delà de deux chemins de 
I3oulog1 1e  (Rtes XXIV e l  XXVI) , la rnu te apparente , pres­
que animée depuis Roulers , est déserte jusqu'à Oudenbourg 
par les pauvres communes de I3ekeghe m  et de H.oxem.  

Belpaire Fonnation des marais place Oudenbourg et 

1 DE BAST , A nt.,  p 319 ,  321. 
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Ghistelles sur Ie L:ird de  la couche de glaise , soit de la terre 
ferme ,  et Oudegherst dans sa Chronique des Flanclres 1 
renseigne ALDENBUR GUM , Vieux: bou rg , comme v i l le de 
commerce maritime et sa  deslruction par l es Huns vers 
453. Oudenbourg a donc précédé Ostende .  La nature du sol 
n 'y  a pas varié ; ses landes sont ce qu' el les é taient, baignées 
par les bras de mer dont on a fai t  les polders circonscrits 
par le canal de Nieuport et clont l es frruptions se répan­
daient vers Bruges et vers Dixmude. Les avantages d e  celle 
situation n'ont pas échappé aux Romains 2 ;  i ls y auront e u  
une de ces s tations vaguement désiguées par l .'{  MELDIS , 
expression de César sans lraduction jusc1u'ici , mais dont Ie  
sens sur nos cótes est  : chez u n  peuple navigateur versé 
dans !'art de la conslruction n avale. 

T. I ,  p .  456. 
G HAMAYE ' A lil. !'land" p. 88. - DE BAST ' A nl" p. 322. 



ROUTE XXIII.  

De DAGACUM à la  rner , IN MELDIS , par Blicquy et  Bruges . 

Blicqu y , Chapel l e-à-Oie e t  Je hameau d u  Quenoy oü J es 
chênes o mbrageaicn t Ic :\Iart i m on t , m a ns Jia rt is , s i l lol lnés 

p a r  des  chemins lommenlés , nombreux et d ' un long usnge , 

o u t  les indices d ' u n c  popula l.ion  com pacte  contre Ja route 
d u PonTUS iEPATI ACUS e t  Ie grand cliuerlic u l u rn d u nord­
o u est  mesurant ci uquan te- si x m illes d e  B l i cquy à l a  mer. 

La c i l'culation s 'é tant  pol'lée vers Li gne e t  vers Le uze , 

u n e  pt.1 rtie d u  d1cmin attribué aux noma ins tomba e n  
d ésuétude e t  d isparu t  même clans  l e s  j ardins maréc::igeux 

du chütea u de la Catoire. L'al i gn e m e n t  est d ' u n e  régu l ari té 

p a rfü i te dès l a  rout e  e t  l e  che m i n  d'Alh à Tournai ; i l  n e  
s e r t  p l u s  qu'aux p ié tons s o u s  Cliapelle-à-vVall i n es , l l la is i l  
s 'é largi t avan t Ie  b o i s  de Ja Motte e t  I e  territo i re de  Moustier 
oü l e  souvenir de ::>on empierrc ment s u bsistc par les h abi­
ta t ions d i tes de la Cha ussée. En tre Fras nes- lez-Buissenal  

e t  Sain t-Sauve ur , les  sent iers grav i::>se 1 1 t Ja crète d 'oü 
s'éco u l e n t  p l usieurs aflluents de la D e n d re e t de l 'E::>caut 

e t  décrivent les  cou rbes ob l igées de ton t  pas cl i ffici le ; i l s  

n e  cessen t  d 'être l a  rn i e  de::> Gaulois  1 d i v i� ::i n t  en deux 
parl ies égal es l a  commune de Derg-neau , paru l lè lerne1 1 t  au 

Rhosne ,  rivière don t  ! 'appel lat ion est  celt ique et don t on 

1 Revue de la 111tm. beige , l" Série , T. l l ,  p. 297. 
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s' éloigne à Scourbotte , sur la route de Tournai . Le Rhosne ,  
en lat in RIIODAi'\US , d e  rho , particu le augmentative , e t  d e  
don , vite , grossit rapidement à l a  fonte des neiges ou à la  
suite d 'un orage ; i l  est précipité sur une très courte dis­

tance et les premières locali tés qu'i l  arrnse ont à soufîrir 
du ravage de ses eaux . A l a  lisière de Renaix et de Russi­

gnies on dévie sur une cóle très rude et par Quaremont et 
Derchem on va passer l 'Escaut à Ten Hove , succursale de  
Kerckhove ou De Bast 1 inscrit un  A ntoni n  e t  dix-huit cents 

autres méclail les i rnpérial e s .  Les sépul tures et les monnaies 

romaines de Quaremont ont  été déblayées en  1 840 sur la 
chaussée de H.enaix à Berchem 2• 

Vers Caestre et Anseghem la route pavée est irrégulière , 
mais par les cl iernins de terre Ie  cl iverticu lum se poursuit 
au-dessus d'Anseghem et  de la  voie de CoLONIA A G RIPP I NA 

à GESOGIACUl\I (Rte XIV) . I l  se tient à l 'ouest de \Vaere­
ghem et  de sa station . \Vaereghem dans la  vieil le langue 
flam:rnde signifle poste cle g uerre et !'on devra i t  au corps 

de trnupes qui l'aurait occupé ie vase en terre rouge à 
reliefs rernpli de médail les des empereurs des premiers 
siècles , découvert en  1778 e t  acquis par l 'abbé Ghesquière , 
ex-j ésuite , Bollandiste e t  savant :wtiquaire 3 .  

La voie romaine oblique à la  route d e  Gand à Courtrai , 
arrive à l 'église de Vive-Sain t-Eloy , se confond <levant la  
Lys  avec la  Ghaussée de  vVaereghem ' remoute Ja  Mande! 

dans Vive-Saint-Davon , et des confins de Markeghem e t  
d'Oost-Roosebeke e l le e s t  d roite e t  carrnssable jusqu'à Thiel t  
e t  vVynghene , à [' in tersection d e  l a  l igne d e  ÎHAJECTUM 

1 A nt.,  p .  162 el 166. 
• Eo . . TOLY , Ant.  cello-ge1·m. etc., p .  141. 
s DE BAsT , A n t . ,  p .  161 , 2'17. - Mém. de l'.-l cad. roy. de Belg., T. IV , p. 

359. 
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AD RHENUM (Rte XXV) . 'i\Tyngbene n'apparlient à l'hisloire 
que par ses cbemins dirigés vers des lieux de tout temps 

h abités ; cel ui  du Hertsberghe , dans les bruyères boisées 
d 'Ool:'tcam p , continue l 'embranchement de Bl icqu y , exhu­

mant pour dernières traces de son parcours Bruges , Meet­
kerke , Nieuwmunster et  Wend uyn e.  
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ROUTE XXIV. 

De GESOGIACUM à Aerdenbourg. 

Les signes auxquels on reconnaî t  une chaussée romaine 
d isparaissant par les améliorations de la  voirie et de la 
propriété , il n'y aura bientót d 'autres guides pour recher­
cher les ramifications des voies antiques dans certains 
cantons de la Flandre étendue  par Baudouin-Bras de Fer de  
l'Escaut à la Somm e  (864) que les noms portés sur l e s  atlas 
cadastraux : s teenweg , chemin de pierre , breedeweg , large 
chemin , straet avec un mot  qui caractérise ce que les 
Flamands appellent d'une manière générale des casseyen , 

chemins dont on n'a souvent  plus qu'un relèvement dans 
les campagnes. 

La route de  Cassel à Poperinghe recouvre la voie romai ne ; 
e l le passe à Steenwoorde e t  a u  sud de notre commune de  
Watou. A près den Abeele , douane be l  ge , elle descend 
entre deux ruisseaux jusqu'à Poperinghe ou elle traverse 
carrément Ie Vletter ; c'est a lors la route cl'Ypres dont elle 
se détache à la borne n° 8.  

Poperinghe , l a  patrie cl 'Oudegherst , l'historien des Flan­
dres mort en 1 570, était au s eptième siècle une dépendance 
de l 'abbaye de S::ünt-Berti n , à Saint-Omer. Le houblon 
qu'on y cultive en abondance , si renommé et de datè 

immémoriale , paraît y avoir déjà été implanté quand Pline 
étudiait Ie lupulus. 

Dans les bois d'Elverdinghe est la voie romaine signalée 
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par Marchant 1, aux environs d e  Vlamertingh e  : elle suit I e  
Kemmel Beek j usqu'au moment o ü  i l  reçoit Ia Waene , 
tourn e brusquement a u  n ord-est et fai t  J a  séparation de 
Boesinghe,  d e  Bixschote e t  de Zuydschote . La route d'Ypres 
à Dixmude s'en est emparée au hameau d e  Lizerne et sur 
l'Yperlet ; quelques ehaumières et l e  pont d e  la  r iv ière 
devenue le  canal de N i eu por t  p erpétu ent l a  Steen straet sur 

l\fcrckem , au-dessus de l 'étang de "Woumen , e t ,  l ib re d e  

l a  route de Dixmude au cabaret In den lVe.IJwyzer , elle 

domine de Clercken la  vallée de l'Yser e t  le  champ d e  ba­
tai l l e  i mmortalisé le  '27 aoü t 1 380 par la lu lte des Gantois 

révoltés con lre Louis de Màle , leur comte. Un témoin des 
efforts des Flamands pour l 'aflra1 1chi sse m e u t  de leurs com­

munes existe encore : c'est Ie  Sch reyboom. L'arbre auquel 
Ie roi d e  France Charles V I  fi t pendre en 1 38'2 Ie corps 
de Philippe d' Artevelde tué en com battant à West-Roosebeke 
est à gauehe d u  chemi n  de fer ,  près de Langhemarcq . 

Par une pente douce la Steen s t raet conduit à Werdrnn. 
Avant d 'être à ce Yillage , la  route d e  Roulers à Dixmude,  

Ie chemin d e  fer de Lichtervelde à Furnes et I e  canal  d e  
Zarren l 'ont déterminée sm· Essen ; e l l e  Ie fut p r è s  d e  
·wercken p a r  le canal d' Handzae m e .  E lle l imite l e s  com­

m unes de Couckelaere e t  d'H andzaem e ,  dessert Wynen­

dael K apelle ( Ichtegbem) e t  se tient j usqu'à A erlrycke à 30 
et  38 mètres au-dessus du nivea u  de l l'l m er . De bonnes 

routes s upprimèrent  u1i  trouçon r ln chem in entre la borne 
n° '1 sur  la chaus:sée de D i x m u cle  e t  la borne n° 20 sur 

L:e l le d 'Osteucle , près du domaine de Wynendael ou très 
récemmeut trois lertres d ruidiques, p e ut-être les autels d e  
Thor , ont  é t é  n ivelés e t  dont la noble d emeure d e s  comtes 

1 Fland ., desc., T .  J ,  p.  62. 



289 -

de Fland re , d e  Robert J e  F rison en 1 073 e t deux siècl es 
a p rès de Guy de Dampiene , é tuit debout quan d  arriva la 

révo l u t ion française . Les dom m a ges qu'e\le eut à subi r ont 
étó com p lètement  réparés par Ie propriétaire actuel qui 
l u i  a rend u  la s plende u r  des p l us bel les résidences féodales .  

Les H.omains ont  croisé lem voie de  Tournai à Ouden­

bourg (H le XXII)  <levant A er tr ycke . l i s  se sont avancés vers 
Aerdeubo u rg par les  bru yère s  e t  les sapiniè res de Zedelghem 
e t  de S a i n t-A1 1 d ré ,  l e  hameau de Saint-Bavon aux partes de 
Hruges , et  dans l a  v i l l e , par la machine hyd raulique et  

le couvent  des Charlreux lransformé en  caserne de cavalerie . 
I ls  passa i en t <\ Sain te-Croix , con t.re l 'égli:>e , d errière l 'an­
ci e n n c  m; 1 ison d' élé des évêques de l3ruges , et , à d istunce ,  
au nord d u  ch:ileau de Maele , autre séjour des corntes Je 
Fla n d re ; i l  en res te une lom e t  le pont- levis . 

Les plus  viei l les cartes placen t l e  chernin à la coupure 
du cana l  de Zelzaete et près d u  m a n o i r  de Middelbourg.  

La voie  romaine i n rl iq uée à Aerdenbourg par Marchan t t 

e t p a r  De Bas t 2 ,  au torise à pousser eet i ti uérnire j usqu'à 

l " F:cl use .  En ce temps l à , vers Cadzand , s'ouvrai t u n  golfe 

p ro longé j usque près de Rruges e t  j usqu'à Oostbourg , s e  
rétrécissan t e n  can a l  n o n  loi 1 1 d' Aerden bou rg , puis s' é lar­
giss ;rn t de nouveau pout· a b o u t i r  ü l\fo ldeghem oü é tai t 
! 'embouchure de l a  Lieve e t  pa r  cette riv ière à Gand .  I l 
est probable  que l 'on re1 1onça à cette vo ie navigable aprè s  
la  création d u  PüRTUS lEPATIAcus.  

Meyerus 3 me t à B l'eske1 1s l e  t raj e t  ordinai re d e la Flandre 
à l 'ile de Walcheren ; i l  1 1 'y a q u'une l ieue , e t ,  ajoute-t-i l , 

1 Fland" descr., T. 1 ,  p. 62. 

� A nt" p. 240. 
3 A 11nal. Fland., L. I ,  p. 7 .  

19 
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eet intervalle était beaucoup moins considérable vers l 'an  

691 , lorsque saint  Wil l ibrord , premier évêque 1l' Utrecht,  

fut délégué pour convertir les Frisons. Près de eet endro i t  

on a déterré deux  médailles e n  grand bronze d'Ad rien et  

d'Antonin (11 7-1 61 )  à Groede , dans Ie pays des G rudiens.  

Et i l  y avait  u n  rn arché à Osburg , en Flanel re , olim 
emporium 1 •  

1 A cta SS. Belgi i ,  T. V I , p .  303. 
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l lo u log 1 1 e 

\Vatten 

l lerg u c s -St - \\' innot'. 

l l u n d sch0otc 

1 .cysl'lf? 

l l oogs1ae<le 

1.oo 

::\ iec 1w-Capel l c  

\\'0 1 1 men 

\Vercken 

C 0 1 \emart "k  

Lirht er\'elt.le 

::i wevezeele 
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A e l t l 'e  

:\leerendré 

�l ariak erk e  
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Oost ac k er 
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:\l . 1r iakerke 

( ; and 

! lest el berge 
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\\'acsm unster 
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Burgh\ 

A 11\ 'C l'S 

f l l'echt 

J l oogstraetcn 

U t recht 

I ' .  d .  d e  la Liane 

La Clad1oirc 

!'ancien Co uvent et  

l l aezewind 

Canal de l 'Yser 

Zeswegen 

Straetem 

canal de l a  Lys 

S t- A mandsberg 

I'. 11 . tle la Dunne 

C:onl l .  de n:scaut et rlc 

la Lys 

B iervel de 

r. d .  de la Dunne 

r. g .  d e  la D u nn e  

r. g .  d e  l'Escaul 

r .  t.l. de l'Escaul 

H o m 1 n e 1-s - l leyfle 

s 1 1 1· le V i e ux-R h i n  

1:l'anee,  P.1s-t.le-Calais 

Nonl 

l1e l g iq 11e , F land re occ i t.l · 

Flamll'e ol'ient.  

" 1  

Bel gique ,  Flnndrc ori e n t .  

A n  vers 
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loo , terrain un peu ]Jl11s 

luwt o u  u n peu 71l1ts 

bus que c.e l ui q u i  l 'en ­
toure. 

DemeurC' des S uè vf's 

\V1mr.11 1r>,\S 

i lA LESTRA 

Îll ESLA 

TEM PS ICA 

IJARSCELA 

1\ c11 't wei-( 

Bruyère des Rom ai ns 
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l l E Lr: . i l " ,  �I O B l :\ I  
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G 11u o 1 1  
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G E R�!.  I l• ,  A �IBIVA B I TE>-
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ROUTE X XV .  

De GESOGIACU)f û TRAJ ECTlnI A D  fi I IE:';Ui\! 

par Gand et A nvers. 

Les Acta Sanctorum Belgii 1 diseu t que saint \Vinuoc , 

e n  67!J , IJ;lt i t u n  monas t8re :i Dergues . C'était u n  peu au 

non!  de la v o i e  d e  te rre d e  DoNO:\IA à ÎRAJECTUM AD 
H m.::\für sur laq uel le  l 'oµu l l'nce romaine a l aissé des ves­

t i ges à W atten et r1 ue ! '0 1 1  a pp e l a i t Ie Looweg cu '1 093 , 

q u : m cl  l a  vi l \e de Loo s'au nexa u u e  puissante abba ye.  O u  

qu i tte l 'a rrnndisse 1 11ent  d e  D uuket·4ue :i Hondschoote o u  

les A u l ri t..: ! t iens o u t  é l ó  ba l tus p a r  les  Français Ie 8 sep­

lc rnb re '1 70:1 , près de u o tre froul i t'.! re et  rl ' u n e  auberge de 
ro u l ie rs , De Sterre , do1 J t  les priuc ipaux c l ie n ts étaient déjà 

l es fraud eurs du l t a m eau de la C l achoi re . Le Looweg est le 

t..:! 1cmiu  v i t..:iu a l  de  Le ysele , de G hy veri nchovc , d' l loogstaede 

e t  de  Pu l l iu chove avau t d'ètre à Loo que l 'on  l raduira ic i  

par m a récage ,  J e  p lafon d des r iv ières é tant à peine à 

1 m50 a u-dessus de la mer ; aussi , dans l e  Furne-Ambacht, 

ch aq u e  cul ture esl-elle e n to urée d'un fossé dont Ie  débla i 

rcl ia u sse b diguc et cliaq u e haüita t ion au  m il ieu <l ' u n  

réservoir cre usé pour recue i l l ir Ie  su rcro i t d'humidité ; 

c 'cst u n  d ra in age général pra t iqu é de toute éternité , for­
m a n t  les i lots  dans lesLl uels s' enf ermaient l es Morins , 

h abitan ts des �loeres oü JJérire 1 1 l  l es fio mains qui  nous 

reparaissen t  sou s un l ince u l  Je toll l'be.  
Le Looweg se perd à Haezewind  ; on  en voit u n  frag­

ment près du canal de l 'Yse r , au cabaret Den Olifant 

' T .  V I ' p .  :.m3 e t  3\J'.. 
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(Nieuw-Cappe l le) ,  mais les vastes p ra i ries a ftl e u ra n t  I e  gra n d  
é tang d e  'Wo u m e n , - ci n q ua n te hectares d e  l a  zone jadis 

submergée , - p résen ta n t d e  m o i us en rnoins  d e  sol idi lé , 

on ne relrourn sa conli n u a ti o n  q u e  s u r  les hau leurs d e  

C i e rc l� c n  e t  d ' Esse n .  J usq u'�t \Vercken c ' e s t  I c  divel 'l i­
cu lwn cle Cassc l  à A e rJe 1 1 bou rg ( fllc XX I V) .  Une courbe I e  

ra m è 1 1 e  dans la  d i rectio1 1  i l e  ! 'est  ; o n  Ie con n a i l  :'t lbnd­

zaeme , à Cor teman:k , s m  Ie  lerr i to i re d e  T l tou rou t ü 

lïntersection d e  l a  voie ro m a i n e  d e  Tournai  à O ud e n bo u rg 

( Htc X X I I) , n u  Cheval Volant  sui· la ro u te de Houlers ü 

Thourou t ,  à la sortie de b stat ion de L i d 1 te rvelde e t  dans 

ce v i l l age ; cc d1emin d e  gra nde co m m u n i c a l i o 1 1  s 'é lève 

e n s u i le douce m e n t  à ga uche d e  Swevezec le , e s t  e m pierré 

e t  j o i n t  à \Vyngh en e Je raccordement  de Bl icquy à la mer 

(Hle XXI I I) .  L' a l i gnement dévie v e rs l 'école d e  réforme de 

Ruysse lecl e  et  d i s parait  dans les a l l ées symétriques c1 'a1 1-

ciennes b ruyères p lan tées d e  sapins : i l  cesse d ' ê tre ro m p u  
à Stra e l e m ,  p rès d'Ae l l r e  (F l an d re O ri en la le) o ü  I e  c h e m i 1 1  

d e  fer d e  B r u x e l les à Oste n d e  l ' n  débl ayé i l  y a <J ti::tran te 

ans. On est sur l a  voie d e va n t  l'église et Ie chàteau de 

Bellem , au p o n t  Je M eere ndré sur I e  canal d e  dé rival i o u  

d e  la Lys , e t  Jans  l es h a m e a u x.  o u  l e s  cottages de Tron­

chiennes , �fariak e rke et \Vo n d e l g l 1 e m .  

Malgré s e s  i rrég u lari tés e t  q u e lques la cun es , - d a n s  les 

j ardins d ' u n  chàte a u  a v a n t  �fariakerk e - B ru g ,  pa r e x e m p l e ,  -

celte voie e s t  Lr�s a p pa re n t e .  Les médai l les des Césars , 

Vespas ien à A e l l r e  ( ö9-79) , T rajan à Meeren cl ré (·1 05, q u ancl  

l es Delges sous ses d ra peau x re m [Jo r t è re n t  l a  Yictoire s u r  

l es Daces), Auguste à \Vo l d e l ghem (3'1-1 4) , l e s  o bj e ts d i vers,  

parm i lesquels les  fers d e  chevaux e t  les boucles de har­

n achement  d u  canal de Schi pdon ck , la reporte n t  à l 'avène-
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m en t  de n:m pire 1 •  Des rno1 1 1 1aies de  Postl m m e  en avaient  

en couragé la rechen:he cl ans  les prairies basses d e  Tron­
chiennes et à t ravers Ga n d ,  mais si ! 'on considère la règle 

généra l eme n t  adoptée de s uivre la  ligne d roite autant q u e  

possiule,  d e  s ' e n  écarter à l a  ren con tre des  obstades e t  de 

la reprenclre immédiate m e 1 1 t  a près ,  l::i. route de Dou l ogne 

:i U trecht co11tou rn a i t  G an d  par  Ie 1 1ord ; e lle évilait  ainsi  

pom atteinr !re Ie  Saint-A m andsberg les marais d'oü émergea 

la c i té  qui  cornpte a i..: tuel l e m e 1 1 t  Yingt-si:� petites i les e t  tro is 

ceuls pon ts .  Toutefois si ! 'on est  arrivé par  l 'ouest à !' em ­
placement futur de G and , c'est  par  les moulins d e  la route 

d'Eecloo e t  nou par Tron c hi P- 1 1nes do1 1t les a 1 1 tiquités parais­

sent être Ie produit  d ' u 1 1 e  v i l l a  isolée rninée par les eaux . 

De S::iint-A mandsberg au Po1nus iEPATIAcus , H_tc X. 
Com m e  tout I e  l i t toral d e p uis  Roulogne j usqu' au x  bouches 

cl e l ' Escau t , I e  nord de Ja Flan dre Oriental e a été d évaslé 

par les i 1 1ondatio 11s ; les G rud iens pendan t  longtemps n \  

e u ren t que  des  ca1 1aux natu rels  p o u r  opérer l eurs échanges , 

et l ' espace compris  en tre Eecloo , G :rnd e t  Anvers , en 

réal i té I e  p lus reculé  de la G aule , révei l l e  Ie moins  e n  

Delgique la v italité antique . Le s o l  fhtmand u e  s' y p rèta i t  

pas  à des  é tabliss e ments fixes ; cependaut les rlécouver les 

ce l tiques et be lgo-romai nes atlestent que les Fland res 

e 1 1 tières n'étaient pas uue sol i tude boisée ou  maréc::igeuse ; 

d e  la Lys il l a  Dend re e l les é tai e 1 1 t  cul tivées et Lien peup lées . 
Si l es rnutes 1 1 · y  sont  pas renseignées e t  cl eviennen t  l iypu­
thétiq ucs vers Ie Pays de \i\Taes , c'est que les l tinéraircs 

out uégligé les voies d'ordre i n férieur , sans e xcep ter la  

1 Ui:: UAST , .-1 11 1 . , p .  8ü , 05 1 ,  :l5J ; A ii t . , 1 1 , supp" p . 202. - Mess. des 
scienccs hist . , 1 8 \.ü . p. :5 10 .  - llull. de l'A cad .  1'01). de llelg. , T. X I V , 2• série , 

p .  '2ü8. - Cat. dn Mus. rny. d'A nt .  de llnt.r:. , lre secl. , C. 'l ,  3 à 8 ;  11• sect . ,  
l •  part. , X .  58 ; Y .  'li ; 1:! 13 . 1 4 ,  5ti. 
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chaussée du PonTUS JEPAT I ACUS con<,;ue d a n s  u i l  bu l  s lra­

tégique au clóbut de la conq uê tc ; i l  1 1 'est  pas a d 1 1 1 i ss i b l c  

que celle omission résu l lc d e  l ' é l o ign c me 1 1 t d u  cu)u r d e  

! 'Empire , journel lemen t des couniers pé11'YC 1 1 ; 1 1 1 L  ;\ Home 

e l  à Coustanti 1 1ople ; c l l e  p rov i e 1 1 t plu lu t de c c  que 1 1 ' a y::i 1 1 t  

pas é l é  J 'ceu\' l'e d\1ne 0 1 ·ga n is a l i u n  ns:scz t'.� 1 1c rg i l ]U C poll l '  

Lriom p h e r de l ' in staü i l i t é d u  te r r< 1 i n el d e:; cum p l i L: a l i o 1 1s 

suggérées par les Ne rv i cns cc ch e ll l i 1 1 1 1' c u l  pas l ' u t i l i lé 

q u'en a l lencl a i c u t  les Ilomaius .  Le H h i 1 1  c l  la � l cusc é l a i e 1 1 L  

p l u s  sürs que Ie:;  m a rais de la. m u i t i é  d es Fb nd rc:; . 

Le Pays de \Vae:; es t u 1 1 e  terre cl ' a l l u \' i o 1 1 , u 1 1  p o l d er , 

u uc e m p rise sur l a  mer e t  l ' Es c a u t  q u i  l ' c n ca J rc au­

j o t1 r d' h u i .  Le flemc dans les  le inps p ri m i t i f:; a r r i Y a i t  c l i rccle­

ment  à Süll ernuouchure . De fo rtes  Cl'Ües  et c l c s  lcrn pèles 

ont cou l rari é  sou cours et  l ' u 1 1 l  sou v e n t  J ó p la c é : l e s  c ri q u c s  

d u  Honl  et  les lacs d a n s ce zwys /Jas so 1 1 t  d ' a 1 1 c i e ns L ras de 
l ' Escau t . Le Pays d e  \Vaes e s t  la  p ar l i e  de l a  He lg iq u e  u ü  

la  s latist ique agrico lc mon trc l a  p l u s  h a 1 1 lc \'a l c u r  rn o l i i l i è rc 

par ki lom ètre carré , rép;1 r t i c  s u r  1 1 1 1 e  pn p u la t i o 1 1  l l 'L' S  d ( ' 1 1sc 

dont les t ro i s  c i 1 1 q u i è 1 11es  so 1 1 l voués à l ' ; 1gri c u l t u re .  Ce t t c  

p rospéri t é  remon te au 1 1 euv i è 1 11e s i ècle , q u r i 1 1 d l ' i m 1 rn i s � : i n L·c 

d e s  successeu rs de C l rn rl e 1 1 1 ag1 1c  s e co mla 1 1 t  l ' a ml a cc des 

pi rates , ell 83G , o l i l igea l e s  h ab i l : u 1 ls r l ' A l l \' e t·,; C ! l  d e  l ; a n d  

à se réfu gier d a n s  u n  ca 1 1 t u 1 1  h u m i d e  e l  l'ru i d ,  [H'c:; q u c  a u ,.::s i  

bas que  l a  ni e r ) e t  co rn pa ré rn a i 1 1 te 1 J a u t  à l a  N o r m : 1 1 1d ie , 

u n e  des p rn v i 1 1ces les p l u s  fe rt i lcs  d e  la F ra 1 1cc , m a i s  dé­
serte en 912 , l orsquu les Normr1 1 1 d s  a p ri:�s avui r lo u t 1 ·;1 \'ag<� 

e t  ne trournl lt  p lus rien à p reu cl rc acce p lè rc 1 1 t d e  C : l 1 a rl e s ­

l e-simpl e  ce lle co n tréc d e  l a  Neustr ie  c l  s e  l a  p a r t : 1 gL·re 1 i l . 

Les trnins sur  l a  première sed i o n d u  d 1 c 1 1 1 i 1 1  d e  Ie r d e  
Garni à A uvers s'éla llcent e u t re d e u x  d 1 e m i us gauloi s , l ' u 1 1 

a u  sud de Loocbristy et de Seven cckeu , l 'autrc passan t  p a r  
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Destelberge que des cbartes de l ' a n  962 e t  964 nomment 

ÎH ESLA 1 .  Du fer ,  des ch !lrbvns , <les outi ls  e t  cent tre n te­
sept médail les romaines généralement frustes n'ont été 

recuei l l i s  qu'en 1 789, e n  plein cham p , a u  Berken-Zant ,  dans 

la commune cle Destelberge , dont  Ie hameau Bierrnlde 

l'es titua i t  e 1 1  1 802 Ui t  bel  e x e m pl a i re en or à ! 'effigie de 

Fa ustine (1 38) . Les d e u x  voies réu 1 1 i es à Lokeren ont leur  

p ro longcm ent  j al o 1 i n é à Be\ce l e ,  à Sain t-Nicolas et à Beveren ; 

l ' a n  267 y est  u n  m i n i m u m  par l e s  monnaies de D o m i t i e 1 1  

(RJ ) ,  d 'A c1 1 ' ien (1 38) e t  de P o s t h u m e  (26 1 -267) ; m ai s  l a  fécon­

d i té d ' u ne régi o 1 1  l i rnoucuse ne rn chet a i t  pas l a  d i l'ficu l té 

d e  se prncurer tout ce q u i  l u i  était  é trange 1· , e t  de Lokeren 

0\1  1 '0 1 1  cu t  périod iqueme1 1 t  d e s  pièces <l'a rgen t assez  rares 

de T tHj < 1 1 1  ,·1 l l o 1 10rius  (98- 123 ) la l i gne b plus frót1 u e 1 1 téc vers 

I e  1 �ord-est semule a voir  s u i  ,. i et c o rn nwndé l a  D ur me . Les 
Homai 1 1 s s' é t a i e n t  e1 ppru p r i ó  \Yaes munster bien aYant  q u ' i l  
1 1 e  soit  c l e ,·enu I e  m o 1 1 a s lère d e  \Vaes ; l e u r  u u méra i re y est  

l l l û lé d e  mo1 1 1 1 ai es grecques ; p t<�s du v il lage , e n  1 797�  on  mit  

< t U  jour  des bi jou x , des v<lses eu  terre c n i te et  des urnes 

sópulcrales , e t , \'ers la  mûmc époque , u n  i us t ru m e n t  e 1 1  

bro1 1ze d e s  cérémon ies d e s  D ru ïd es puur euei l l i r  Ic  g u i  d e  

c l 1 û 1 1 e .  P l i 1 1e en fa i t  l a  Jescri p t iou 2 •  Cet i ustrnme n t  est I c  

boutoir d o 1 1 t  nos ólagucurs a r rn e 1 1 t  l ' extré m i ló d 'u n c  l ongue 

pc rche pour coupcr  les j e ts sur Ie  corps des a rb rcs ; en  

1 78 1,  0 1 1  e 1 1  <tY <l Î t  e 11 u n  sernbl aule près de D rn ges ; d e p u i s  

0 1 1  e n  a .  ubte 1 1 u  e u  l lo l laml c  e t  s u r t u u t  daus l e s  Anl cnnes .  
\ï e 1 1 1 1 c t 1 t  Eh·ersel e , T h i e l ro u e  a u  conlluen t  d e  la  Dunne et  

d e  J ' [sca u l , Tamise oü se r c n d a i t  sainte A m a l berge pour 

v is i le r  la  m a ison qu'e l le  a v a i t  fo 1 1 d ée daus de  vertes prai­
r ies , puis la cliaussée coutournaut les fi rnclieus s'avau ce , 

1 �lrn,i::us , Opura tl iplom . , T. l ,  p. 4ü ; I l , p. �.HO 
� Jfist. 1 1al . ,  L. XVI , "· 4 '•· 
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à gau ch e  des uriquelel'ies de Hu p e l rn o 1 1 d e , vers la LO U I' 

a l tière Je I3asè le e t  borde les  berges des p o l d e rs d e  

Cruybeke et de Ilurght ; au-d elà  est l a  Tète de F l a 1 1 d re .  < :e 

parcours s'est orné d 'o p ulentes résid e 1 1 ccs d ' é t é ; les plus 

rem arquaules sout  I e  cl iàteau d e  Tamise e l  l a  p ro p riété de 
l\I .  I e  comte Vi l ai 1 1  Xll l l  à Basèle  1 •  

Les ro manciers s 'e m parent  d ' u n e  l é ge nd e  e t  d o 1 1 1 1 e 1 1 t lo  
géau t  Antigon pour fornlateu r à l a  Yi l l e  d'  A n v e rs qui c 1 1  

conserve lïrnage e t la p romèue l rio m p l i a l e me l l l  d L 1 1 1 s  s c s  

cavalcLldes .  1 1  ue fau t  q u' u u  mol aux L' l y m ologistcs puur  

a ppuyel' Ie  coule popu l a ire que c l 1 al l l L 1i e n t  les b J rdes cc l­

tiques , les scaldcs f le l 'Esca ut , a u  coude l'ormé p a r  la  

rivière dans  la4uel le  A n l igou j c tai l  la  mai 1 1  des v oyageurs 

qu 'i l avait  rn u ti lés .  Les a rchéologues n u  s e  • '.0 1 1 te 1 1 te 1 1 l  p:..ts 

de l a  complaiule lameuta b l e  d' u 1 1  des f i l s  de la Te rre , 1 1 i  

d'un mot décomposé et  sou mis a u x  capri ces étymologi L1ues ,  

and-twer-py , co1 1 flue1 1 t-r iv ière-courbure ; l eu rs argu rn en ls 

sont posilifs ; par des faits matérieb i l s  l' e trace n l  l ' e x is­

tence e l  l 'état  social d' u n  peupl e .  1 1:-i rap p ro ch e1 1 l  do beau­

coup l ' an ti q u i t ó  d'Anvers , sans avoir fai t  dans l a  p rn Y i 1 1 c c  

l 'am p l e  moison d u  rnobi l ie1· qu' al l l'aien t  e u  les H.o rn ains si  

l eu r  séj our y avait  é lé permanen t .  Le fo n d  étai t i n g-r::i t ,  d' u 1 1  

a ccès parfois im possib le ; i l 1 1 e  pou\'ait  sédu ire les v a i 1 1 -

queurs d u  monde et  c' esl à pei 1 1e  si l�ur t: iv i l isation pé1 1 é t ra 

par l es chemins ensablés d' H oogslraele11  c lans l es bruyèrcs 

et  les m arais de l a  Ca m p i ne , ces relrailes si l etH.:ie uses é lc r­

uel lement  assurées aux. l i èvres c l  aux bécassin e s .  

U11 quai , Aen ' t  l Verf , sur  I e  g rand lleuve Lornanl d è s  

t D E  DAST, A ii t . ,  p .  3ti2 à 3GS , 372 à 37 4 ,  379 e l  383 ; I l , � 1 1 pp . ,  p .  2 1 7 .  -
Nless. des scie11ce1 h is t . ,  T .  l i l , p. 2 1 4 ,  2 1 5  et 3G3 ; V, p .  8!) ; ·1 8:!7 , p. lüï ; ·LS: JX , 

p. 475. - \"AN·DEl1 ::llAE LEl\ , Dict.  de la F/a11d 1·e orie11 t . ,  p. 2 1 .  - 111</l .  de C..\ c. 

royale de /Jclg . ,  T . I V ,  p .  230 el 338. - ll 1 1 / l .  des Com m .  rny11 /. d'A 1·t et d'J n'/1 . ,  

T. Xl , p ,  l;L - Ca t .  ä u  Musée ro ya l d'A 1 1 t .  d e  /Jrnx. ,  [ce �cel . ,  C .  2. 
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le sixième siècle les royaumes d' A u:>lrasie el de N eustr ie , 
est  ! 'origine de nolre métro p ole  comm erciale do1J t les docu­

ments histori ques ne fon t  mention qu'au sept ième siècle , 
quand saiule Dym phue , e n t re les années 620 e t  640 , y 

chercba u n  refuge contre l es p e rsécu lions de son père avant  

rie se retirer à Gheel ,  et quand sai n t Éloy y prêcha l a  foi 

en 630 1 •  Ce n ' e s t  qu' en 1 608, au bastion Sa iu t-M ichel ,  q u e  
l ' o n  v i t  des urnes , des  lampes e t  l e s  i ndices de l 'habitation 

romaine au passage de  l 'Escau t ; une statue d' Isis ap parn t 

a u  siècle dernier , près du fle uve , dans les caves d u  

Beuzen-Huys , et l orsqu 'en 1 860 d es fragmeuts d' urnes 

fu11éra i res reposaie11t  sous u u  exha usse men t de deux mètres 

à \Vilryk 2, la vie ensevel ie à Anvers ne fut plus un doute : 
on crut à la p résence d' une hourgade importante cbez les 

A mbiYarites.  

Les déb ris de poteries dans u n  énorrne tronc cl' arbre 
d é terré au fort N° 6 (Wil ryk) ne doiven t  pas être attrilmés 

à l a  destrnction des Normands e n  836 , mais à u u cata­

clysme antérieur e t  plus é po uvantable : l 'Océa11  en cour­

roux ayant déchiré les cótes n 'eut plus d 'obstacles ü ses 
débordemeuts et  par u n  mouvemeut  rétrograde ouvrit les 
bouclies de  l ' Escaut q u i , a u  d i re de César ,  se dé versait 

alors dans la Meuse 3. Deux s iècles après ce désastre les  
l ueurs du  chrislian i sme éclaimien t ces ri  va ges ou saint  

Amand e t  sa i u t  l� loy n e  lro uvèren t que que lqu es rnasures 

de constrnc tion réèente à p ro ximité de TuRï."I NUllf , Deurue.  
Une vi l le  de p lus de 1 00,000 àmes sous C l 1arl es-Q u i 1 1 t ,  la  

patrie des mai tres d e  l 'éco l e  flamande de peiu t lll 'e , dou l 

Napoléon voulut faire l a  riv a l e  de Londres , prête à recevoir 

' G 1 1 ESQUIÉBE , A cta Su11ct.  Belg i i , T. 1 1 1 , p .  23 1 ; T .  V ,  p .  '•07, 

< B u ll. Je l'A cad. roy. Je 13e ly . ,  '2° Série , T .  X I I , p. 59. 

J Ue Be ll. G all.,  L. V l ,lc. ::l:3. 
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et  à garantir au besoin les trois pouvoirs de la 11ation , 

étalant sur les boulevards de son enceinte agrandie la 
magnifiq ue s tatue de Bod uognat , not re héroïque défenseur 

mort en combattant à la  batail le de la  Sa mbre , Anvers enfin 

eut des commencements bien obscurs : son géant Antigon 

se voi le de la n ui t des t e m ps ; l a  langue q u ' i l  parlait n e  

p e u t  être défini e ;  les Ambivarites seraient i nconnus s ' i ls  

n'avaient été pi l lés par la  cavalerie des Germains 1 , Ie sol  

rnème d i sparait a p rès  l a  p ériode romaine . Q mrnt à la p ré­

tendue sta tue rl ' l sis de la col lection Gasparol i et a u  tombeau 

de Fabius  R ufus et d e  sa fam i l i e  d u  Musf>e des beaux-arts,  

i ls  ne seraient q ue des an ti qu i tés d'importatio 1 1 .  M. Wage n e r  

a ;:i p p e l é  l';:itteution des an tiq ua ires sur· eet autel  e n  marbre 
b l a 1 1 c  q u e  1'011 dit p rovenir des environs d'A 1 1vers ; i l  esp ère 

qu 'on l u i  i n cl iqu era la p lace occupée par ce mou umeut 

sépu l cra l  d a n s  l a  colo 1 1 i e  romaine p résumée à A l lY e rs ; 

j usqu'al o rs i l  Ie pren d  pour  avofr servi  de lest  à q u elque 

1 1 a \' Ïre d u  seizième ou du d ix-septi ème s i èc l e , pu is d 'orne­

m c 1 1 t.  da ns les j ard i 1 1 s d ' u u  riche l l égoc ian t  ;:inversoi s .  

L'opinion de i\J . \Vage ner n a i t  d ' u ne rela tion d e  l\i M .  M e r tens 

e t  Torfs ,  à savoi r que p lus ie u rs sa rco phages r omains consla lés 

à A nvers nu d i x-h ui t iè me sièc l e  avaiettt été app0 rlés de 

Rome , vers \ ' :1 1 1 1 1 ée '1 661, , par � [ a rquard us  Gudius  2 .  
L e  chernin d ' A 1 1 Y e 1·s à Bois- le-D uc (Ca rte de Ferra ris) 

con ti n u e  à travers la Rom mers Heyde, brn yè re <les  Homains,  

l a  voie d e  Bü.\O.\IA qui s'e m b ra n ch ait  à Hoogs l raete 1 1 à la  

chaussée de BM-: AcU �I ü THAJ l�CT U �l All  n1rnNllll (H_te IX).  

t C1t:;A 11 , L .  IV , e .  V .  
, l ; ,  1 1 .v; ul A .' S ' A .  \\' ,\(; 1·: N 1m , L .  TOKFS et A .  CASTER\IAN , .-1 1111 . de l' .-l cad . 

d'A "chéol. de Helg" '2° Séri� . T. l .  p . G3 ;  l i l , p. J6i : V l l , p . ó. - /Jull. de.s 
Com m .  ro!J. ci'ai·t et d'<trchéol.,  T. XI , p. '2.G et suiv. ; XII , p. !�J6 et suiv.  
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ROUTE X XVI.  

De GESOGIACUM à A erdenbcmrg par le  Loo weg. 

La Flandre souterrai ne a révé lé les sou lfram: es d 'une 

populatiou n om breuse , m a i s  cachera Jongtem ps euco re lous 

les poin ts oü ses habitants furent  perrlus corps et bieu:.:.  

Les traces d e voies rom aines près de nolre l ittoral sou t 

respectées par Jes êlges e t  marquent ! 'arrêt des gra l l fles  

inu p tions de l 'Océan . S a u s  p réten d re rét:-ili l i r c e s  comrnu­

n i cations i l  fau t  po u rtanc admettre 4ue les loca l i lés oü la  

pote rie usuel le  a été exhu mée n ' é ta ien t p: ts  so lit :üres , 

qu'e l les avaient des rapports  de  voisinage et  qu'el les étaie n l  

raccordées aux ro utes d e  l a  G:rn l e  ; o u  peut d o u c  y �uppo­

ser des chemins e t  l a  m arche des colons e 1 1g lou lis par uue  

mer  furieuse . C ' est  a i n s i  q ue le chemin  vici 1 1 a l  de Beerst à 
Aerlrycke est une  vo ie rnmai 1 t e  ;\ Jaquel le se r;1 l tac 1 1erai l 

I e  Looweg (Hw XXV) qui  d e l l aezewi 1 1 d  aurai t été à Caes­

kerke dans les prair ies i rriguées par  l 'Yser et ses <ifll u e u t s .  

L e  j a lon d e  la dé v iation \'e rs Aerdenbourg de J a  route d e  
Bou logne à U trecht a é té re l evé p a r  i\1 .  D or ti cr e u  1 807 , 

prL'S et a u  1 1 o rd -onest de Oi x tn ude , à Caeskerk e , rlans  la 
tour l.J i è re de sa ferm e ,  rue d i le Quadc Straelc : vases et pote­

ries  sou l d é c rils d'un e m:r n i ère s p éci n le com m e  éléga n ce 

e t  fln esse de pàte 1 .  

La voie fuit à Beerst la chaussée d e  Dixmude :l T b o u ­

rou l ; par les  tois de la c o m mune de Vlaclsloo e l l e  al le i 1 1 l  

Couckelaere , puis Ich legh em , deux vi l lages en tre lest1uels  

l Bull. des Com m .  roy .  d'w·t e t  d'w·chéol" T .  XI p.  36. 
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les maisons de Nieuwkerke sont citées par De Bast 1 pour 
les sépultures e t  les ustensiles dou t elles élaient en tourées ; 
e l l e  l01 1ge la station d'Ichteghem au hameau Den Grooten 

Engel , croise Ja route antique cl.'Oudeubourg (RLc XXI I) e t, 
sur Ie  som met du plateau , rejoint l a  ligue de Cassel au-delà 
d'Aertrycke. 

Aertrycke à Aerdenbourg , Rtc XXIV. 

t A n i .  p .  373 e t  37 i. 
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ROUTF: XXVII .  

De CASTELLUJI M o R I N o n.mr à Oosldttynkerke , I N  �[ELDIS .  

Pline m e t  l e s  Toxan dres d ' u n  cólé de l ' Escaut, et  de l'autre 

les �iénn piens, les l\Iorins , l es Ornmansar1 ues a ttena n t s  au bourg 

de G E s so n r A cmr . Les Mof' ins e t  les  Ménapie11s sonl sou vent 

confondus par C :ésar e t  Taci le ; ! 'es b i s loriens l es fon t 

l i m i trnphes , ce q u e  con fi rm e n t  les auteurs con le m porains 

de ! 'Empire .  Les i\iorins éta ient  les p l us puissan ls , mais 

q uelle place l e u t· serait- i l  restée si  les Méuapiens s 'étaie 1 1 t 

étend us au-delà de l 'Yser lors qu' i l  en faltait  u n e  à l'ou e s t  

pour les Oromansaques et  q u'au n o r d  de leur v i t te , a ux 

confins d e  la terr e , i ls  ava i e n t  pour l imite I e  vide ? 1 
Cassel est e n  l\lorinie e t  la Ménapie n 'a  pas d é passé l es 

Moeres. 

Les peu ples de notre l i ttoral avaient  conservé la supé­

riori té que César leur  reco n n u t com rne navigaleurs .  Eumène ,  

J e  secrétaire d e  Co1 1starn:e C b lore 2 ,  l 'oppose à l ' inex périence 

des m a telots  rnmains à p ropos d es retards de l 'empereur dans 

son expédi tion contre Carausius,  né  dans la G aule-Belgique , 

chargé de la défendre con tre les Saxons e t  les Francs , e t  
q u i  s e  servit  d e  l a  flotte p o u r  usurper J e  pon voir  e n  !:lr e ­

tagne (287) . 

L'i n d ustrie des Mori n s  n e  se réduisait pas aux engins 

m arit imes.  Leur activité com m e rciale étai t infatigable .  I ls  

conduisaient  des troupeaux d 'oies j usque s u r  les marchés 

de Rome. I ls tissaient ,  et  le pays devait être les Flandres.  

t STRABON . T. 1 ,  p. 296. - PLINE ,  Hist. nat., L. IV, c .  31 ; XIX , c. 2. 
� Panégyrique , L. l V, c.  1�. 



- 302 

A vee les Atrébates , leurs voisi n s , ils p e rfection n è rent la 
fabrica tion des é to ffes , recli fl è re1 1  t l eurs p rocéués de tei n­

lure e t  bienlót  in lrod uisirenl rart du tisserand dans l a  

Haule-I talie . Leur s  p t'ou u i ls IJrodés d e  fleurs de couleu l's 

Yariées fure n t  très - rcd 1cn;l tés <\ Ilo rn e  1 .  A la fi n du troi­

sièm e siècle , Vopiscus no te l eurs b frri ; ce sont  nos tissus 
de laine rnusse , la bu rc .  

Les Yuies romaiues  a u  norcl d u  CASTE LLU�r : d o m xoRu �r 

son l e n f'on cées daus les :\loeres , ! ' i m mense mal'ais que 

Coebe rtjer desséd1a p rcsq u e  com p l è tement au d i x-se ptièrne 

siècle .  Cel le d u  F urnes-A mbacl i t , à la j o nction du Looweg 

( Rtc XXV),  est ! ' excel l e n t  ch e m i 1 1  de Leysèl e ; e l l e  laisse 

:i d ro i te et à disla n ce les m o n u ai es d'Isenberghc et cesse 

d ' ê tre a pparen te au-delà du canal d e  Dergues , sui· le  ter­

ritoire de \V u l feringbem . Ces deux dernières comm un es 

é cha p pèrenl par une l égère é léva t i o n du t e rrain aux i non­

d ations dont  sou!fri l l e  can lon de Furnes . 

Le prolonge r nent  de l a  voie deHa i t  se retro u ver dn!ls  l a  

J irec lion d 'Oos ld u yuk erke ( R  te XX V I I I ) .  

' P1 . 1 :> E , // i.<I .  n a t" L. \' l i l , . : .  ï:'l ; X ,  c .  27 . 
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R O UTE XXVl i l .  

I N  i\f ELDIS.  

Les Morins et les 1Vlénapiens .  - Routes du li t torat .  

Les l\fénapiens ,  t rès pamres e t  p resque sau vages , p r i ­

m i tivemen t en tre J ' Esca u t  e t  la l\feuse , daI Js  l a  contrée 

cone s po n c l a n t  au Brabant s e p lenlri o 1 1 a l  (Hol lande) , avaie1 1 t  

nbandonn é  l e u rs fo yers , frap pés d' épouvante à l a  vue c le  

ces grandes i 1 1vasions s i  fréq uentes dans les lemps qui  

précé d t'.· re1 1 t  l a  con q u êl e  romai n e .  l is avaie n t  érn igré vers 

!\mest e t  d u re 1 1 t  se confier  à l ' Océan ou s' arrê t e r  p rès des 

!\Iori ns � apud Jlo rinos in con/inio mw·is e.xtremos 1•  La 
posi t i o 1 1  géographique des Mori n s  el des M énapie 1 1s  les 

vouait à la p êcl ie  et a u x  dan gers de l a  vie mariti m e .  César 

parle de l e u r  c o m m e rce lt ès actif avec la G rande-Bret agn e 2 

et de l em établ isse m e n t  en ce pays après avoir repo ussé 

Ie:-; i n d i gènes à l ' int érieu1 ·  de l ' i le 3. L'histoire d'  A 1 1 gleterre 

mentionne les .Ménapie n s , les A t rébates et d'autres t ribus 

belges dans les trois parties d u  Royaume-Un i .  
Les Nerviens e t  leurs confédérés avaien t  été écrasés ü 

la bata i l l e  d e  la Sambre , les Belges étaient p resque soum is, 

la Gaule paci fiéc , quand la guerre édala tout-à-coup sur 

les bords d e  l 'Océan 4• César était e n  l l l yrie ; i l  vinl com­
battre sur mer les i ns urgés . Il défit l a  ilotte a r moricain e  ; 
puis i l  essaya de réc l u i rn  les � Iorins et les Ménapiens , se 

frayant un passage ü travers l e s  forc'.!ts épaisses et 6pineuses 

t GuESQUIÈRE , .A cta Sallct. Belg i i , T. l l .  
' D e  lJell. Ga/I. , L .  I V , c .  20. 
3 L. V, c .  12. 

' L . I II , c . 7 . 
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relatées an quatri ème l ivrn de la Géographie d e  S l rabo n .  

L' a n n é e  s uivante (55 a v .  J . -C.)  les Usi pètAs et  l e s  Tenctères 

a vaient  p assé Ie Rhi 1 1  près de son e mbouchure pour se 

soustrairA aux vexations conli 1 1 uel les  des Suèves 1 ; a p rès 
les avoir refo u l és César reparut en Morinie : i l  y organisait  

l a  flotte qui  d evait  I e  co11 cl u i re en A n gl e terre quanr l  i l  

o b l i n t  l a  soum ission des M o rins . I l  épuisa l e u rs resso u n.:es , 

parl i t  d u  P o rnus Jrrus 2 et l a  cava l e ri e  d u  Port U ! Lér icur,  

à buit  m i l l es d u  p remier 3 .  A u  reto u r  d e  ce lte i l l l� ur s i o n  

i 1 1 frudneuse César  p l a ç a  tou tes s e s  l égions en q uarl ier  

d'hivet· chez l es 13 elges 4 et o rc1011 n a  à ses l ieutenants d e  

faire cons trui re I e  p l us de navi res q uï l s  pourra i e n t .  1 1  p ro­

j e la i t  p our !e p r i n temps une seco n d e  descente cl ans la 

G ra n d e-B retagne 5 •  

L e s  Morins e t  l e s  Ménaµiens e n ten d a i e n t  m i e u x.  la navi­

gatio n q u e  les  Romains ; i ls su ppléaient  à l a  boussole  - la 

m a ri n e tte ne fut i n ve n tée qu' en 1 200 - par I a  connais­

sance d e  la m e r  e t  l e u rs büliments étaient parfa i ts co mpa­

rat ivement a u x  frêles e mb a rcalio 1 1 s ,  plates et  mal  gouvernées , 

n e  co u rant que les c ó l es et pour l esquelles toutes les  rades 

ét::iie 1 1 t  d es µorts. César avoue son i n fériorité : pendant  q u e  

l e s  �Io 1 f o s l u i  exécula i e n t  une !lotte cap::ible d e  teni r l a  m e r ,  

ses m a telots u p p r e 1 1 a i e n t  à l a  manmuvrer.  C e t t e  foi s  e n core 

ce q u i  n Ie p l us con lri b u é  ;"i re 11 d re l es Pto m ::üns les rn ai l res 

d u  m o n d e ,  c' est  q n' ::iya1 1 t  com batt u  s u ccess i y e m e n t  co11 tre 

tous les peu ples,  i l s  se so 1 1 t  dés istés de leurs usages r\Ussi lot  

1 D e  TJell, Gal/ . ,  L. l V ,  c .  1 et ,._ 
� \Vissa n t ,  '17 kil .  N . - E . de Bo1llof:1 1C.  
3 L .  1 v' c .  2 1  it �3. 

1 1. I V , c . 38. 

5 L .  y '  c .  1 .  
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qu'ils en ont  trouvé de mei l leurs 1 •  Déjà l 'an 56, quand i l  

assiégeait l e s  ports des  Vénètes, César décrétait l a  réforme 
Je  la  marine romaine. I l  considérait les Vénètes comme les 

µlus iustruits et  les p lus expérimeutés 2 : l eurs vaisseaux 

avaient les ancres sou tenues par des chaines en fer au l ieu r1e 

cd.bles ; les poutres en bois de chêne étaient fixées par 
des chévil les en fer de la grosseur d'un p ouce ; les voi les 

é taient d e  peaux souples et l égères que ! 'on croyai t  
p lus résislantes à la tempête.  I l  l eur reprochait cepeu­

dant de n'avoir point de rameurs 3 •  Les Chinois ont des vais­

seaux du modèle gaulois , aux proues el aux poupes très-hautes 

et arrond ies , se l ivranl au vent  et  toumant sur eux-mêmes ; 
i ls  dólient  l 'ouragan . L' inex périence des Romains fut fla­

gran te à Ja f in de l 'élé de l 'an 55 : une forte mar�e ayant 
brisé plusieurs de l eun; navires sur les  falaises de la  

G rande-Bretagne ,  César manquait de tout  ce qu'il fal lail 
pour les réparer 4 •  

Les vaisseaux des Romaios n ' é taient destinés à naviguer 
que sur les eau·x tranquil les de la  Méditerranée ; ceux des 

Belges affrontaieol l 'Océau .  La llo tte qui sorlit de nos 
chantiers était  construite de  solides planches de chêne 

donl les interstices é taient calfalés à ! 'aide d' une sorte 

d'étoupe formée d'algues d 'après Strabon , ou Je panicule 

de roseau d'après Pli ne 5 •  Elle fut p rête à apparei l ler  
quand César revin t  au PoRTUS ITius , après avoir élé régler 

ses a ffaires chez les Tróviriens ; on n'atlendait p lus que 
quarante navires de rn MELDIS .  Enfin on !eva l' ancre dès 

1 MONTESQ U I E U , Gmndew· et dàadence des Romains,  Chap. I. 
' De Bello Galt. , L.  III, c. 8. 
3 JdP-m. L. Jll,  c. 13. 

Ide m .  L. IV, c.  29. 

ä P1.1 N E ,  /list. nat" L . .\'.. VJ" c .  G't. 

20 
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que l a  b rise fut favorable ; p l us de huit cents e mbarcations 

abordèrent la Grande-Bre tagne l 'é té de  l 'n n 54 av . J . -C .  i . 
César , après une guerre meurtrière de dix ans , suivant 

Ie témoignage de Salusle , a joint à J a  république romaine 

par un pacte éternel toutes les Gaules , à l 'exception de 
celles qui étaient  inaccessibles par Jes marais . D'aJJrès 

cetle c i ta tion absolue d ' A m m ien i\farcell i u  g '  l a rn oitié des 

Fland res , des p ro v in ces t l ' /\ 1 1 v e rs el de L i m bou rg ne fut 

con 1 1 ue des l\omains t 1 11'a près J a  pa i x ; d ' a u t a 1 1 t  p l u s  q u e ,  

:-> e l o n  Dio 1 1  Cassius 3 ,  C é s a r  n e  put en r ie 1 1  m ai t riser les 

Morins et les i\ [6 1 1 ap ie 1 1 s  e t re 1 1 u 1 1 ça à abal l re les forèts pour 

parveuir  à leurs retra i tes.  C:e prnj e t  avait  ret;u u n  co m me 1 1 -

ceme 1 1 t  d 'ex6cul io u ; i l  était  très diffici le à réaliser , su rtout  

à l 'ap procbe de  l ' l i iver dans u n  pays ent ièremeut  couvert 

cl' eau et de bois 4• D"ail leurs aucun c liapitre des hui t  l i vres 

des Commentaires u e  dit que tous les cantons des i\Iorius 

et des i\Iéuapiens aient  fléchi devant les Homains ; Césat· 

ri.Le les te rres arables dont les conquérants suren t p rofi ler , 

mais il n e  renseigne pas la Lys à l a  séparation des Nerviens 

et  des Ménapiens , le plus sérieux obstac le à l 'enlrée vic­

torieuse de ses armes dans ce IN  l\fELDIS que les géographes 

modernes ont p ris pour u n  port  des Ménapiens , introuvable 

mais p lac.;é par eux vers .Meldfe l t  ou �Ia ldeg-I- I em-Vel t ,  

p rès de  B l' Llges . IN  l\IELDrs ne p e u t  s 'appliquer ici au cercle 

de  Meanx baigné pat· l a  Marne : les l égions n'y étaie n t  

pas pendant l ' l i iver 55-54 .  I l  fau t  Ie recherchet· soit d a n s  l e  

BELGIU�r composé d e s  Bel lovaques ,  d e s  A mbianais et  des 

A t rébates , mais le vent d u  n orcl-ouest qui  souffle en ces 

1 De Bello Call., L.  V ,  c .  5 e t  8. 
� Hist. des L'mp. rom" L. X V , c. 29. 
3 !list .  rom . ,  L. X X X IX , e . 1,�. 
' JJe JJe/l. (; all . ,  L. l i l ,  c .  28 et ':!\!. 



- 307 -

p arages aurait alors favorisé l e  rassemblement de la flotte 
et  n 'aurait pas retenu César vingt-cinq jours au PoRTUS 

Inus 1 ,  soit en Flandre et vraisemblablement c'est l 'espace 

compris e ntre les p orts de l a  Morinie et l es bouches de 

l 'Escaut.  

Les envahissements de l a  mer se p roduise n t  depuis notre 

ère.  A l a  chute du despotisme romain I e  l i t toral était  sub­

mergé. Dès Saxons , dit saint Paulin , avaient rempl :tGé les 

habitants en 399 ; i ls véGuren t  eu p irates et  du fru i t  cle 

leurs rapines j usqu'à ce que C hademagne m i t  u n  terme à 

leurs déprécl a tions.  Les tourbières montrent l es boulever­

sements : des régio 1 1 s  as�;échées étaieut  reprises par les 

flots , e t  pendant la l u tte de l 'homme Gontre l a  nature elles 

subissaieut un affaissernent général .  Ces révo lutions , moins 

extraordinaires mais plus terribles que Ie soulèvement des 
m ontagnes et  l ' éru p tion d es volcans � anéantire n t  Ie labeur 

d e  courageuses et  patientes générations.  Quinze siècles 

après ' r exploitation de la tour be exhuma les débris des 

Romains .  
Les  p orts de m e r  de l a  Delgique sont antérieurs à l 'an­

nexion romaine.  Nieuport , Ostende et  Blankenberghe 

n 'avaient point dfl noms I N  MELDIS , pas p lus qu'Üost­

duynkerke , Breedene et  vVenduyne : nos n avigateurs 

habitaient près des criques o ü  i ls p ouvaient abriter leurs 

vaisseaux ; les Romains se sont  em parés de leurs appro­

visionnemen ts , ne se sont pas accommodés de la simplicité 
de nos mceurs , y o n t  substitué Ie  l u x e ,  et  par cela seuls i ls 

ont  la issé des traces dans les vastes communes avec lesquelles 

I e  t erri toire relativement restrein t  d e  nos vi l les maritimes 
doit être confondu.  M. Jacques G oethals-Vercruysse , de 

1 De lkl/n. Gall" L. V ,  c .  7 .  
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Courtrai, s' est adonné à la conservalion et à l a  v ulgarisation 

des antiqui tés des Flandres ; ses col laborateurs,  MM. Pierre 

Lerloulx  e t  J. F. Ducq , Jes  reproduisirent par l a  peinlure. 

Le ca talogue Va n ll eurne i l l uslré par  ces artistes 1 comprend 

J es richesses archéolog-iques des tourbières d u  Franc de 

Bruges rassemblées par M . Joseph Van Heurne à B ruges ; 

on y puise d es docum enls p récieux pour suivre les Homains 

en 1\1oriuie e t  en l\[é1 1a p i e .  La collectiou Van H e u rn e  est 

remarquable par ! 'ex trême variété et  l a  délicatesse de ses 

vases ; i ls  soul de terre cuite grise ou blanche , d'un noir 

plus ou moins fon c é , souven t  d'u11  rouge d e  cl i ITérentes 

n uances , e t , pour l a  plu part , relevés de Heurons ,  de guir­

landes , cl' a rabesques , d e  n ym ph es e t  cl' anim aux . 

Le Furne-AmiJach t ,  habité par les Extremi hominuin 

Morini de Virgile 2 , cache les preuves d'une hilbitation 

antique 1 régulièrc e t  de lon gue durée sous les couches de 

tourbe su perposées dont la  clernière fo rmation est  rapportée 

aux �1 1 1 n ées qui snivire n t  les inondations d u  23 j ui n  1 1 '1 G  
e t  l a  destruction du v illilge d e  Lomba rdzycle (cap des Lom­

bards). Les inondés e u rc n t  u u  refuge à gauche de l'Yser 

e t  cou s t ruisirent Nieuport .  En 1 801 , à Oostd uyn kerke , on 

a ex trait de l a  fe rme de l 'hópita l  Sai n t-Jean , p ro priélé de 

la vi l le  de Nieuport , u 1 1  ménage complet  en te rre e t  e n  

verre . Di verses fois d e s  pièces de couleur e t  d u  t y p e  romains 

ont  revu Ie j o u r  en eet  e u d roit  e t  l 'on s' y est assu ré de la  

réunion de quel L1ues d e meures écro ulées a u  quatri è m e  

siècle, lorsque l es eaux. couvrirent une surface co nsiclérable 

de t errain e n tre Duukerque et Nieuport 3 usqu'à Bergues­

Saint-vVinnoc et Furnes . 

Les cartes de l a  Flan dre dans les Sigilla comitum Flan-

t �Is. 2 1 68 1 ,  r:ibl . roy. d e  D ru x .  
� /c"néide , L. V l l l , v .  72ï . 
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drim d'Olivier de Vrée (Vredius) démontrent l a  création 
des marais des �Iorins , les Moeres , et que Nieuport et 
Ostende ont toujours été les points faibles de nos dunes. 
Ces anses ayant été choisies pour y bàtir des ports , on les 
protégea, mais dans la nuit du 5 au 6 décembre 1665 une 
tempête occasionna de graves sinistres et rom pit les digues 
de l 'écluse de Nieuport. Mannekensvere , Slype et Wils­
kerke furent inondés ainsi qu'Ostende jusqu'à Lapscheure 
et l 'Ecluse (Hollande) . Le hasard a fait rencontrer à Slype 
d'anciennes épaves que l'on suppose avoir été enfouies par 
cette inondation , et , cette hypothèse toute rationnel le  étant 
admise , les i nondalions dn quatrième siècle ont plongé 
sous les tourbières l e  mobilier qu' on en a retiré en  1 786 

près du Sas de Ratteval le et en 1 790 sur l a  ferme de 
Dayrynckputten . 

Deux voies dirigées vers Aerdenbourg semblent avoir été 
réunies entre Oostduynkerke et le chenal de Nieuport. 
L'une aurait été de Slype à Leffinghe oû. l 'on amena des 
ustensiles de ménage en terre rouge et oû. l 'on eut la bonne 
fortune de faire la trouvaille aussi rare qu'i mprévue d'un 
p erroquet ailé en or massif ; i l  n'avait qu'un léger coup de 
bêche au bec et fut vendu pour cinquante couronnes de 
France.  Snaeskerke a fourni en 1 812 des vases d'une grande 
finesse et les mon:eaux: d'une coupe en terre avec inscrip­
tion et bas-reliefs ; ensuite , par Je port romain d'Ouden­
bourg) on aurait été rejoindre à Bruges la  route de Cassel .  
L'autre voie , un  p e u  p lus écartée d e  la  cóte, aboutirait au 
même lieu par la  tourbière de la  ferme de l 'ordre de Mal le ,  
à Mannekensvere , oü l 'on a dé terré une urne en 1 801 , et 
relierait les communes de Schoore , de Saint-Pierre-Capelle, 
de Zevecote qui ont aussi vu  dans leurs marais des plats 
en terre rouge , des vases et cles fragments ornés , à Ghis-
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te l les <lont les rnédai l les en 1805 s' au grnenta ien t en 1811  
d'une urne lacryrnato ire 1 •  

E n  814, Os len d e ,  m i sé l 'able ha rneau , fut cé<lé p a r  G oLert 

de Steenbnclt  aYec lrente-trois aut res bourgades à l ' abbaye 

de Sa i n t-Bertin , <i Saiut-Orner.  Si cet te dol lation es t yéri table 

il  e 1 1  résulte la présom p ti o 1 1  qu'<'t cettc épo4ue la  mer avait 

term i u é  sa p rem i è re i nvasion el q u 'a u  relralt  e l le  eut  u n e  

brècl te  o ü  l e s  pècl teurs o n t  fondé O ,;ten de 2 .  J\ v:rn t  ces 

m om ents , à \ ' es t de Hotre élégan te s l�\ l i o n  ba lnéai re , les 

co lons fuya i eu t des rivages i u l t ospi téd iers , i nca pab l es de 

dispu ter aux e:rnx e u Yahissal l les des biens qu'i ls d eva ien t 

cro ire  ü tou t jama is pcrclus .  Ureedene représenta  ses anti­

q u i tés et Clemskerk e ,  cn 1790, un vase o u vrag<� de la capacité 

d' un dem i l lectol i tre , m alheureusem e n t  cassé par les 

ouv r i ers ; p lus loin , de 1805 à 1 808 , llouttave mêla i t  des 
poteri es romaines avariées à des sp éc i mens i rréprocl tables 

et,  sur l a  route d e  B ru ges , on recuei l l i t deux tètes <l'une 

pàte b lanch e clans les  tombières de Meetkerke,  en creus:rn t 

un fossé p rofond en '1 804 .  

To utes l e s  voies vers Aerdenbourg s e  concen trai en t à 
B ruges . 

\Venduyne et les  tourbières voisines de B lan kenberghe 

son t romain s .  A Nieuwmunster , en 1 806, les dieux pénates , 

figures de marbre accompagnant les restes d 'une vaissel le  

de terre , a u ra i e n t  trahi  l 'existence d 'une vi l la  si déj à  

depuis u n  d e m i  s ièc le  elle n' avai t p a s  é té décou verle . 

R attachez ces loca l ités à l a  l igne précéde1 1 te p rès d e  Meet­

kerke et  l 'on rétabl i ra d'une manière p resque certa i n e  les 

com munications qui ont u n i  B rn ges à la m er du Nord quand 

1 Cat. du Mus. l"Oy. d'A n t .  de Bn1x. , ll• sect . , l• Part . , T. '1 2 il 1 4 , 1 7 ,  G7 , 

69 ; 1313. 20 . 6 1 .  
� 13ELPAIRE , Notice histori1jtte sm· l a  v i lle et I c  po"l cl'Ostendc. 
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celle-ci ne mouillait pas e\le-même ! 'emplacement d'une 

noble cité d'origine celtique. 

Quelques cabanes p rès d'un pont , brug, et des armes , 
voilà Bruges de l 'àge de bronze , Home y règne sous 
Antonin 1•  Vers 640 , l 'ancien ministre de Dagobert , saint 
Éloy , évêque de Noyon , sur un sol nouveau évangélisa ses 
habitants et p rédit la rapide prospérité de l 'église qu'il y 
bénit .  Doté d'un atelier monétaire par Charles-le-Chauve 

au neuvième siècle , ville municipale au douzième ,  très 
riche au treizième , Bruges doit à ses révoltes contre 
J 'autorité des ducs de Bourgogne l 'abandon de son port au 
quinzième siècle par les négociants étrangers ; ceux-ci 
cherchèrent à Anvers une résidence p lus paisible e t  dépla­
cèrent bien lót le centre du commerce et la capitale des arts 
de  la Belgique . La population de Bruges , sensiblcment 
dimin uée aujourd'hui malgré l 'affluence des families anglai­
ses pendant l 'éducation de l eurs enfants , est insuffisante 

pour an i mer  eette ville immense de souvenirs et d 'étend ue 
<lont la principale industrie est la fabrication des étoITes 
de lin , de colon et de  laine .  

D'après l'histoi re , la  culturn du  l i n  e t  I e  mélier des tis­
serands florissaient en Belgique dans la zone arrosée par la 

Lys e t  I 'Escaut. Il y a des rapprochemen ts plus in times à 

faire :ivec Ie passé cl e la Flan cl re occidentale .  Les cygnes 

de Bruges , nourris cl vé 1 1 érés par le peuple comme les 

p igeons à Yenise , seraienl- i l s  les clescenclants de  ceux 
chanlés p :w Forlunat 2 et r lont les mouvements lents et 
gracicux ava ient  élé ad mirés par le gr:rnd naturalis te qu i  

d '  autre part , s' occu pa ut des arbrns frniliers importés d '  A sie 
l'an de Home 680 et  répandus dans l 'Empire , vante I e  

' D E  13AST , A n t , , p .  3:l8 . 333. 

� L. V l , chant I V , v. 1 1 .  
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cerisier acclimaté chez les Celles cent vingt ans après son 

importation en I talie , et n'oublie pas , dans les livres con­
sacrés à la zoologie ,  de rendre un éloge fiatteur aux huitres 
que l 'on pêchait abondamment sur les cóles de la Bretagne '? 1 •  

Les cygnes sont  légendaires e t  l 'on connait la saveur de la  

cerise de  Bruges et de l 'huitre dont on remplit l es  parcs 

d'Ostende . 

Bruges à Aerdenbourg , Rtc XXIV. 

1 PLtt\E , Hist .  nat" L. X ,  c .  li6 ; XV , c. 30 ;  IX , c .  5i .  
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ROUTE XXIX. 

De Tournai à Gand. 

Les Nerviens et  les Ménapiens protestèrent avec énergie 
contre la domination romaine et le christianisme qui s'était 
i ntroduit sous Constantin m ais que ren versa l 'irruption de 
407 . Saint Paulin vers 3()() 1 et Fortun::it au s ixième siècle 
déplorent leur esprit rebelle et  l eur attachemeut à ! 'ido­
latrie.  Le druidisme et  les dieux de Rome avaient persisté 
et  le  christianisme ne fut p lus  professé avant les m issions 
de saint Éloy et de saint Amand. Nombre Je fondations reli­

gieuses en Belgique remontent  au septième siècle.  En ce 
temps là saint Amand devenu évêque instruisait les fidèles 
dans les territoires de Tournai et de Gand, visitant parfois  
son monastère d'Elnon 2 •  

S'il y a des  vestiges d'habitations romaines ou les  culti­
vateurs se plaisent à nettoyer leurs champs , c'est dans les 
chemins qu'ils sont ordinairement. Celui de Carnois 
(A nvaing) près du chàteau de Rhosne , broie par le roulage 
des tuiles ou des carreaux rouges poreux et d'assez forte 

tail le ; des fragments semblables entouraient une urne et 
les médailles de Faustine mère et de Marc-Aurèle (138-180) 
dans le cimetière privé d 'une vill a  à Ainières. 

1 Vie de Sain t-Médard , de 530 à 5fö évêqtte de Noyon , de Saint-Quentin 

et de Tow·nai. 

! A cta SS., février, T. I .  p. 850. 
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Est-ce e n  mémoire des voyages de saint Amand par les 

voies de Saint-Sauveur 1 qu'un bois porte son nom sur les 
terrains montueux à l 'est de cette commune ? Et Tom belle 

à Ellezel les ? Ces i ndices conduisent au bois de Saint-Pi erre, 

sur la  frontière du Hainaut étreinte par Escomaix e t  Ie  

plateau de Renaix dit  l\Iuziek berg. Le bois au siècle dernier 

a ppartenait à l 'abbaye de Maegdendaele à Audenarde ; on 

revit dans les sables ferrugineux de ses défricheme11ts une 

i nstal lation de  Ten Hulle , en conlrebas des tumulus du 

Muziekberg , j usqu'aux sépu l tu res e n  p ierres grises rl'Elle­

zelles sises au bord de la  route de Renaix à Ninove . Sur 

Flobecq , à droi le du chemin vici n al d e  n.enaix à G rammont , 
I e  tumulus du Potelsberg renf ermail  e n  1 843 trois vases 

préservés par des dalles b ru tes et pleins de cendres et d'os 
calcinés.  Au nord , dans Ie Maerkenbosch défriché , des 
foui\les en 1 844 ont produit  les urnes de tombeaux du 

siècle de Gordien (237-244) , près de J 'aulel celt ique de 
l\ erkhem ou l 'on trouva une petite m édaille de  Phi l ippe 

(244-249) .  Les marchands d 'l talie achetaient l 'ambre sur 
les plages de l a  Baltiqu e ; i ls  e n  faisaie u t  des co l l iers don t 

les grains de n.enai x , de Liberchies et de Moutrmu l-sur­

H aine son t les seuls que nous ayons de la  pér iode romaine ; 

a i lleurs nos parce\ les d'a mbre façonné sont tie l 'époque 

fr::rnque.  Les lois hygiéniques qu i iuterdisaient de bruter les 
corps  an m i l ie u des agglomérations furent rigoureusement  

ohservées à Re11aix et  à Ell ezelles : les  c i rn etière s  y ont  été 

p lacés en  dehors des subslructions que traverse Ie chemin 

J imi trophe de Maerke e t  cl 'Et ichove . Les charbons d e  bois 

et  les os pulvérisés de la  s é p ulture belgo-romaine d'Etichove 

1 Monnaics gauloises , Revue de la Nnm . bclge . T. I l ,  p. 297. 
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garnissent une vitrine du musée d'Audenarde .  Vingt-deux 
vases , - sept en  verre , quinze en terre , - sort.is d' une 
fosse à fumier au hameau de Boignenberg , meuLlaie11t un 
établissement au oord-est de Maerke . Ces terres archéo­
logiques et tout Ie pourtour de la viei l le Audenarde (Rte XIV) 
sont Nerviens ou du Haut-Em pire 1 .  

L'examen des col l ines de l 'Escaut active la circulation sur 

les deux rives. A gauche , Bevere , Eyne , Syngem et A sper 
oot des bronzes de C laude I à Posthume (41-268) ; les com­
munes de Buysse et d 'Auwegem ceux de Vespasien , Trajan 
et  Commode (69-103) . La vallée se rétrécit : Gavre fut 
toujours un passage de l ' Escaut . A droite, e 1 1 lre Audenarde 
et  la forteresse d'Eename détruite par les Normands en 880, 
les médai l les étaient d e  Vespasien et d'Adrien (69-138) ; i l  
y en avait à Neder Eename , à Meylegem , à Dickelvenne , 
dans une maison romaine t rop près de la chaussée du 
Ponrus iEPATIACUS pour ne pas y avoir été reliée . Cela 
nous mène à Gavre ou plus de  seize mille Gantois insurgés 
contre Philippe-Ie-Bon périrent à la batai l le de 1 453 , sous 
Ie chàteau flanqué de sept tours comme celui de Pamèle 
bàti , dit-on , en 411 , réuni à Audenarde en 1225 et  démoli 
en  1 786. 

Le chàteau de Gavre aurait-il été aussi dès Ie cinquième 
siècle un des boul evards de  l 'Escaut et Aman ds Wyk , Ie 
faible hameau à ! 'est , serait-il un endroit de prédication 
de saint Amand ? lis sont au moins sur la voie qu'un poids 
antique el  souven l des urnes et des monnaies ont marquée 

1 UE füST , A n i . ,  p .  ·129 et 161 ; A n t . ,  ll , supp. p .  9'>. - Eo. JoLY , A n t i<] . 
celto-gcrm. et gallo-"om. du territoirc de Renaix, p. 33, 137 , 139 , 148 et 205. 

- Mess. des sciences h ist. ,  184!; ,  p .  5'24 ; 1845 , p. 93 et 399 ; 1848, p. 205 , et 

387 ; 18t,g , p. 193. - Bull. de l' A cad. royale de Belgique , T. V, p. 31 , 32 , 473, 
et 727 ; 2° série , T. XXX I V ,  p. 200. - Reviie de la num. beige , 5• série , T. II , 

p .  4'13 et 4'15. 
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à Meirelbeke ; celles-ci s'arrêtent à Maximin (235-237) e t  

sont de bronze , d'argent e t  d 'or t .  

S i  les deux voies ont eu un parcours distinct au-delà de 
Gavre, celle de l'ouest devait être mauvaise dans l es anciens 
marais de J{riecke Straete à Seevergem. A cinq kilomètres 
de Gand , Swynaerde a donné un Trajan et un grand bronze 
d' Hostilien , fits de Dèce (98-249) 2• 

Gand , Rle X .  

t Cat .  d u  Mus. roy. d'A n t .  de Brux . . I l• Sect., [ro Part" X .  25. 

• DE J3AST , A nt . ,  p. ll8 à 109, 114 à HG , 136, 434 à 440 ; II,  supp., p. 82 , �08. 
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ROUT f� XXX. 

f)e AuGUSTA ÎREVERORUM à GELDONIA par Huy. 

La chaussée de Trèves à Tongres (R te XII I) se bifurquait 
à Strèe , Ie  relais des courriers de la métropole de Ia 

BELGICA PRIMA et des stations de l 'ouest de la GER�IANIA 

SECUNDA . La route d' Huy  à la limite de Vierset et de Tihange 
recouvre la voie dont les lraces s ubsistent près de la chapelle 
de  la Sarte e t  des mnrailles rom ai nes du H oyoux , sous la 
citadelle, ou l 'on recevait I e  m essager de Dinanl (Rte XXXIII) .  
Au-del:l de la  Meuse, les dépêches étaient expédiées vers 
Landen, Saint-Trnnd, Tongres et les extrémités de ! 'Empire . 

Avant ces ramifications , I e  chemin d'Antheit à Wanzoul 

( Vinalmont) , à Fumal sur la Mehaigne , séparant Marneffe 
de Fallais , puis de Latinne  e t  de  Braives à l 'angle  desquels 
passe , contre un tumulus ,  la voie de CrnNACD:.\f à PERNI­

CIACUM (R te XXXVII) ,  est un diverliculurn de Ville-en­
Hesbaye , de  Ciplet (aux Tombeaux), et d'Avin .  11 décrit 
dans un can ton populeux ou chaque localité a ses antiquités 
une deuxième parallèle à l a  Grande-Chaussée . Reporté à 

gauche de la rivière à Ernbresin , sen lier dans l a  campagne 

de Merdorp , i l  s' élargit au vi llage et sert , en Brabant ,  
aux cultivateurs d e  Jandrain e t  d e  Jauche. A trois kilo­
mètres nord-est de Merdorp , Thisnes a vu disparaitre v�rs 
la  fin de 1 825 u n  tertre circulaire haut de trois mètres. 
Il contenait un abondant mobilier , un Trajan (98- 117)  et 
les restes de plusieurs personnes , victimes d'u n  accident , 
car on n 'explique pas a utrement Jeu� présence dans ce 
m ausolée qu' on ne pouvait ouvrir et refermer à l 'occasion 
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comme un  caveau de famille . Environ soixante-dix tombes 
maçonnées ont été déblayées dans le  cimetière à mi-che­
min de Jauche à Enines ; on y a reconnu la longue épée 
gauloise, le fonrniment des nomains e t  les squelettes des 

Francs 1 .  
La route de Hannut à Jodoigne, à la ferme de Stocquoi, 

n'est que la rectiftcation de  la  voie .  A clroi te , dans une 

sablonnière, on crnt avoir mis la main sur un t résor il y a 
quclques années, mais on eut la  déceplion de profaner Jes 

sépu l lures e11 p ierre de Gobertauge et de n 'en pas retirnr 

tous les menus objets e t  les joyaux que l 'on venai t d'ob­
len i r  à Strée .  L'expluration cessa . J odoigne ou les ducs de 
Braban t faisaient autrefois é lever leurs enfants à cause 

de la salubrité de !' air qu'on y respire ayant néanmoins 
payé son tribut à une maladie qua\ iftée de peste , on pense 
qu' i l  n'y aurait eu au lieu dit  le Bois des Cailloux que les 

dépouilles de pestiférés . 
Jodoigne , Rte XLI I .  

1 /31tll. d e  l'Jnsl .  w·cl1éo/ . . liég. , T .  lil ,  p .  27'1 , 300 , 30G , 3U7 . - JJ11ll .  de 
l'A cacl. ro u .  de !?eig . ,  T. X I V ,  ·[re Part" p .  324. 
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R O UTE XXXI. 

De AUGUSTA TREVERORUl\f à Landen pa1· Ombret.  

Un chemin part de la Chaussée Verte (Rte X I I I ) :i douze 

cenls mètres du t i l leu l  de Hepsée , :i l 'entrée du te rri toire 

de  Ve rlaine . I l  est fl i t  En tre les ha nleurs .  Près d u  clocher 

de Verlaine une i n terrnption i nsigni fiante n'empêdie pas 

<fapercevo ir  au-del:i des  jardins so1 1  prolougemc n t  d i rigé 

vers la tombe de Seraing don t  Ie sommet orné d 'une épine 
rabougrie e t  d 'u1 1e grosse pierre quadrangula ire , Je socle 

d'u1 1e colonne ou d'une statue , est un excel lent observa­

toire pour suivre Ie réseau des cliverlicula qui  rayonnent 

au cccur de la Hesbaye , dans des champs émail lés de 

débris antiques sans que j usqu'ici rien y ai t  été digne de 
remarque .  

La  voie empierrée , - en cela e l l e  n'a rien de particu­
lier , presque tous les chemins le  sont :i Verlaine , - prend 

entre l ' église en miniature de Seraing-le-Ch:iteau e t  le 

superbe manoir féodal compl ète·ment restauré ; par la 

grande p lai 1 1e de Viemme e l le  arrive à Cel les , à la tombe 

de Saives e t  :i l a  cl iaussée de BAGACU�[ à ADUATUCA TuN­

GRO IWi\I (Rte III) .  Le chemin v icinal de Hol logne-sur-Geer 

:i Landen , la continuation du cliverliculum , rencontre la 

ligne de Huy à Saint-Trond (Rtc XXXV) à ! 'es t  de la  tombe 

rasée en 1862 et  à quelque <listance de Boelhe ; dans l e  
Limbourg , après la tombe Hémava , i l  touche à la ferme 

du Bosquet et à l a  grande  tombe de Montenaeken ; i l  croise 

ensuite la route d 'Ambiorix marchant sur Castre (R10 XLVI) , 
mais i l  qui tte pour descendre :i Montenaeken les preu-
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ves m atérielles de la splendeur romaine de la Hesbaye 

retrouvée avec une monnaie de Tétricus (268) au Lazaret, 
sous Wals-Wezeren, avec Néro n ,  A drien , Antonin et  1Ian:­

A urèle (54-1 80) à Walsbetz da11s la vi l la d' Hemelryk et au 

Betzveld p rès de la gare de Landen . Les Francs ont  élu 

domicile dans la villa du Lazare t ; leur cim etière est au 

IIaem J ,erg (Wals-Wezereu) .  Les tuiles de c:ette habitation 

et celles du Kloosterhof à Nee rlandeu se ressemblent  ; 

e l les sont pàles ; cel les des au tres bàtiments sou t bien 

cuites et  d'uue même estampil le.  La vil la belgo-romaine du 

Detzveld , dans l e  triangle f ermé par Ie  chemin de f er de 

Landen à Liège , la route de Hannut  e t  l e  Molenbeek était 

chauffée , com me celle de N eer\anden . Elle était démeublée 

et paraissait être tombée de vétusté après avoir été aban­

donnée.  La description qu'en fait M .  Lefèvre est accom­
pagnée d'un plan 1 •  

I l  y a très peu de vestiges romains dans les  villages 
situés près de ruines considérables auxquelles des construc­
tions  modestes étaient j adis annexées pour loger l a  suite 

des patriciens composée d'ouvriers de tous les métiers . 
Par la coufusio11  des poteries , des monnaies e t  rles coutu­
mes on Yoit les Fr:rncs habiter les palais échappés à la 

destru ction ; i ls aimaient à remplacer dans leurs résiden­

ces des fonction naires de l 'Em pire , des famil ies i l lustres , 
e t  t:.rndis qu'une nouvelle i n vasion réduisait la demeure du 
maitre , les  gens  d e  basse condition continuaient  de vivre 

dans leurs cabanes qui  se réparaient sans frais , le furent 

constamment et  maintinrent  Ie vi l lage . Les plus anciens de 

la Hesbaye sont généralernent  rapprochés de notables décou­
vertes .  

1 Bull. d e  l'Inst. A rchéol. liég . ,  T. XI , p .  1 1 1  a 12'1 ; XII , p. 5 e t  sui v. - Cat. 
dit Mus. roy. d'ant. de Brux. , Il• Sect. , Ir• Part . ,  FF. 194 à 204 , 223 , 224. 
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Lorsque l a  grande tombe d e  Montenaeken fut fouillée , 

o n  eut  la conviction qu'el le l 'ava it déjà été et probablement 

par les  tro upes de Louis XV : Maurice de Saxe fit visiter 

les p l us im posants de ces monuments en '1746 et 1 747 , 

dans l ' intervalle de la batail le de Rocour à celle de LaefTeld . 

A cinquante mètres d u  chemin et dans celte même com­

mune la tombe Hémava n' avait pas élé remuée ; on y 
moisson na les an tiquités e t  des os calcinés dans u n  vase 

sans anse , à quatre faces , d'un verre blanc verdàtre , 

i d entique à celui  qu'on a recueill i  dans le tumulus de 

Saventhem i l  y a plus de trois cents ans.  Si  les monuaies 

dans u n e  sépulture e n  i n d iquenl  l a  date , la  tombe Hémava 

et la Bortombe de \Valsbelz sont du deuxième siècle , la 
première par un Gal ba (08) et  un Tra j an \98-1 17) , celle-ci 

par les pièces de Néron (54-G8) et  Je  Faustine m è re , 

l ' épouse d'A11 tonin-J e-Pieux ('1 38) 1 .  
Entre les  chemins de fer d e  Liège e t  de Hassel t , u n e  

cour be nous condui t à Landen d o n t  la  r u e  principale , 

avant les  Carlovingiens , fut fréquentée par les Romains . 

Elle était raccordée par la tombelle de Rumpsdorp à la  

chaussée de CüLONIA Ar;RIPPIN A  à GESOG IACUM (Rtc XIV) . 

1 H. SCHUERMANs , Explomtion de quclques tumulus de la Ilesbaye , Bull. 
des Comm. roy. d'ai·t et d ' ,1rchéol . ,  T. lll, p .  283 ; IV , p .  3G7. - Cat. du Mus. 
roy. d'An t .  de Brux. ,  II• Sect., Irc Part., FF. G7 à % ,  205 à 215. 

21 



ROUTE XXXII . 

De A uGUSTA ÎREVERO Rfü1 à NoVIO;\JAGUS 

par Ombret et IIasselt . 

Le chemin antique qui se détacbe de  la  chaussée Verte 
(R te XIII) et suil  toute la  vallée de l 'Yeme s'appelle la 
Voie des Hautes Hayes . l l  est bordé immédiatement à 
d roite par une t ombelle boisée presque inconnue ; il coupe 
13 Haute Voie (R10 XXXVI) e t  sur Verlaine les siècles ont 
respecté les chétives broussailles de ses talus .  Dans I e  pare 
d 'Oudoumont ,  un tertre sera nivelé bientót .  Des travaux 
d 'amélioration ,  près de la ferme de H arduemont, ont abaissé 
Ie diverticulum et supprimé un tronçon de celui venant 
d ' H uy (flte XXXIII) .  Sur Ie versant occidental de la  colline 
de  H aneffe les carrières de sable et de marne ,  pas plus que 
le Tom beux derrière la ferme de  la Commanderie (des 
Templiers) , n 'ont jamais révélé l 'existence romai1 1e . On 
eu t , dit-on ,  à Donceel, des médail les près de l 'église, mais 
à quelle effigie et que sont-elles devenues ? Comme main­
tenan t , la I lesbaye é tait un pays essentiellement agricole . 
D'après Schayes 1 no::; pères auraient  ouver t  les carrières 
de marne dont l 'usage inusité en deçà des Alpes avait 
éveillé l 'at tention de César 2 et de Varron , Ie plus savant 

1 Les Pays-Bas avant et pendant la dom. rom., T. I ,  p .  77. 
� De Bell. Gall. , L. IlI , c. 2 l .  
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des Roma ins 1 •  Après eux P line enseignait que l es BeJges 
se servaient utilement de la  marne pour amender leurs 
champs et leurs prniries 2 .  

L a  voie lraversée p ::i r  h belle route d e  Liège contre l e  
mouli n  à vapeur de  Limo1 1 t  s'av::ince au nord sous I e  vi::iduc 
de Rémicourt. Blottis d::ins leurs sombres vergers dont les 
arbres vermoulus n'ont parfois que l 'écorce , Rémiconr l , 
Lamine et Hodeige ont en apparence l 'àge de leurs chemins 
équidistants de l'Yerne et s 'uni liant avant Je confluent de 
celte rivière à Lens-sur-Geer.  Le l ieu di t  Ramkin es t  à l ' in­
tersectio 1 1  de l a  Grande-Cltaussée et de la route de Sainl­
Trond. Dans le Limbourg , Ze Toinberg d' f lorpmael et la  
tombe de Gossoncourt ,  Jes m ot tes de  la petite vil le de  Looz , 
les Roma ins signa lés à Herten 3 et , sur H asselt, Je dolmen 
c lu chàLeau de Mombeek , p rolongent Ja  via vicin a l is vers 
la voie de TnAJECTUM AD M osAllI (H_lc XLII I ) .  Les disti l leries 
occupent lrop 1Tasselt pour lui la isser Je loisir de chercher 
de nouveaux auteJs païens et les haches cel tiques , les lan­
ces de bronze qu' i l ajou te rai t à ses collections . 

La carte de Van der l\Iaelen porte les signes archéologi­
ques des si lex de Zonhoven, des tumulus et des sépul tures 
franques de Houthaelen , des armes de pier re de Hechtel , 

à proximi té du camp de Beverloo, ce qu i é tablit le long de 
la route de Bois-lc-Duc un chemin en Toxandrie , à l ' ouest 
de tombes romaines - médailles de C laude , N éron , Ves­
pasien , Domitien , Tra j an , Adrien (41-'138) - dans les 
bruyères communales de Caul i l le  et de Neerpel t ,  obli­
quant à Stratum , près d '  Eindhoven , dans un centre 

1 De re rustica , L. I ,  c. 7. 

' Hist. nat. , L. XVI I , c. 6 et 7. 

3 Mess. des sciences hist. , 184!) , p. 180. 
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forlement hahité par les Francs , et rejoignant à Grave 
l a  chaussée romaine de la rive gauche de la Meuse (Rlc 
IV) 1 •  

Sain l Lambert , évêque de Ton gres e n  6t38, parcourut la  

voie de Hasselt à Nimègue et  s 'adressant aux Toxandres 
encore idolàtres 2 ,  il leur parla la langue teuton ique 3• 

t Cat. du Mus. roy. d' Ant. de l31"ux., l l• sect., 1• part . ,  V, 2 à 5 ;  F F .  225,�26. 

t A cta SS. Belgii ,  T .  I' ,  p. 3n . 

• C!lAPEAUVlLLE, T .  I, p. 389. 
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ROUTE XXXIII .  

D e  BAGACUM à ADUATUCA TUNGRORUM 

par Dinant et Huy.  

L'anonyme de  Ravenne 1 ci te Dinan tis et Oin comme 
villes , Civitates, sur les bords de la Meuse. 

Les voyageurs de Dinant à Huy ont dû pendant longtemps 
gravir les Degrés de Charlemagne. I ls remontaient le  fon d  
de  Leffe j usqu'au ravin vers Loyers ; là , des poutres en­
chàssées dans des trous carrés taHlés dans le  roe résis­
taient à l 'action destructive des eaux précipitées de la 
montagne ; depuis la  suppression àe ce pas difficile ,  une 
muraille le  barre et soutient des jardins et des  vignes , 
mais les entailles du rocher  ne  sont pas effacées : n i  les 
ornières semblables à celles de  la gorge de Rend-Peine .  

Près de Loyers , une tombe gallo-romaine renfermait des 
urnes et leurs accessoires . La voie reparaît. Elle ne dis­
continue pas sur les plateaux de Lisogne et de Dorinne , 
sur la Terre aux Tombes d e  l a  ferme de Salazinne, et dans 
l 'é troit vallon du Bocq , à Spon tin , devant le chàteau dont 
l'aspect formidable impressionne et nuit aux souvenin; 
romains augmentés en  1855 de brillantes trouvail les dans 
un enclos contre le  chemin qui descend au village . Le 
mobilier funèbre du cimetière de  Spontin était clairsemé , 
mais riche .  D'après les explorateurs , les tombes franques 
ont été violées dès l 'origü1e ; les grains d'ambre et les 
bijoux de priA: du style d e  ceux de Samson n 'étaient plus 

' L .  lV , nura. 26. 
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en  p roportion des inhumations e t  doivent avoir excité la 

cupidité des bandes de pil lards , l 'inévitable cortège des 

armées. M .  Aug. Limelette a publié le résultat détaillé des 
fouilles de Spontin ; il fait de ce cimetière le contemporain 

de ceux de Vedrin  et de Samson d"après les médailles depuis 
Ie commencement du règne d'Acl rien (11 7) jusqu'au milieu 

du sixième siècle (546) . Au nord-ouest , Durnal est de cette 

périocle,  ainsi que Ie fort de Crupet et le hameau de Vinatte 

clont les tombes sont analogues à celles de Spontin f .  

L'ancienne voie d e  Dinant à Tongres par Huy est u n  

cbemin d e  grande communication , près d'un établissement 
romain au-rlessus des tours et des fossés de Spontin, entre 
Vincon (Sovet) et M ianoye (Assesse), sur la ligne de Marche 
ä Namur (Rte XLI) et, large sur les hauteurs de Natoye et 

de Florée, elle atteint Francesse qui n'a j a  mais cessé d' ètre 
une dépendance de Gesves. Des poteries , des instruments 
de fer et des urnes lient la villa de Gesves au chemin 
réparé par Charlemagne ; les vestiges de cette habitation 
avec hypocauste , sur Ie  Corria , - l 'emplacement est dit 
aussi lrieu cles Sarrasins , - sont du premie l' ou  du 
deuxième siècle par les empreintes dE:s fragments de tuiles 

déposés au Musée de Namur : HAMSIT et IRPOY. La 

tuilerie du polier HA�ISIT était d'une renommée justement 

méritée ; Ie sigle de eet industriel , à l' étranger ou sur les 
rives de la Mcuse , ne s'est vu que dans les localités anté­
rieures à la décadence de ! 'Empire . Avant Matagne, la route 
de PERNICIACUi\I se rabattait sur le pont d'Andenelle 

(Rtc XXXVII ) .  La commune de Haillot est parsemée de 

' Sc1-1AYES , La Belg. et  les Pays-Bas avant e t  pen dan t l a  dom. rom" T.  i l ,  

p .  548. - A n n .  de la Soc. A rchéol. d e  Namur, T .  I V ,  p .  381 à 383 ; V ,  p .  4'• ,  

4fi , 203 ' 20j,. 
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tui les et dans toute sa longueur celle de Perwez , à trois 
kilomètres de la  Terre al Tombe, sous Gosnes. Dans l a  
province de Liège , le  chemin actuel de Huy es t  l a  voie 
forcément circulaire au tour du l\font-Picard et de la cita­
delle 1 •  

Huy , jolie ville o ü  des tanneries, des laminoirs et  surtout 
Ja  papeterie de M. Godin ont amené l 'oubli d 'un passé 
belliqueux,  fut considéré comme place stratégique de l'an­
tiquité. La forteresse existe de ternps immémorial ; d'après 
la tradi tion l '  empereur Antonin en serait le  fondateur ; le 
pont sur le  Hoyoux et les murs adjacents lui sont également 
attribués . Les fortifications ont  toujours attiré des désastres 
sur les villes qu' elles étaient destinées à défendre . L'histoire 
rapporte combien cette position fut disputée et quelle était 
l 'importance du chàteau qui couronne la cité : Huy fut 
saccagé et brûlé j usqu'au moment oü les changements de 
la tactique mili taire ont rendu ses murs :i jamais inutiles. 
La fière devise qu'on  y placarclait au moyen-àge est l 'ex­
pression des sentiments patriotiques des Belges de tous les 
siècles : 

Mieux vaut mourir de franche volonté 

Que du pays perdre la liberté . 

Les routes à Diuant et à Huy devaient franchir l a  Meuse 
sur des ponts, comme à Andenelle et ü Ombret , ou avoir 

des gués pavés d'énormes p ieues comme ils l 'étaient dans 
les proviuces rhénanes et clans les rivières du Lux embourg. 
Si Ie pont de Huy n 'est  p:ts sur fondations romaines , il a 
du moins été construit, en  1 714, au passage des voies anti­
ques réunies sous l a  forteresse et près du cimetière, au fau-

1 A n n .  de l11 Soc. archéol. de Namur, T. Il,  p.  44-0 ; IV, p. 238, 383 ; V, p.  45, 4�. 
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bourg Saint-Hilaire , puis au-dessus du tunnel du chemin 
de fer· de Namur à Liège , contre une chapelle dans les 
vignobles du Mont Falhize . Ce coteau s'est acquis une cer­
taine célébrité. Dans les bonnes années les vins de Huy sont 
recherchés et leurs prix élevés ; en toute saison ils font 
les délices de la j eunesse lorsqu e  entre deux danses on 

lui  offre Ie champagne . . . . . . . .  des soirées .  Quand ces 
vignes ont-el les été plantées '? Elles sont d'importation 
romaine , ainsi que la plupart des fruits de notre climat. 
Plus que toute aulre la culture de la  vigne préoccupa  les 
conquérants ; i ls lui donnèrent de l 'extension ; l eurs 
essais , mème à Schaerbeek et l 'on croit à Louvain , 
comptaient parmi les moyens de s'attacher les peuples de 
la Belgique .  Diodore de Sicile 1 ,  nous lègue cette réputa­
lion : l 'hydromel , mélange de miel et d'eau , et la cervoise 

étaie1 1 t  les seules boissons des Celles avant d 'avoir conou 
l es vins du midi ; les nomains tirèrent parti de  leur pen­
chant pour l 'ivresse et leur l ivrèrent le vin contre des 
esclaves . Et Pline , après avoir fait l e  tableau Je l 'ivresse 
cl 1 ez  les Romains de toute classe et chez toutes les nations : 

les races d'Occident savent aussi s 'enivrer e t  c'est avec 
des boissons  de grains humectés , prises pures , sans les 
trem per avec de l ' eau , comme le vin ; i l  n 'est donc aucune 
partie du monde oü l'on ne s'enivre. Cependant la  terre 
semblait n'avoir là que des grains .  Funeste industrie du 
vice ! On a Ie pouvoir de rendre \ 'eau enivrante 2• D'après 
ceci il n 'y  avait certainement pas de vignobles eu Belgique 
sous Vespasien (60-70) , ni sous Domitien qui les fit arracher 
dans la Gaule entière de crait1te que la  Jiqueur qu'ils pro-

t B ibl. hist " L. V ,  c .  26. 
2 Hist. nat" L. XIV , c. 2\J. 
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duisaien t  ne  fût un  appàt pour les Barbares (81-96).  Les 
vignes de H uy ne sont au p lus tót que de Probus qui réforma 
l 'édit de Domitien (276-282) . 

La  voie , rue à Antheit , se ramifie sur la place de Vinal­
mont. L'une de ses trois directions , au nord-est , par 
Villers - le-Boui l le t  e t  à droite de  l '  église de  Fize-Fontaine ,  
devient, à la  limite de Jehay-Bodegnée , Ie  chemin de Fize­
Fontaine à la tombe dite de Seraing-Ie-Chateau parce qu'ell e  
lui appartien t ,  mal gré qu'e l le  soit assise sur Verlaine à 
l'angle de la  route de Waremme à Engis (Rte XXXI) et du 
diverticulum que l 'a tlas de  Verlaine désigne par chemin 
de la Tombe à Oudoumont .  Le t racé est cul tivé à partir du 
champ à la Tomballe ; le talus de gauche remblaya la 
campagne , mais une hurée de  deux à trois mètres , un tigc 

en H esbaye , maintient u n  cóté de !'alignement que l 'on 
reprend à l a  tombe : i l  conduit ) sur la chaussée Verte , à 
l' Arbre à la Croix , tilleul archiséculaire. La voie était en 
désuétude ; elle fut rayée du tableau il y a près de quinze 
ans en face du chateau d'Ou<loumont ; une forte dépression 
et de vieux ar bres dans Ie verger de la ferme d' H ardue­
mont témoignent qu'el l e  a été p lusieurs fois détournée de 
son parcours primitif. 

I l  serail à désirer que l e s  a<lministrations communales 
fussent obl igées d'accroitre l eurs ressources souvent insuffi­
santes en a l lién:mt quelques ki lomètres de chemins inuti les 
et d'appliquer ce subside inattendu  à la régularisation e t :\ 
l 'amélioration de  l a  voirie sui vant les nécessités de la  vie 
moderne ; on restituerait ainsi à l 'agriculture l 'équivalent 
des emprises faites par les chemins de fer e t  faciliter 
l 'accès d'une station développerait parfois des intérèts con­
sidérables. 

L a  chaussée Verte aboutit à Tongres (Rte XIII). 



ROUTE XXXIV. 

Huy à Landen . 

Huy à Vinalmont (Rte XXXIII) .  

De b place de Vinalmont Ja ligne de Landen incline vers 

Ie nord-ouest , à ga uche de la route qui Ja recouvre sous 
Warnant , puis la cótoie jusqu'au rnisseau de Dreye , près 

du l\font-Saint-Sauveur. Cette éminence n 'a  d'attraction 
pour les voyageurs de Landen à Huy que par la chapelle 

gothique dont elle est surmontée , s ' i ls n'ont pas connais­
sance au Musée de Liège d'une vitrine contenant des plats 
en terre d'un brun rougeàtre , vernis et neufs comme au sortir 
du four .  I l s  proviennent du .M:ont-Saint-Sauveur à Fallais. 
Dans ce détour resserré de l a  Mehaigne , un des rares don­
jons féodaux habités a soutenu un siège contre les armes 

de Louis XIV ; amoindri , Fallais n 'en a pas moins subsisté 
sans restauration et montre les caves oû. des malheureux 
ont gémi dans ses oubliettes. 

On s 'écarte de la val lée. L a  charrue retourne chaque an­
née les matériaux romains de Latinne  et de Braives . Au 

coude que fai t  Ja Grande-Chaussée au nord de ces vi llages , 

IA chemin de  Lens-Saint-Remy , à douze cents mètres 

environ du bois oü la tombe de Bléhen fut soumise aux 
persévérantes investigations de MM. Schuermans et Kem­
peneers , c on duit  à Avernas-le-Daudouin et au tumulus 
sur leque l Ie génie militaire a installé les apparei ls  néces­

saires à ses opérations géodésiques. Ce monument avait 

déjà été exp loité ; sa voisine ,  la tombe du Tombal a été 

rasét:) il y a près de v�Qgt ans au profit d,u l\i{usée de Liège , 
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et  non loin de  l à , Ie  Tombeux d' Avernas , monticule ou 

l'on s'approvisionne de  sable , fut visité en 1864. C'était 
un cimetière franc comme presque toutes les collines 
intitulées Tombeux. Il est près des substructions d'une 

villa romaine que les Francs auraient occupée à l '  est de 

Bertrée , au lieu dit Les Pirettes , au-dessus d'un ruisseau 

qui prend sa source à Cras-Avernas ; d'après Ie plan , les 

poteries et l 'absence d'obj ets de luxe , cette villa n'aurait 

été qu'une métairie ou les communs dans un vaste domaine.  
Le camp retranché d 'Avernas-le-Baudouin , comme celui 

de PERNICIACUM , ne comprend pas plus d'un hectare ; il 
est à droite de la tombe et  d'une voie exceptionnellement 

profonde dans les terres grasses de la fertile contrée des 
Eburons oi'1 quaran te-cinq ares garnis de broussail les sur 
la plate-tombe de  Wamont sont un bois précieux dans 

cette plaine giboyeuse .  On se promène entre la station et 
Landen sur le raccordement de  la  chaussée de Nivel les 
(R te XLlVbis) et  dans Landen sur cel ui de la chaussée Verte 
(Rte XXXI) que la tombelle contre l ' église de Rumpsdorp 
étend , par Ie séjour permanent de Neerlanden , jusqu'à sa 
jonction avec la grande voie cornmerciale de l 'antiquité , 

l a  plus directe du Rhin à la Grande-Bretagne (Rte XIV) . 

Landen fut Ie berceau de la  seconde race des rois francs . 
Leur palais a disparu . Pépin résidait au Vieux-Landen ; i l  

y mouru t en  640. On suppose que ses restes ont  eu la  
tombe de Landen pour sépulture avaut leur transbtion à 

Nivelles près de ceux de sa fi t te dan:; l ' église de Sainte­
Gertrude . 

Les souterrains , l 'h  ypocauste , des pièces cle fer soudées 
à de la terre cuite , des tui les et le méuage d'une demeure 
romaine incendiée dont les marbres étaient de Namur , ont 
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été découverts au Kloosterhof , sur une pente exposée au 
levan t , près du Molenbeek et sur l e  chemin de Neerlanden 
à Dormael 1 • 

1 Bull. de l' lnst . m·chéol. liéyeois , T. I ,  p. 121 ; IlI , p. 306 ; XI , p. 1H ; XII , 
p. 5 el sniv. - Cat. du Mus. roy. d'ant .  de Bn1x.,  Il• Sect., l• Part., FF. 183 à 
'187 ; H H .  �7. 
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ROUTE XXX V. 

Huy à Saint-Trond.  

La Hesba ye fut la Sicile de la Belgique . A peine le temps, 

Ie feu , le  fer avaient-ils renve rsé ses édifices et dispersé 

ses habitants que d'autres venaient relever des ruïnes , 

ensemencer ses champs et former une nouvelle colonie .  

Le  Franc y a remplacé I e  Gallo-Romain,  comme Ie Romain 

avait succédé au Beige et celui-ci au Celte ; tous ont con­
voité cette terre féconde et y ont eu leurs armes brisées 
ou triomphantes . La multitude des tumulus auxquels se 

sont ajoutées les mottes du moyen-àge apparut après des 
luttes sanglantes et leurs antiquités , peut-être suffisantes 
pour établir une nationalité , n'ont le plus souvent qu'em­
brouillé !'esprit de l 'observateur ; rien jusqu'ici n 'a prouvé 
que des poteries indigènes ou samiennes avec les estam­

pilles et les sigles du fabricant , des monnaies et des perles 
soient précisément de l'époque ou ces amas furent  accu­

mulés sur les cendres d'un ami, d'un parent, d'un martyr de 

la  guerre . l l  n 'est  pas facile d'en apprécier le caractère , 

car ils perpétuent aussi le  crime e t  le  malheur et sont 
alors les croix de nos chemins. Actuellement , en de loin­

tains pays , si les p assants respectent un coin attristé par 

quelque accident en y jetant une pierre , l e  tas tient lieu de 
l a  croix susdite ; il se gazonne à l a  longue e t  figure un tu­

mulus . Cette p ratique religieuse répandue par les peuples 
de la Germanie persisle au Maroc , sur les cótes de 
l '  Afrique et à travers l' Asie ; l 'idée qu'y attachent les mu­
sulmans correspond à la pensée de notre pelletée de terre 
versée sur une tombe : Repose en paix . Les monceaux de  
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des vases de verre , des ossements d'animaux et une mé­

daille de Marc-Aurèle (160) ; les autres sont du deuxième 
siècle par les peti ts bronzos de Domitien C01-96) et d'Adrien 

(117-138) des tombes de Fresin, mais ils n'ont pas répondu 
aux espérances fondées sur leurs fouilles de 1862. Cepen­

dant la grappe de raisin du Musée de Bruxelles est unique .  

Cette fiole de verre , admirable de fraicheur , de t ranspa­

rence , de nuance violacée , est élégamment décrite par �I . 
H .  Schuermans 1 .  

Gingelom , Velm e t  Kerkom ont consolidé pour leur cul­

ture le  cliverticulum que Saint-Trond accapare à la rou te  

de Hannut , p rès de  Slraeten et de la chaussée romaine 
(Rtc XlV) , d ' ou i l  est presque abandonné Ie long du ruisseau 

CICINDRIA j usqu'à SARCHINIUi.\I . 

Saint Remacle était évêque de Tongres en 650. Dans une 

visi t e  que lui rendit sainl Trudon vers 655 , i l  conçut Ie plan 
d'une église à SARCHINIUM , dans le patrimoine de son élève 
Ce fut plus tard la prospérité de la ville de Saiut-Tro11d .  

1 Bull. des Comm. d' Art el d' Archéol" T .  1 1 ,  p .  99 à 208 ; III , p .  25G. -

Cal .  dii Mus. roy. d'A n t. de Rnix" II• Secl" Ir• part" FF. 36 :i 66bis , 1\H , 192 
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ROUTE XXXVI.  

De Huy à PONS MosJE . 

On su i t  la ligne de Huy � Tongres (Rte XXXIII )  j usqu'à 

l a  chapelle de Fize et  de là :i H o rion l il  levée dont I e  qua­

l ifi catif es t  un  i n dice d anliqu i lé , la Ha ule Voie.  Ce chemin 

est sur  Verlai ne il U  Tilleul  de Borsu ; i l  a été aboli  dans les 

lerres d' u 1 1 e viei l \e ferme , les Stanges , co11tre Ie diuerlicu­

l tlm de .J ehily :i La nde n ( Rtc X XXI) ; plus loin u n  t iers au 

moins pourruit en ê tre cér l é  a u x  rive rains .  Il n'est plus 

e in p ierré sur Sa i 1 1 t-Geo 1·ges ou successivemenl i l  jo int  un  

rarneilu de  la  Chau::;sée Verte e t  1.:e tte cha ussée mê rne près 

de  llorio 1 1  (R'es XXXIl  e t  X l l l ) .  

L'exp lui tat ion cl e::; mines a créé des labyrinthes vers l a  

�leuse.  A H o rion , p a r  exern µ l e , l es 1.:ommunications avec 

la ri\' ière , mul llp les mais i 1 1 e x t ricables , contrastent  avec 

la  régu lurité de la voie anci enne (ttl i , au norcl de l 'église 

et d 'un cl ió.teau du  moyen-àge bien habilé , se bifur­

que vers Liège ( Rt0 X X X Vlbis) , et se poursuit au­

deli de Rouloux eu tre Fex he-le- Haut-Clocher et Voroux 

üon l  le terriloire fu t ensanglauté au hameau de GOt'eux par 

les Ro rn a i 1 1s , di l-on , et  cet ' ta iuemen t par l 'armée de 

Dumouriez le 27 1 1 ovembre i 702..  A dr1Ji te e t  à gauche de 

b route de Bruxel les , les fai b les mines dans la prair ie 

cl 'A \\·ans et  l e  ma1 1o ir  de forme ova le  de \iVaroux (A l leur) , 

auxquel s 0 1 1  do11 1 1 e  1 1 ue  orig i 1 1 e  rom;1ine,  onl supporté l a  d is­

corde qu i  éclata entrn deux fami l ies et d ura trenle-hu i t  

ans  (1 297-·1335) . 
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Xhendremael , en ce l ti que , si gnifie man vais moul i n .  U n P.  

t o m b e  e s t  s n r  la voie s pa c i euse d a n s  cctlc ca rn pag 1 10  co rn rne 
:i J u pre l l e  e t  :i V i l l e rs-S<l i n t -S i rn001 1 , la mansio d e  l a  G 1rn ­

llIANIA SECUl'\DA à l ' i 1 1 lersection de l a  d 1 a ussée d 'A DUATUCA 
que resta u ra Bru n eha u t (Rt .  XXXVIll).  

L e  tracé , ::i E i n d l 1 0v e n  a u  1 1 i Y eau rl u che m i u  d e  fer c le  

Liège , dél i m i Le S l ins e t  Fe x l 1 e - l ez- S l i 1 1 s : i l  s u usiste d a 1 1 s  

Ie  v i l L 1 ge d e  l l o u ta i 1 1 -Sai 1 1 t-Si 1 n éo1 1  ; s u r  1 :1 crètc d e  partage 

d u  .l a c r  e t  d e  la i\Jeuse i l  clom i 1 1 c  Lix h e  e t  l ' u 1 1  c lcs vcst igc�> 
des t o u rs de  Drusus , s ' a l l o 11 gc e 11 l re d e u x  communes J u  

L i m b o u rg , La1 1aye e t  Ebr 1 1 , ü ! ' e s t d ' u tt t u n111 l u ::;  a p l a 1 1 i  

près d u  b a m c a n  d ' E m a e l , et , d an s l e  r;1 yon d e  i\ J a e s t ri t: l 1 L ,  

d e  l a  �lon tague Sain L-Pie l'l'e i l  dcsceud ;i u Po:-is � Ios,E .  
l\Iaestrich t , H te I T  r .  
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ROUTt: XXXVIbi•. 

De PONS Mos1E à Din a n t  va r Liège et Huy . 

L'an 558 , saint  Monul phe,  évèque de Tongres , voya�eait 

de Maeslricht à Dinant , sa propriété.  I l  parcourut la brisée 

de constru ction rom aine  (file XXXVI) j usque sur Ie plateau 

de Houlain-Sai1; t-Sirnéon e t  d' Heure-le-Romain , puis , 
nbrégeant sa route , la traverse paral lèle à l a  Meuse. Elle 
sernble j alonnée par les étymologies : l a  ferme d'A rcis serai t 

la ferme de la colline s i  elle n'a pas été une forleresse à !'est 
de Mi l mort, e t  Ro vemon t ,  p roéminence de la montagne 
Sainte- \Valburge , se trarl.uit par Mom Jovis et  aussi par 

Mo11s  Uuce , de ce qu' i l  aurait  été plauté des vignes dont 
se pare1 1 t  les cóteaux du faubourg de Vivegnies. Entre ces 
posilions aux dénominations lalines 011 est dans la plaine de 
Vottem e t  de Racour oü , Ie  H octobre 17 46 , Charles de  

Lorraine à la  tête des troupes coalisées fut battu par  Mau­
rice de Saxe , commandant l 'a rmée de Louis X V .  Après 

cette victoire les  tumul us de la Hesbaye eurent un grand 

attrait de curiosité pour les officiers français ii qui l 'on  

doit cles mystifications archéologiques. 

Saint Monulphe admira la val lée oü s 'étale aujourd'hui la 

ville de Liège , prédit la  cité e t , se Ion Hariger , abbé de 
Lobbes mort en 1007 , ordonua de Làtir une chapel le pour 
quelques habitants qu' i l  vit près de l a  Meuse , la  dédiant à 

deux martyrs de leur dévouement à l 'humanité , les frères 
Cosme el Darn ien ; i l s  p ratiquaient la médecine gratuite­
ment  en Orient au troisième siècle .  La p rédiction ne tarda 

pas à s'accomplir .  Saint Lambert que ses historiens nom-
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ment l 'apótre de  la  Campine e t  transportent tantót à Win­
tershoven , entre Tongres et Hassel t , tantót à Stavelot , 

d 'autres fois à Andenne ou s'était é tablie sainte Begge, fi l le 
de Pépin de  Lan den , résida à Liège pendant que Ja cour 

se tenait à Herst;'tl e t  à Jupil le .  I l  fut assassiné en  708 dans 
l 'oratoire Je l a  chapelle érigée par l\fonulphe ; son corps, 

porté sans brui t à Maestrich t , a été trois aus après trans­

féré avec pompe à Liège par ordre de Pépin , les évèques 

voisins assistant à la cérémouie . Sain t Hubert , Je  XXXc 

évèque  de Ton gres , succéda ü saint Lam bert don t i l  a vait 

été Je disciple . Des t roubles claus  la Neustrie l 'avaieu t  
obligé de chercher un refuge en Austrasie (674) ; i l  l e  trouva 

auprès de Pépin de Herslal j usqu'au momen t  oü i l  entra 

au monastère de Stavelot (683) d 'oü i l  alla :1 Rome rece­
voir la crosse des mains pontiticales (708) . A son retour i l  
fixa sa résidence à Liège, sans cependant déplacer le siège 
épiscopal qui  resta à Maestrid 1 t  j usqu'à la fin du d ixième 
siècle .  Sous sain t  Hubert LiL'.ge devint une vil le. I l  lui 

octrnya les plus larges i ustitutions ei vil es e t  religieuses ; i l  

partil ensuile pour  la  Toxandrie afin d 'y  achever l 'muvre 
civilisatrice de son prédécesseur  e t  cette missiou t erminée 

i l  al luma le fl:J.mbeau de la foi dans les Ardenues . 
Charlemagne v in t  à Liège en  760 e t  y célébra les fètes 

de Pàques , comme il le fi t à Herstal  en 771 , 772 et 77:3. 
Le nom de Liège p rovient du faible ruisseau vulgaire­

ment dit Ri-de - Co q -Fo n ta i n e , h umblement caché sous la 
maison commuuale,  mais <lont l 'appel lation antique,  LEGIA , 

est inscri te sur la bannière de la bri l lante phalange musi­
cale , uue  Jes gloi res de la patrie de  Grétry. L 'agglomération 

liégeoise, par sou heureuse disposition , ses princes-évêques , 
ses riches mines de houille dès 1 178 au  service de son 

i ndus trie , eût eu  un développement beaucoup plus rapide 

--- -
- --------------------- - -
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s' i l  n 'avait été entravé par des guerres i nterrninables e t  les 
révolles r,ontinuel les d e  l a  bou rgeoisie. Depuis Ie com­

mencement de ce siècle l a  dérivation et  la  canalisation de 

la Meuse et  des embellissem e n ls o n t  été l 'incessante récom­
pense de sa p rodigieuse acliv i té .  Son i\fosée archéogique , 

daus les bel les salles du Pal<l is , possède des obj ets d'art 
de  J u pi l le et  de Tongres , les p oteries samiennes e t  les 

verres délicats de b tombe d' Aven n e s ,  un pilolis du pont  

d'Omuret,  en résum é , ce q u e  la Hesbaye a procuré :i ses 

zélés ex ploraleurs . La galerie de feu M. d'Otreppe de 
Bouvette l'a enridü d' u ne col l ection d'antiquilés de tous 
gemes . 

Les fleurs et l es arbres fruitiers, u ne des spécialités des 

faubourgs de Lit•ge , sont  originaires d' Asie et  furent int ro­

dui ts dans les Gaules par les R omains.  De ! 'av is de Pline 1 ,  
l a  cerise , l a  pomme , l a  pêche , tous l es fruits acdimatés 

en Belgique ont été de mei l leure qualité que les m ê m es 
variétés t.:ult i  vées dans les régions m é ridionales. Il n 'en fut 

pas ainsi des fleurs d o n t  les Romains élaient grands ama­

teurs ; comme nous i ls les m e t taient dans des vases et  l es 

plaçaient sur les fe1 1 6tres pou1· e n  faire Ie principul ornement 

de leurs maison s ,  m ais el les  dégénéraient ; i l  fa tlnt Ie t<llent 
de nos horlicu lteurs pour suppléer le  soleil  c l  l e u r  rendre 

U1 1  éclat éblouissant.  
De la station de Haut-P ró co n templons le magnilique 

panoranrn de Liège , des prairies de la  �leuse et  des bois 

de l a  rive o p posée.  

Les chemins e t  les sentiers convertis en autant de rues 
et  de ruelles ou s'agite une fourmilière industrielle remon­
teu t  vers Aus et s'éten d e u t  à l 'ouest ; ce n 'est  qu' :i 

1 Hi8 t .  1 1ai . ,  L" XI! , c. 7 ;  X V , c .  '11 , 1:3 , lfi , :JO. 
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Ch:::mssée-d e-Mon legnée , sur l a  ro ute de Hannut ,  que l 'on 

reprel lcl  le diuerlicu luin de H orion,  par Gràce-Berleur et 

de rrière le cl 1 :iteau de Hol logue,  puis lirnitro j)hC Jes c o m ­
m unes de i\Ious e t  de V clroux..  

Horion à H u y (H_tc XXXVI) .  

H uy à Diuaul (Ht·� XXXII I ) .  





'..) 
.,,_ 
:;;, 

'-' 
·n 

-'. ·n � 
-' "' 

� z -
-: :::; 

lf! ::: ::::; z z ;:i ;.i � .� < j 
.,, 
/. 

:.: 
::. :::; 

>- ::::; 
� Cl 
.... � 
.,, 

..: v 
>- ' 

:.:,.) "' 

·n :::> < 
� < 

� <.:: 
'-' 

"' ::::i z ·n <'. < 
·n " 

:..; >'. ..J '...) :::; ;.-: ::) ... z ü ::; 
z 
:.: 

-> {i � .;,;.:: 
� " 

� z 

� ,, 

.,, i:...... 
.::_; :::i ,.. 

-' 0 -<. 
:c:: :..> 3 

t.:.: 
if} ·n ·;.:J 
- -
-' ::::; ::::; � 
,.. >-
'-' L < " 

lf) '!.! :.: ::::; 3 � ..: 

.� � "' ·-

"' ·:. ::>.. � 

� öi ;:: ::>.. ö E -:= 
;...i u < 

<'. 0: 
..., :::: :.. 

·:.:..) 
·n 

"· 

=-

'· 2 
-

•J. 

·n 
"' " '! !, " 

"' 
" = ? ë:: " "' "' öi 0.. 6 -:= .; '"' r.J E � 5 -

:,.i 
" :::; 
z 



HO UTE X XXVII . 

De CrNNACU�r à P ER NICTACUM . 

Une des µurles de l ' e n c e i u t e  ro m a i 1 1 e  de Ciney se róv è l e  

au n o r ·d-csl pat' J a  dépression d u  te rrai 1 1 . La v o i e  <li visée 

i m mé J i a tc m e 1 1 t  e n deux bra1 1d1es a t leignait  le  bassin 

supéricur J u  H oyo u x  (Rtc XXlbis) e t , vers  Audenelle ,  le  

pa vage pri m i tif  6 la 1 1 t  revê tu cl ' u n  d e rn i- m ètre de terre , e l le  

reut.:on l re I e  ru isseau de Di ro n ,  des substructions a n t i 4 u es 

p rès de la fe rme Snr-le-l\1onl ainsi  q u ' au poi n t  cu l m i n a n t  
Je la  t.:ha ussée d e  Ciuey <'t L i [·ge , I e ÜOl�<I à Em p t i nal , la  

l i g1 1 e de D i 1 1ant  ( l{lc X XI) clau s l e  b o i s  d e s  Béguennes e t  l a  

v i l l a  de C l w m piun d o u t  011  regret le l ' hypocau ste que ! 'on 

vuya i t e11  1 831 p rès du c l iernin 4ui relie Cham p i o n  à l a  

rou t e  d e  C i n e y ü Au r l e 1 1 1 1 e . Q u a u t  a u x  t u rn ul u s  d' E m p l i n nes,  

i ls  o n t  d i s paru sans r ieu pro d u i re : Ie souvenir  en est con­

ser\'é par deux rnai:-;ons el i tes A ux To mbes 1 •  

0 1 1  labome dans les c h a m p s  contigus c't l a  route rle Ciney 

r l e  pe t i ts t.:ai l l r rn x  élranger,; a u x  l:om rn u n cs de St.:h a l t i n et 

d e  �on�c ; :1 l a  s ; 1 i s o n d es se rn a i lles i ls p l'ésen tc1 1 t  ! 'aspect  

d ' u r re l ra i 1 1ée b l a 1 1 t.: l 1 ü t rc .  Ce g ravi er de rivière relrat.:e u 1 1e  

i 1 1 tc rru p liu 1 1 .  L'al ig 1 1 e rn e u l  s 'c,;t  m a i 1 1 l c n u  ;\ l a  jonct i o 1 1 d u  

diul'rlicnlum J e  D i 11a 1 1 t "1 Ll u y  ( Jllc X X. X I I I ) ; i l  s ' a va r H:e 

Y e rs O l 1 e y , JC�viA "u1 ·  A 1 1 c lc 1rnc e t  se l:o n fo n d  avec la ch:rnssée 

rn odern e .  Le passage des Cond rusiens cl1 c z  les  A d uat i4 u e s  

s ' c ffect u a i t  ;'1 A 1 1 d e u el l e ; les  n oma i us y jetère 1 1 t le  pon t 

i l o 1 1 t  ! P s  p i le:; é m e rge u l  lnrsque l a  :Heuse est très basse . 

r .-\ 1 1 1 1 .  de l<t Soc. J\ rcht;ol. de l\'rtniiw , T. l l ,  p .  57 , 217 ; 1\1 , p .  352 , 36\J , 

37G , 08'• ;  \' , p . 21JJ , 2Uü , 207 . 
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Andenne au temps des César,; était peuplé sur la hau­

tenr ; Ie  cimelière �tait à l' est et  les médailles de ses tombes 
don nent le trnis ième siècle com me min imum d'àge . La v il le 

a remplacé par des usines le  chapitre de chanoiuesses nobles 

fon dé e n  602 par  sa inte Regge , fil le de Pépin de Landen , 

et b rûlé par  les N ormands e n  883 1 .  

L:i pàte samie n n e  é lait u n e  march a 1 1 d ise cl 'im portatiou , 

estampi l lée,  mais la fabrication de celle poterie 1 1 'éla i t  pas 

un monopol e ; on s'est assuré en '1 821 par b vaissel le  qu\rn 

polier n'avait p u  ret irer  de sou fou r  qu'e l le  se co 1 1 trnfaisa i t  

à A ndenelle .  L' abonclance de l a  malière première , b terre 

réfractaire , y e ntretient des faïenceries estimées.  
Dans l a  province de Liège , l es bois de Seil les e l  de Cou­

thui n ,  les sépul turt:s de cette commune, sont sur Ie  chem i n  d e  

Lavoir,  - l a  Voye, d' ai.irès la  carte d e  Ferraris . L a  tombe d e  

H é ro n  a été n iYelée e n  1 845 ; son contenu est a u  M usée 

arcl téologique de Liège.  Le tumulus cl'Oteppe , d i t  de 
Vissoul , est  à gauche ; celu i  d e  Lat inne , à d ro ite , b o rne 

l e  parcours de H uy à J o doigne (H_te XXX) . Le champ de 

Tombée , avant la G rande-Chaussée e t. l a  rnute de H u y  à 

La n den (TI_te XXXIV) , aura été u n  c imet ière à l 'orient  

d 'une population romaine condcnsée sur  la  Meh aign e ,  

particulièrement entre Avennes et  Braives , oü fu t PERNI­

CIACUM (R18 l l l )  2 .  

t A cta SS. Belyii , T .  I l , p.  ·173. - l)elices d u  Poys d e  L iège , T .  1 ,  p .  ·t�lU. 
� Bull. de l'Insl. C11·chéul. de Lièye , T. 1 ,  p. t2t. 
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HOUTE XXXVIII . 

/)e ADUATUCA TUNGRORUi\I à AUGUSTA TREVEROHU'.\I 

par Stavelo t .  

De Tongres aux confins de  l a  p rovince de Limbourg la  

grande route de Liège à Bois-le-Duc recouvre u1 1e  chaussée 

romaine ; ce lle-ci était un chemin des Éburnns qui se déga­

geait de la Chaussée Verte (Rte XIII)  à la porte sud d' ADUA­

TUCA et qui des plantureux herbages de l 'ancien l i t  du Geer 
marchait droit à la  Meuse .  I l  desservait les Gaulois à Freeren. 
lndépenclant de la  voie moderne sous W ihogne (Province 

de Liège) , à quatre cents mètres ouest d 'une tombe dans 
le vil lage de Paifve , il faisait avec le diuerticulwn de Huy  

à Maestricht (H_te XXXVI) l e s  rues d'une bomgade à Juprelle 

et Vi l lers-Sain t-Siméon 1 .  Liers et Vottem , à gauche du 
presbytère , ne l 'ont pas négligé et vraisemblablement 

Ambiorix passait la :\:leuse devaut  Jupil le : Herstal n ' ava i t  

pas  encore Ie  pont dont l e s  fondations sont visibles penda u t  

les mois de sécheresse .  

Herstal é tait u n  ch:lteau égal à ce lu i  de .1 upil le , o n  une 

rlépendance cle celui-ci , l ' écurie d u  seigneur , si  ! 'on s 'en 
rapporte aux étymologies celtiques e t  latines Heeren stall 

et Heri Stale. Pépin-le-Gros pril Ie t i t re de Herstal ; on lu i  

at tribue ce  bourg clont l 'ex tension rapi r le se  \ i e  à l a  fortuue 
de Liège ; i l  l 'habita a insi  c1ue  son arrière-peti t-ll ls Cli arle­
magne et l'on voit les restes de cette demeure carlovin­

gienne .  L'église de Herstal dédiée à Charlemagne et  à la 

1 Bull. d e  l'Acad. royale d e  1Jelg ii1ue, T. XII I ,  2° part., p. 405. 
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V iergc fut construile avec les  d ébris d u  pont de Cl iera tte­
s ur- :\[euse qui mettait  en comrnrn1icatiou Herstal cl Ju p i l le 
e l  don t i l  est fai t  m eu tion , dit-on , dès l'a 1 1  H G ; récl uite par  
l e  feu d u  c iel  : t u  m i l ieu  du d ix- sepliè rn e  s ièc le , releYée en 
1 677 , e l le rn0 1 1 lre dans ses assiscs les  pierres d u  po1 1 l  tai l l ées 

d e  façon <i. pouvoir être aucrées l e s  u n e s  dans les au l res . 
Pép i 1 1  de f lersta l rnourut  <'t J up i l l e  e 1 1  7'1 4 ; c'é l a i t  so 1 1  s(·j o u r  
d e  prédi l0clio 1 1 , cel u i  de s o n  pc ti t-11 l s  P é p i n - l e-Bl 'e f e t  l " u n e  
d e s  l uca l i tés q u i  reve 1 1 d i4 uen t l' l 1 0 1meur d'avoir v u  n ; t i tre 
Charl ernagne.  Le moyeu-üge s' y est corn p l è tement  elfacé et 
cepe1 1da1 1 l  J u p i l l e a d es o lJj ets ; 1 r l i s tiques l 'Ol lla i n s  en  IJrouze 
d é posés au l\1 usée d e  Liège . ( '.es auliqu i lés , lrouvées en 
'1 832 , on t été ve 1 1d ues :

"
t Grrnd e 1 1  1 8CH : w e e  la  co l l edio n 

d e  Henesse- Bre idbach ; c e l les d u  p lateau de G it-le-Coq 
fo L1 i l l ó  avec succès en 1 872 , pla 1 1 , d e sl:ri pti( ) u , ] 'i èces d e  
v ; • 1Te , d e  terre , de  fe 1 ·  e t  de  b ronze d'u 1 . e  \' i l  la  p l u s  
q 1 1'ord i uai t·c : so 1 t t i 1 h� rés cl a u s  I c  B u l let i n d e  l 'lnst i l u t  
<- l l'l�h éulugiLJue l iégeois  1 •  

Les envirous de Li�s·e , env a l 1 i s  par l ' i n d us t 1·ie , 1 1e  s o n t  
l l Ue  ca 1 1 a u x ,  c l 1 c rn i 1 1s de f'c r ,  l'u rr;·es,  p u i ls e t  r u tn lJ l a i s  suus 
l esquels  0 1 1  u' i ra p l us c l i c rche!· r l cs m é d a i l l es cl c !s  e m p e­
rcurs c l  l es vases q u ' u n l rcj etós l t's f'u u d ri i:� res < i l� ( ; r i veguée 
el de C l iL • 1 1éc ou  le l i t  des ravi 1 h , d es fu 1 i ta i nc :; sm l e  c l ie-
1 11 i 1 1  d e  C l 1 0vre1 uo 1 1 t , l a  mai sou p r i 1 1 c �è re d u  l i u i ti è 1 1 1 c  s ièc le  
l d i c  e t 1 lrc les hu is  s ; lc 1·és d o  H u : J 1 sée el d e  C i 1 a u l'o 1 1 t<1 i 1 1 e .  

Lc;s 1:: 1 i u rn 1 1s ocL: 1 1 p ; 1 i c u t  le  L i rn lJ o u rg e t  I c ·  1 1 1 m l  d o  l a  
. t i 1 'u\' i t 1 cc d e  Li(·�c ; \ u r;; L Jue  le l l l ' p a y s  1 '1 1 l  l iv l 'L' a u  p i l l i i g1..) ,  

k guuve l ' l l c nw 1 1 t  a \· a i t  é t é  t r : 1 1 ; s purlé l ' i 1 ez  k s  :)ég t 1 il · 1 1 s , 

p rès de la fro n l i è l 'e d d u  L'0 1 i ll ue 1 1 l  d e  l a  Y e ::; d rc el Je 
l ' O m l l1e . L e s  vest iges d 'u 1 1  01i11 icl11rn fer m é  de  t.roi s  cutés 

1 T.  X ! , p.  469 cl :; u i v .  
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par u 1 1  rocl 1 c r  se relro u v e n t  su r Ie tc rri toi re d ' E rn lwurg , 

EBUllO:\ES , à l ' enclroit  di t  l a  Hasette , et, en coutrebas de 

l'em placement prés u rné d 'oü A mbi u ri x continuait  d 'exercer 

l 'autorité su pr êm e , de vieux rnurs cou verts par la végéta­

tion 7 n pp e l és f,c Palais , p arai sseu t avoir été l 'habi ta tio1 1  

des Francs clont Ie  ci m e tièrn est  d e  l 'autre cóté d e  l a  riviè rc , 

p rès d'une carrière d e S tre upa s ( An g l eur) : q u atorze tornlJes 
so n t  sorties d u  déb l ai occasiou n é  e n  ü3GS par I e  tlép lace­

rnent de la rou te de Tilff ,  l o rs d e  la conslruction d u  che­

min de fer de l 'O urthe 1 •  

D u  nord-ouest  a u  sud-est l a voie grav issai t l a  cóte d u  

Rond-Cliêne et , suivant les s inuosltés d ' u1 1  terra in a ccicle1 1 lé 

sur les montagnes d ' E m b u u rg , cl le a rrivait  �\ ga uche cle l a  

gran de route q u i  cl é p loie s u r  deux 1 0 1 1 gues fi les Ie vi l lage 

d e  Beaufays . E l l e  i i 'ap p:t ra i t  p ! ns d ans les cu l tnrcs si cc 
n'est  au ham eau d e  i\Ioncham p , près de la  bel le ég l i sc  
paroi ssiale d a n s  l 'ancien n e  a !Jbaye de lJeaufa ys, o ü  e l le est 

t rès fréquen tée : c' es t Ie sen tier de Liège à Spa par Go mzé 

et que sous Louveg11 ez on ab;1 nd o nn e ;'t Deigné, au cro ise­

rnent du cliuerliculum de CoLO :-l l A  AcnrPPI:'\A ( H_tc XVHI) , 

pour obliquer vers Hautrn ,-: a rd ( La Ileid) e t  t 'o u 1 fr I e  long 

de la brnyère de Por;dléc cou tcstce entre l e s  co m mw 1e:-; 

d 'Aywaille e t  d e  La l.lcic! .  
L e  chem i n  cou p e l a  \' cc• [Uó< :  \ l)t'0 V II )  [ll'•�s d e  l a  P yra rn i de 

et se précip i te Y e rs La G l l ' izc cL 1 us la t l i 1 'Pc ! ion  d e  S t: n•� l u t .  

Sai ut  Hérnacle,  vcnu d'A r t u i Lli 1 1 e , Ó \1'- 1 1uc  d e  Tun gl'e:-; e 1 1  

G30 , est I e  fo11 datcu1· de L1b!Ja ye d e  Stave l o t c 1 1  u 1 1  s i te 

agrestc alors norn mó Sta b u l u m parce que I e,;; b c'- l es fa uve:-; 

y a vaient l e u rs taniC·res .  E l l e  fu t m<1gn i fi q u ern e 1 1 t  d o tée par 

l Bull. de  l'Tnst. rwchéol. lit'IJ · , T .  V i l ,  p .  2ü7. - Cat . d u  1,fos. rou.  d'A n t .  
d e  Bntx,, l" sect" E. 0\J ; ! l 0  secl. , 1 °  part., FF. 228. 
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Sigebert II , roi d 'Austrasie.  Selon Mir<:Bus 1,  en 653 saint  
Rémacle avait déjà abdiqué les soins de l'é piscopat e t  était 
ren tré à S tavelot et à Malmédy , Malmundarium, son 
annex e ,  pour y fi n i r  ses jou rs (675) . 

La princi pa u té de Stavelot a élé emportée clans la l o u r­

mente révolutionnaire du siède dernier ; son ég\ise f u t  

cl étrui te ,  mais la  chàsse de sain t Rémacle,  en  argen t doré, 
éch n p pa à la dévaslalion . Quan t aux bàtime 1 1 ts de l'abl 1aye, 
ce soul des tanneries comme tous les établissemenlt: des 

alentours . 

De Stavelot à Trèves , (Rte X L ) .  

' Fust. Bely. e t  Bw·y. 
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ROUTE XXXIX. 

De Pül\S MüS;E à AUGUSTA TR EVER ORUM. 

VIA MANSUERI SCA . 

Au deuxième siècle les fami l i es p;i tridennes don t les 
vi l las ont été déblayées à Backer:::boschdel , entre Heer et 

Bemelen (Do rn i lie 1 1 , Trajan , Septim e-Sévère , 8'1-2H) , à 
Keer e t  Houtem sous Grnnsveld ,  qui ttaient J a  route de 
Co logne (flte l l l )  à q uelque distance de Maestrich t et  ga­

gn;i i e 1 1 t  Sain le-Croix , lwrneau de Noorbeek sur une chaus­
sée de  Trèves à l ' l le des Bataves , par CoRIOVALLmr au ternps 
de l 'ltinéraire d'Anton in .  Lorsque  Maestricht eut recueil li 
Ie  siège épisco;ial de Tongres , les évêques repri rent la voie 
des Éburnns ( Rte IV) vers NovI O:\IAGUS , Nimègue , e t  d 'autre 
part se rendi ren l directemen t à AUGUSTA TREVERORUM.  

La Hooghs traet 11' aspire [.!lus qu'à des échanges de con­
tre bande avec Ie Limbourg bollandais .  Cette route com­
mandant  Fouron-Sain t-Murtin et Teuven , A ubel et Remers­
dael (la vallée des Romains) , excel lente mais solitaire 
j usqu'à H emi-Chapelle , fut favorable aux transactions 
jJromptes avec la métropole de la B ELGICA PRIMA ; durant 
cinq siècles au rnoins Lantzenberg, près du chemin de fer 

à l 'ouest de \Velkenraedt ,  en a été u ne station , celtique 

romaine et franqne : on a ses haches de silex et ses vases 
ornés de même forme que ceux de Heusy et de J uslen­

ville . Les ornements sur les vases étant des marques de 
fabrique e t  !' indice d'une époque, la simil i tude des mobiliers 
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rno1 1 l rc q u e  les  i 1 1s t a l l a l io! ls  d u  La1 1 lzenbcrg et cel l cs q u i  

s 'ét ; 1 i c 1 1 L  cl 'éées s u r  Ic d 1 e 1 1 1 i 1 1  d e  1 · 0 P P I J l U�I U rn o 1 rn� 1  

( l tte X.V J ll) s ' : 1pp rn\· is io 1 i n D i e 1 1 l  :i. l a  rn {• rP e  usi u c , à i\Jembad 1 

uit c l le  esl  s i gn a lée avec d e s  m on 1 1 aies i m pél'ia l es a u  gué 

de l a  Vesdre . 

L't VtA M A :\SU I:: IUSCA . au l re rn e 1 1 t  l a  vuic des l l au tes ­

}\1 g 1 1 es , est I c  p l 'o lo 1 1gc rn c 1 1 l  d e  l a  c liaus� C:·c ro rn a i n c  à t ra­

ye 1·s l ' l l e 1 · l n gc 1 \ \\' a l d  el I c�  fo g 1 1 e :; de l ' a 1 1 c i c 1 1-d u c l 1 é  d e  
L i 1 1 i lJ o u rg D' a pr0s u 1 1  ra p p u l ' l  d e '.\ [ .  U a cl w·d , a n .:l i i ,· i s le 

gé 1 1 é l ' : t l  d u  rn y a u m c , celle  rn u l c  a é t l'.� l 'drnuvée da1 1s  l a  

f'( ) J 'd l ' l l  '1708 pal '  jj l'e i l emae d t ,  p réposé• d1:s t l ouaues ; l ' l i C 

se d i l ' igL·a i t  d e  Suu rl 1 rnd t ve l's N éa u .  Scs l ral'es c 0 1 n 11 1 e 1 1-

ce 1 1 l Ü Llestreux. , p r0s f le l a  l l lU ÎSü l l  foresl iè l'C et se perde1 1 L  

d aus Ja fü gne Hasqu i n ,  c u t re l a  I Jal'a t jue 1 l i chel  e t  Sou l'IJ l 'odt 

o ü  le sol devie u l  bon ; elle a été repr i:;e sur une lü 1 1 gueu r 

d ' e 1 1 vi ro n  sept  ki lorn è lres , ü gaucl1e e t  parnl lè lcment  à la 

l 'oute d e  D o l l iaiu ü :;\falmédy , et 1 '0 1 1  a constnté que da 1 1s 
les fa1 1 ges el les rn a rais cl e fortes pierrns pla tes re p osaie n t 

sur u n  gri l lage de c l 1 ûues . El le  croisait  la Vecqu ée ( rtte VI I )  
u la  front ière de Ja Be\gi 1 1 L1C e t  de l a  P russe près cle l a  

SOLLl'Ce u e  la lle l l e  ( la  Foulaiue Périgny), coutre l a baraqu c  

;\li d i e l  cutée 680 m ètres a u-dcssus cl u 1 1 i veau d e  l a  rn e r .  

Uue e m1 uète rélrospective a p p r i t  q u e  t.:ettc route a é té 
auand ou 1 1 ée vers la fli t  d u  quatriè rne siècle 1 parce q u' o 1 1  

y avait  ó tabli des péages , q u 'elle étai t dangereuse e t  

qu'elle n' était plus eutre teuue depu is l a  création d'une 

nouvelle cbaussée par Ie pays d e  J uliers .  A ujourd'hu i les 

dal les bru les de l a  Via Mansueriscci sont e m p loyées pour 

réparer les chemius de l' Hert ogemrnl u .  

Les Fagnes , Fanice du  prcucepl'llm de l 'an 066 , furent  

1 littll. des Comm .  1·oy. d'Art e t  d'A rchéol . ,  T .  X ,  p.  370. 



toujours stér i les e t  d : :mge reuse s .  Ces b ru yères trop sèches 

e n  élé , lrop lrnrniues e11 h i ve r , ne ressem b l e n t  e 1 1  rien :i. u x  

fagues uu lJ ai 1 1:1. u t  e t  d e  N a m u r : c e l l es-ci L i reul  leur  uom 

du h être , fag us , ! ' essence d e  buis  q u i  y d o m in e , ta1 1 dis  

q ue les fo gnes l iégeoises,  les  fa 1 1 ges cclt iq ues (fancq, ma rais 

dans l e s  cav i tés de la mou t c:igu e),  1 1 'ont j a mais été q u ' u n  

cl é s e r t .  � f ; i lgré l a  sol i cl i lé d es rna léri G u x  d e  la voie  don t on 

fait u u  c h e rn i n  c le  C l 1 a rl 0 rn :i gn e  e n  l 'orieu t a u l  Yers Néau , 

l•: u p c 1 1  c 1 1  J\ l l c r n :i 1 1 d ,  la 1 1 d i s  q u ' c l l c  est rn 1 nL1 i 1 1 e  el p res­

c 1 u e  s; 1 1 1 s i 1 1 tcrr u p l ion de Po:.\s � [ os.-E ü i\ UG USTA THE­

\' J·:norn.i.\J, < Hl  c"rn 111 e 1 1 c c uw n t  d e  ce siècl e 0 1 1  1 1 'a lfro n t::ii t 

pas e u rn rc sa 1 1 s p é r i l  c e l te co1 1 l rée oü I c  \"O y:tge u r  ég:i .ré 

dans les 1 1 e i ��·es fa i sai  l va: 1 1  cl 'é l e Y c r  u 1 1 c  dia pl· i l e  s ' i l  Ye1 1 a i t  

ü se recorn 1 ; i i t re , l a  c l 1 a p e l l e  Fic l 1bach,  et  d e p u is l ' cu . t i­

q u i lé ,  à c l 1 ac1ue m a u va i s e  saison , on u ' a pu fra yer ce pas­

s; 1ge de la l ïa "1ll l!S IJ Cl'i:oca ll U e  I e  rui  C l 1 i l d é ri c ,  daJJs sn 1 1  
d i  plume d e  GGG, do1 1 n e  po u r  l i m i te a n  terrilo i re d e  S ta v e l o t  

e t  de I\Ial rnédy e t  q u i  n o u s  concl u i t  ;\ u n  c imetière d e s  

Fra n cs à A m e l .  

S i  1 ' 0 1 1  pours u i t  ! ' a lign eme n t  p a r  Wyn te rscl 1ei d ,  on pas­

sera la  Pnu n  à 8ro 1 1 s fe l rl , la Nims à fü tte rsdorf e t , p rès 

de J ;i ,  u 1 1 e  é l éga ntc \'i l l a  a u x  mosa iques b le 1 1cs et  b lan chcs  

ex ista i t  ::1 B i tbo u rg , U EDA c le  l a  voie  d es l ti 1 1 é rn ires 
(1 re Pa r t . , n_te l V) s u r  l a q u e l l e  Dessel i cl i erl 1 o ff p récédait 

T rèves 1 •  

1 \Vii.Tll EDI , L 1 1x. rom .,  p .  'L?-1 . - Pnli/. de lu Srll'. ,\ , •c/ri'ol .  de L ux. ,  T .  ! I I, 

p. 33 ; V I , p.  Kl ; n r ' p . 38 ;  \ ! I l ,  p. XL I I  et l 'Lï. 



ROUT E X L .  

De Po;-.;s Mos:E à AuGUSTA TREVERORm>l par Stavelot. 

Le chemin vici nal  de Wyck à G ronsveld , localité nais­

s a u te po u r  l e s  arcbéologues , de là à I\ yckholt ou la route 

d e  � l a estricht à V erviers rencon tre son a i né e , repl ié  en 

Bel�iq ue entre des carrières sécu \aires et la non moi ns 

yie i \ l e  cha pel\e de l\Iaestric l i t ,  est la voie d e  PONS l\ los1E 
à la 1 :0\ouie ro m a i n e  i1o rissa nte e t  consi d é rab\e rlont par\e 

M i rmus au d é bul d u  d i x-seplièrne siècle 1 et qu'o n  reverra i t  

d a 1 1s  l es n o rnLreuses d i s t i l leries d e  Fouron -l e-Comte . M .  
D e l v a ux , d e  1 840 à '1 846 , a retourné l es lerres de la  rive 

ga uche de l a  V oe r , au Stee1 1bosch ; les débris qui  y élaient 

e n fouis  ont reçu u n e  appi·opriation chrétie u ne e t.  sont 

placés sous l ' in vocation de Sainte-Ann e .  Les fou i lles d ' u n e  

v i l l a  sur I e  Op de Saele ont été failes en '1 868 a u x  frais d u  

G ou vernement : mosaïques , frag m e n ts de marbre , usten-

siles di vers , ele . ,  elc.  2 •  

A u  sud , Berneau continuait Fouron-l e-Comte e t  Bombaye 

gardai t m i li tairement  à La Tombe le sommet ou convergent 

tous les chemins d u  voisinage ; cel u i  d e  Mortroux , sen Lier 

vers J ulé m o n t ,  J uuus Mo:-,-s , s'élè v e  dans la commune 

de T h im ister et s' y reprencl com m e  route romaine à Sérezé 

et Les P l enesses . Des to mbelles d'Andrimont à Verviers 

lc t ra.j et  est co mmun avec Ie  diverticuluni d e  CoLO:\IA 

1 Ch1·o n .  /J e l ') . ,  p .  '!\.JG. 

2 Bttll.  de l 'ln s t .  rl 1·chéol. L i ég "  T. l l l ,  1 .  27:1. - SCllA\ES , /list .  de l'Arch. 

en Bel') . ,  T.  I ,  !-' · '15�. - lJull. de l'Acad. my. de lJelg " T .  :X ,  2• part" p .  !;li(i ;  
XV , p .  'l 'J7 et sui v .  - Cat. d u  J\luB. i·oy. d';l 11 t . de B1·11x. , I l •  sect., tre p a r t . ,  
DD. 28. 
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AGRJPP!NA jusque Sur les Woyes , (Rte XVIII) ; la circula­

t o i n  s'y doublait  l o rsque l es rois d'Austrasie ré�:;idaient à 
Fo u ron -l e-Comte , locus Fa l'on is , et à Theux , Tectis . 

L'a l ig11 e r n e n t  i rrégul ier  n é l:e�sité p a r  Ie pont sur la 

Vesdre , ;\ ! 'est  de Verviers , cesse à Stembert.  A p rès que 

la  garnison de Li m bourg eut fai t  saute r  ce pont e n  1 51 4 , 

la route ne fu t plus survei l l ée e t  se d é tériot'<1 ; ses pierres 

sont e11 trées dans des maço 1 1 n e ries grnssières ; i l  n e  reste 

1 1ue relles q u i  é t a i e n t  t ro p  l o u i·rl es pour être trans portées 

µar Ie Paué du Dia b le .  
Les auciens  a d m e l laient l ' i nterven tio i 1  d u  D i a b l e  d a n s  les 

trava u x  n1 p i d e m e 1 1 t  exérntés ; conséquemme11t  ils doivent 

avoir été c01 1vai ncus de sa coo p é ra t iou à l a  voie décrétée 

pour s 'a ITra n c h i r  d e  la Via Man s nerisca i m p raticab l e  pen­

d a n t  l ï1 i ,· e r  cLu 1s  les [-fau te::;-Fagnes . Sous bois à Sécheval ,  

hameau tfrnal l l  à Stembe rt, Pol leur  e t  J a lhay, I e  Pavé d u  

DinLle est h ypotbéli q u e  j usqu'au-delà d e  l a  Hoëgne ; à Sart 

ou l'on a ramassé des monnaie s ,  c 'est  la cha us::;ée ro rnaine , 

comme à Wa yai ,  à Coquaifange et ,  sur la Vecquée (R1e VII) ,  

près de l'arbre d e  Charl e m agne dont se souvieunent les 

viei l brd::i de Baro n h e id . 

On péné lrai t , en descen dau t à Francorc h a m ps p uis dans 

la bruyè re e u lre les deux ro u tes actu el les, les d ouze l ieues 

de pays d o u t  S ige!Jert  e 1 1  föü grat i fla saint  Rémac l e ; l' acte 

de fon d::i liou d u  m onastère d e  S tavelot atteste q ue ces 

µrofo u rl es sol i tud�s n ' é taie 1 1 t  q u ' u u  re paire de bètes sauva ­

ges. La sévè re u p préciatio11  d u  seµtièrne si ècle n 'é tait que 

t ro p  j uste : l ' a l.Jsence p resque totale de découvertes sur 

dt0s voics su rfisarn rn e n t  aµparentes pour ètrn re tracées 

c lasse Ie  sud-est de l a  provi nce de Liège parmi les régions 

les rn oins bos pitalières d e  la Ga ule-Belgique.  I l  u' est  rela-

23 



- :fö4 -

livement pas l iabité clavan tage ; les p l us belles routes e t  des 

t:he mins de fer le s i l lon nent sans lui  dunner la vie . 

Stavelot , H_te X X X. VII I .  
L a  situation d e  l' abbaye éta i t  agréable , au  o o r d  de 

l ' A rn b l ève , e n  face des rniues d' u n  pus t e romai n .  Vers Ie 
m i d i  le sol est d e plu:; e n  p l us i ngrLtt .  Eulre \VL1 1 tne c l  
G rau d-H al le u x , l e Flit d u  Dia.IJle é tLti t  desti ué à éGraser 
sLi inl  Hémade el t o u t  so1 1 monaslère ; un a n 1 1eau suudé à 

eet éuurme rnonuli llie servait  à l e suulever ; on  l l 'eu  vu i t 

p lus q u e  l ' e rn prei1 1 l c .  La légende dit  que le Diaulc tro uva 

l ' entre prise au-dess us de ses forces quand il c u l 1 le ma11dé 
à comlrien i l  était cle S tavelot à uu voyageur f[Ui en revenLti t 
exténué de lass i lude e t  l u i  moutra p u u r  l uu te réponse la 

holte de souliers usé::; dun t  i l étail  t:hargé . LLl p ierr e  d'ar­

doise d' une a p p l icLtl iuu générale à Vieil-Sal 1n é tait  aussi  

a p préc.iée p a r  les coustrnde urs d u  Pavé d u  Diablc : sous 

de p e ti ts crii l loux i l  y e 1 1 a u ne co uche très épaisse.  Les 

i ngéniems se sont rapprochés de la  Salm au p ied des a rclui­

sières . Deux ki lomè lres plus lu iu , e u  a val flc Salrn et Je::; 

m u rail les cro ulautes de sou d1àteau féoda l , une gro::;se 

p ierre gi t à droi te de la rivière ;  e lle  s 'est dé tad1ée de l 'eu­

cein te pentagonale d\u 1 L:arnp germanique a u  m i lieu J uquel 

les Druides céléuraieu t  l e u rs fètes religieuses et dou t  les 

H.omaius s 'ernpLtrère 1 1 t  de Tibère à Cunsta n cc ('14-:l::i'.3) polll' 
défendre l a  gorge étro i le oü siflle1 1 t  les trai 1 1s  1 1 e  Luxem­

bourg . 13oviguy et  Gouvy  ( Limerlé)  mè 1 1e1 1 t da 1 1s  l e  l; rand­

Ducl ié  à Haut-Br-sl a i 1 1 , SUL' le  cli ernin de EP01 ssus à CüLO;-.;IA 

Ac mPPI;'>;A (H_Lc XVJ l ), et  près d'Uffc ldauge 1 1 o:n rn é  Trois­

Vierg-es de ce q u \1u lern ple j a  dis décl ié  aux Parq ues y fut 

conservé par les chrétieus, ainsi que les statucs d1�s lrois 

smurs qui fi laient e t  coupai e 1 1 l  Ja trame de 1 1os j o u r s .  La 

ruu le de  Die kirdi , e 1 1 l 1 ·c deux cours d'eau équidista n ts , 



------------ -- - ---

- 355 -

l' O u r  e t  b \Vo l tz , a redi fté parl iel lement  le diverticulum 

Ie l o 1 1 g  d u q u e l  s'étal c 1 1 t  les clécornbres do la co m mune de 
Weiswam µach e t, au- c le lü d ' H e i 1 1 ers 1;heicl, vers b�ischbach} 

tro i s  t u m u lus  e t  la base d ' u ne forteresse 1 •  

L e  G ra 1 1 c l - D uché d e  Luxem bo u rg est  I e  pays des courses 

fll 1 : i les , i n s trucl ives , ou c l t a q u e  pas permet d'observer Ia 

périu d e  ro mai 1 1 e , le  moyen -àge et  tous les p rog 1·ès du dix-

1 1 0 1 1  v i è m e  s i è c l e .  Si l ' on est  à Clerva u x , peti te vi l l e  fraiche 

e l  [Jl 'CS l l LIC exclus ive me11 t 1�ornpusée de  t:rn n eries et  d u  chà­

lea u des cum l e s  de Lat 1 1 1 o y , l\l u n shausen e t  ses coll ines 

Loisées i 1 1 r i l e 1 1 l  ó s ' c1 venture r  Y e rs H osi u geu ; l a  voie ro maine 

v o m; y a l l e 1 1 d et  cl édommage d e  l 'ascen sion pat·  Ie s pedac le  

d\rn bel h o ri zo 1 1 : el le  domine Si ben a l e r, DrauITelt  au fond 
d e  l a v a l l é o  e t  Pinlsch .  Sur  I e  faite , Holst l turn par sou 

c i rn e t i è re est du tem ps d e  M arc-Amèle et Faus tine 11 
('1 0'1 -'1 80) et , près de  Hoseh e ic l , d e  la rou te moderne on 

s'abaisse e 1 1  vue de \Valsclorf e t  de Vi anden . La voie dévie 
:i ! 'est , cóloie l a  Blees et , à cinL{ k i lo mè tres des to urs 

amoi u d ries s u r  I e  rocher  i s o l é  cle D ranLle nbourg, e l le se 

confond avec la rou te de Vianden à D i ek irch � .  

Dieki rch s'étage s u r  Ie vet's:rn t m ér id ion a l de la mon­

t;-ignc d e  Thor e t  e m JJrnl l te son nom , Dide Kirch , lern p l e  

de D i r l o , ü cettc au trc d i v in i té scan d i uave ; ! 'au  tel d u  d i e u  

d e  l ' l 1 yménée , p o u r  I e  p e u p l e  l e  D i donse!ter , s ' e s t  a ffa i s s é  

i l  y a seulem e 1 1 t  citH ruante a l l ::: ; i l  est  e u tre Gilsclorf e t  

l u ge l dorf s u r  I a  mou tagne opposée a u  T hoberg. S i  l e s  d i e u x  

1 BERTllOLET ' !l ist .  ecclés . e t  c i o i lc clu n11ché cl e  L11xemb. et clu Com t é  de 
C!t i n y, T. 1, p. !.:19. - \\'1 1.Tl lE l ll , Lu.i:e111b. 1·o m "  p. 2ö\J , 287. - !1 1111 . de la 

Sucii:té cl' A rlon , · IS'i-7 -18\-\) , p. \-JU à ! 12 .  - 1'ubl. clc la Soci.:té de L11:1:e111b" T. V I ,  

p.  9!1 ;  \ï l ,  p . 'l l '• ;  X ,  p .  72 ; XIII , p .  '•2. 

" \\'JLTH Elll , L11xe111b .  1·0111 " p. :JOU. - Bullet. d1� l',\ cacl . roy .  de l3elyiq11c , 
T. V .  p. :l31' .  - 1' 1tbl. rle la Sur:iét1! de f, 11xc11lb.,  T. 1 V, p. 22 ; V, p. 22 ; Vl. p. 21 , 

I X ,  p .  7ëJ ; X .  i •·e pa l ' l . ,  p. 10 c l :!• p.trl. , p .  G:! , Gï , 70 ; X I ,  -L" part . ,  p. 45 ; X I I ;  
1 "  part" p .  4\J et 2• part" p .  ·JüO. 
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p aïens ne  suffisent pas pour assurer l 'habi tatio1 1 du T hor­

berg , - main tenaut Ie Herrenl iorg , - c 'e :; t  là qu 'on eu t 

d es sé pultu res et  I e m édai l lon d e  Caraca l la , t:' est Li aussi 
qu 'au septième siècle sain t  Eloy acheva i t c le couvertir les 

Tréviriens au  christianisme 1 •  

La vogue d e  D iekirch comme séjour d'été provient du 

bien-être qu 'on y éprnuve ; i l  est a p préc ié chaque année 

davantage p::tr Jes famil ies q u i  préfère 1 1 t  l a simplicité et Ie 

repos à !' é légance lapageuse , au luxe , au  vel' l l is qu'u ne p o ­

pu l ation passagère pa ie  cher dans les vil les à l a mode .  Cette 

posi tiou abritée des vents rigoureux , t rès ouverle au  m i d i , 

retient ses vis i teurs e t  tard dans la saison ou Ie raisi n mûrit 

le solei l  échau ITe encore ses pro menades délkieuses. En 

moins de deux heures on va à Vianden à pied et !'on 

monle au chàteau dont Ie:> p ignon s hanlis et les m urs tapis­

sés de l ierre s'élance n t  d ' u n  caslel bàti par  Ga l l ien comme 

presque tous les forts romains du Luxembourg. Il est p ro­

bable que Brande nbou r,; et d 'a11 t res manoi rs maj es tueux 

du moyen-àge , ass iégés en 168� pa r Ie  maréclial de Bouf­

flers qu i  les rédu is it ;\ l ' é tat  ou nous les voyons aujourJ' hui , 

recouvre n t parfois auss i I '  ou vrago d'u 11 César. Le chàteau 

de Vianden est men tion né dans u n d iplóme de  608 ; la  cha­

pelle et  ses sou terrains 0 1 1 t  é lé restau rés e t  ] ' 0 1 1  prête à 

S .  M .  l e  r o i  de Hol la 1 1de  l ' intention d e  relever complète­

ment ce monumeut histo rique , sa p rnprié té et  celle de ses 

ancêtres dep uis Ie  q ua torzième siècle .  

Cinq heures de marche sur la v01e antique séparent 

Diekirc h  d 'Echternach . L'excursion est des p l us i ntéres­

santes , sans fa tigue si ! 'on y consacre la  journée ; I e  soi r 

le chemin de fer raméne au point de départ le rnyageur 

charmé par d'imposanls et  de grands souvenirs. 

1 Publ. de la Société de Luxemb., T. Ill , p. 51 ; IV,  p .  21 , 95 ; X ,  p.  GO. 
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Le Didonseller à G i lsdorf est  à vingt-cinq m ètres au-des­

s o 1 1s  cl e la l isi ère de la forêt du Hart que !'on traverse dans 
1 a <l i rection d 'E ppeldorf 1 ,  passant l 'Erens en aval du mou lin 

d e  Fol k endange . Bientót après , dans Ie Mullerthal , les don­

j on s  superbes du chàteau de Beaufort son t , par exception , 

en cou lrebas des terrains euvirnnnants ; on suil ce ravi1 1 

p itlol'esque j usqu'à l'Erens N o i re de pré féreuce a u  chemin 

d i rect de Berdorf ou l 'on ne mauq uera pas d'examiner 

dans l 'église un beau bas-relief représentant Hercule a rmé 

de sa massue et vêtu d'une pea u  de lion ) J unon et son pao n ,  
Apol \ 011  e t  Pal las  accompagnés d e  l a  l yrn et  d u  bouc lier ; 

cette ara sur laque l le  on immolai t  les victimes sert d 'autel  

comme cela s 'est p ratiqué s o u vent dans l e s  premières 
églises ; a insi les apó tres du C h rist attiraient plus s û rement 

et sa1 1s  lrausi t io 1 1  b rusque les espri ts à la religion nouvelle.  

Av<rn l de clé tru i re des substruc.tion s  romaines à Berdorf , 

la descri ption en a été fa ite et  I e  plan levé par les soins de 

l a  Société de L u x e ro bourg 2 .  

A la  fi n  du septi ème siède  , saint \Villibrnrd , évêque 
,f Utrech t , par '.\foes l l'icht , S tavelot , Diekirch el Berdorf 

s 'achemit1a i t  v el's Aî'> DETHA:t'iNA , alors EPTERNACUS , pour 

fo uder l 'al1baye d 'Echtern ad1 . Il y mou l 'u t e11 739. 

Ecl1 lernach à Trèves , n_tc V J I I .  

' Pic rres sculptées . \\'ILTHEIM ,  Lux. ?'Om.,  p .  30U. 
• Publ. de la Soc. de Lux., T .  1 1 1 , p .  53 ;  I V , p. 98 ; V ,  p. 146 ; Vil , p. 107 ; 

X ,  p. ü\J ; X V I I , p. 1ö:2. 



ROUTE XLI . 

De AuGU STA TnEvEnORUM à TRAJECTU�I AD Il ! U::l\ U M  

p a r  l'Ül'PIDUM A DUATICORUl\I .  

D e  Trèves à l a  bifurcatiou au-dessus d u  ruisseau d e  

Givroul le , Rte X I I I .  

L'embra n chement  sur Marche dans I e  Bois d e  Cl1auries 

incl ine vers Roumont .  A l 'ouest de ce lte local i ló aux rnor­

tiers et  aux tom bes antiques , i l  y eut  à Prêle u 1 1 e escar­
mouche sous Louis XIV , mais nul leme1 1 t  Ie combat qui eut 

Jieu à l a  fin de l 'hiver de \'an 53 av. J . -C . et  qui se termina 
par la victoi re de Labiénus sur les Tréviriens : l ' O urthe 1 1 'a  
pas ici  Ie  passage diffi ci l e  et  Jes bqrds escarpés de la  ri v i è r e  

d e  César 1 •  

Lorsque J a  route elite d e  Marie-Thérèse s e  subst i tua en 

partie à IJ. voie romaine e n t re Namur e t  Luxembonrg , I c  

gué de Roumon t a été rem placé p ar u n  pout .  De l 'autrc 

cóté de l 'Ourthe est Berguène , l iameau de Tennevil le,  d'oü 
Ie  cbemin rediargé au siècle dernier et  dont o n  s' est servi 
jusqu'en 1827, s'avance à la l imite d 'Erneuvil le et de C lrnm­

plon vers l a  forêt de hêtres , rej etons de l 'AR D!JE�:\A 

SYLVA ; i l  touche au vi l lage de Iloy e l , sur I e terriloi rn de 

Waha , se rn pproche de Ja pi ene de Sai 1 1  t- H ubert , épave 

d ruidique sur 1 < 1quel l e  on a tai l l é  rn1 écus"on porla 1 1 t  l a  

croix  rle Bou rgogne pour en faire u 1 1 e  borne e n  181:6 ; 0 1 1  

y avai t  précédem ment tracé d'au lres emli lêmes.  Le déblai  
de notre chaussée lux emhourgeoise exhuma des sépultures 

1 De Bell. Galt. ,  L. VI , c.  8.  
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au cim e ti ère d u  s u d  et u n e  médai l le  de Caius Claudius , 
devan t  MA RCA . 

i\Iarch e , Rte VI I .  
L'empierrement  d e  l a  voi e d e  MARCA à CINNACUM , a 

d roite d e  la rn ute de �fctrcl i e  à Namur , est enterré dans Ie 

hois de  -:\ [ 0 1 1 t ; de 1 l ugne à S i n s i n  c 'cst  Ie  vieux chemin d e  la  

Posterie , :'t sept  cents  m èlres  emi ron de  \' oppidum gallo­

germ a n i q u e s i tué  a n  1 1 o nl-est sur u 1 1 e  m o nt;igne o m bragée 

et roch euse , au confluen t des ruisseaux dont la réunion 

a l imen t e  la pet i te r ivière d' H e ure . Une caverne sous cette 

e 1 1 ce i n te gazo111 1ée passe pour a voi t' été la retra i te cl ' A m ­

lJi n ri x lo rsq u e  C:ésar reven u  d e  so1 1  expéditiou  i nfructueuse 
co 1 1 t re les  S uèves re ti rés dans la forêt Hercynienne préci­
p i t a  la guerre cl 1ez l e s  É 1Ju ro1 1 s .  C'élai t  pendant  l 'èté de l 'an 

:d ava 1 1 t  .1 .-C . O n  cro ya i t  :dors Aml>iorix d a n s  les Ardeunes 

c h cz les Ségn i e n,; e t  l es Co1Hlrnsie n s , e n tre les  Ébu rnns et  
les  Tré ,· i riens ; Césa r réso l u t  de l 'y  poursui vre l ui-m ê m e , 
land is q 11 ' i l  charge : 1 i t  T .  Labii'nus de l e  t rayu er j usyu'à 
l 'Océan :'1 L r: tvers Ie  pays cles �Iénapi c 1 1 s  e t  C. Trebo1 1 ius de 

c h ü ti e r l es A d ua t i t j n es pou r s ' è t re l i gués avcc les Éb urons .  
� l i 1 1 u c i u s  l las i lus  e 1 1 voyé c 1 1  avant avec to u te l:1 cava l e rie ava i t  

s u rpri s  pfl r  l i asanl  A m biori x ; ce lu i-ci  réussit :'t s 'éclwpper e t  

l e s  légi n 1 1 s  rnma i 1 1c,.: , a ,· i d es d ' u n c p ro ie  s i  glorieuse el  des 

fa v e u rs du c1 1 e f ,  fu re1 1 t  b i e J I  p rès des lJois qui Ie  pro tége::üe1 1t  
q u : 1 1 1 d  c l l < ·s 1 Jat. la i e 1 1 l  b voic cle la  fu turc m élropole d e  l a  

H E L G ICA PnnrA ,\ l ' O rr rnm1 ADUAT J CO nu�r , e n  mèrne te rnps 

que Césa r co u ra i t  les  c l 1 e rn i 1 1s  d u  Co11 clroz p i l laut  e t  brülan t  

tuu t d a 1 1 s  l 'e spoir  de Ie  découvr ir  1 .  L a  grotte de  Sins i n , 
e t  d e  l\ c tL i 1 1 e  l l ' a  pas été j usqu'à présent profonclémenl 

ex plorée ; cles rod 1 e rs eu rétrécisseu t l' entrée et  la rendent 

1 lie lJel l .  ( ;Hll" L .  \' l ,  c .  2\l , i:!O , 3:l , 33 , 1,:.i .  
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presque impén é t rable ; on a cependn nt la preuve de son 

o ccu pa tion pa r l ' hom m e et l'on suppose qu 'e lle est. en com­

mun icn t ion nvec les célè·bres gru t tes de Hochefo r t .  

L a  v u i e  d esservai t  u n  établissement m é lallurgique <lont 

l es vest iges sem b lab les à ceux de S(;ovi l le  sonl près de 
Fournea u , à quelques m i n ut es < l u chàteau de J a nnée deva n t  

lequel e l \ e  a é l é  interrompue .  E l le  gravit la  cóte  rai d e  de 

Pessoux et francbit la Tienne de Scy . A celte at t i tude 

(333m .87) on commande \ 'Ardenne .  Les Romains co 1 1quiren t 
ces hauteurs sur les G au\ois e t  les livrèrent aux Fl 'ancs ; les 

monuaies , l es a rmes e t  les sépu l tures de ces difîé l'entes n atio­

nalités on t confirmé \ 'al ignement  de Sinsin à Ciney par la  vaste 

bo urgade de Pessoux ; elle com prenai t l a  ferme d es H ospi ces 

aux bea u x  t oi ts d'ardoises sur des bàti 1 n e 1 1 ts an tiques trans­

formés pour son u sn ge , les tumulus  de Trisogue , Ie bu is ­

son d e  la Gat te qui  i mpl ique p l usieurs rues e t  m e t  la Catle, 
c' est-à-d i re la voie principale des constructions ngglomérées 

près d e  la station militaire , a u  snd d e  l a  fer m e  Delvosa\ , 

contre l es m ur s  dont les matéri a u x  out é té e m ployés ü la  

réparation d e  eet  te ferm e , enfin , vers i\fasso gne , au l ieu 

cli t Ebi woi t , d es t om bes franques contenant cha c u n e  truis 

gu erri e rs ensevel is  avec leurs arrnes 1 •  

O n  p réte 1 1 d dans I e  Condroz e t  dans les A rdennes q ue 

I e:,; :: rn ciens chemins étai ent borJés d e  plantes rustiques 
p o u r  q u'on ne s' égaràt pas pendan t \ 'hiver.  E ffectiveme1 1 t  

bea ucoup d'arbustes épineux y l on gen t les  chem i n s  e l  Ie  

m o ye n  d e  s' ëis�urer si  ces  voies sou l rumaines consiste ;l 
foui l l er les bro uss:ii l les informes oü s'accum ule ce qu'o1 1  

ex tirpe des champ s .  Près de Cin ey l es fragments de  meules 

en grès et en lave grise y son t abondants.  

t A n n .  de la  Soc. A rchéol. de  Namm -, T. I V ,  p. 3li8 , 300 , 3\l1 , 3!)2 ; V ,  p .  1li 
et 211. 
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Le commencement d 'u ne i m mense colonie romaine fu t 
un camp dans  la <.:apitale des Conclrnsiens .  Le sol de Crn­

NACUl\f considérablement exhaussé p résente  partout les 
traces d'un grall(l bouleversement e t  d ' i ncendies successifs ; 

il excédait en s u perficie celui de  Ci n ey et mesurait de 

soixante-dix à soixante-quinze hectares , sans la banlieue.  

Au sud de la vi l le , su.r I e  Bocq , Barce1 1ne fut fo u i l l f>  e 1 1  

1 850 : une maison pa rt icn l i ère e t  les clépendances d'une 

exploitation agricole a vaient été couvertes par HA l\ISlT ; 

J e  matériel épargné p a r  Ie feu a été déposé au Musée de 

Namu r .  Les remparts d u  moyen-àge avaient quatre issues 

correspondant ;\ celles du cam p ; les massifs c i m eutés entre 
lesquels ils se  sont i ncrustés doivent recéler p lus de médai l­

les et d'objets p rél'.ieu x que tou t ce qui  a dójà étó obtenu 

sur le  territoi re ou vers 31 4-:i:28 saint i\13terne prècha 

l 'évangile .  Les Francs out eu  un  a te l ie r m o 11 ó taire à Ciney ; 
la tour de  l 'ég-l ise est em preinte de l eur  architedure. 

M . N .  H a uzeur clans une étucle rétrospect ive d n  Con d roz 

éc l a i re les chemi n s d'orcl re inférieur et leurs r:wco rdeme11ts 

avec les voies second aires ; ces chernius fuulés par  les 

aborigènes sCJnt  ceux <1ue de v iei lles cartes topngraphiq ues 

conceu tren t au nord , près d'un t um ulus colossal debout 
j usqu'à ce siècle devant la ferme de  Saiut-Quen tin ; des 

pierres scul ptées y ont re montré l ' i nscription JOVI OPTDIO 

MAXIMO du tem pte de Jupiter Tonnaut ,  plana1 1 t  sur Ja  eolonie, 

à gauche de la  chaussée. Des mouuaies l'Omaines, au po1 1 t  
de l 'Eau-Al-Vau sui· I e  ruissea u de  Biron , ont accru Ie 
rn éd ai l ler du Musée de Namur oü l'on  voit éga leme 1 1 t ! 'ameu­

blement et les bronzes du  Haut-Empire dé terré:s de deux 

tombeaux sur l a  rive occidentale du  r uisseau de Saint-Roch 
et des substructions éparses de la ferme ·de Mossée , lors 
des travaux d u  chemin de fer en 1 857 . Le Mu:sée possède 
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aussi une p1ece rare provenant de l a  statio n  de C i ney , le 

grand bronze de Septi me-Sévère (193-211 )  avec un él éphant 

au revers , symbo l e de \' A.frique qui avait  vu na i lre eet 

empereu r .  Dans la comm u ne <le B rai  b<1 n t ,  <1u-cl e l ?t rl 1 1  croi­

sem en t de la  rou le de D i 1 1 an t à Ern bou rg ( H_ le XX l i ,  S trée 

est sur la via sl mla Llos Rom;Üns fréq uon tóe d o p n i s  I e  

prem ie r siècle p rès d e  l ' e�pa ce incl i q u é  pa r l e u rs to i t s  ro uges 

r lfo n cl rés et  des meules 011  \a\'e ,  par Ie  T i lus (i0-8'1 ) e n  or 

d e  la H i b l ioth è q u e  roya le d e  Bruxel les  et par des sópul t ures 

fra n q u e s  renfermant des squelettes armés d'épéos 0 1 1  fer 1 .  

Le diuerliculum est  I e  i.:h e m i 1 1  d e  l a  s la l ion d e  Natoye ; 

vers Nmn u r  ses tra t�es se su ive u t  dans Je bois i.;om m u n al et 

semb lent , à \ 'est d u  ci me tièi·e franc d e  Mianoye , n e  pas 

dépasser la gr: 1 ude a rlère de D i 1 1 a 1 1 t à H uy (Rlc XXXHI) ; 

mais u n e  ondulatiou se d istingue facileme1 1 t  dans la p l aine 

!'l l a  Yoie b ientót  reprise i.:on dui t  e 1 1 lre deux fermes :'t ganche 

de la romaine et  fra nque A :;sesse , p u is obl i que  vers Courrière,  
l\ l aillo 1 1  e t  l es tui l es à rebords rles  d éfrichements du cl !Llteau 

d ' An::ho-en-Rendarche ; e l \ e  attei 1 1 t  ensui te !J a r  I e  ha mea u 

d e  Sai n l-Bernanl l a  Tienne d e  \Vierde sur  l aquel le  ses 

s i n u u s i tés on t é t é  red re�sées pa r la chau ss (,e d e  l\ l a rche e t  

\ '0 1 1  s ' t · 1 1 gage d o  la fe rme cl i le d e  l a  P erd 1 e d a 1 1 s  do lJeaux 

l 1ois uit  \ 'uu s 'arn'- l c  l'r; i p p é d ' a d rn i ra t i u 1 1  p<t l '  l a  cou r!Je 

g ra 1 1 d i uso que dé l -r i t la l\ l e use suus la c i t ad c l l c  de N a m u r ,  

:\ u p ie c l  cl e s  d cgrt'.'s giga1 1 tes4nc:-; fo rm és par  Ie  c l i c m i n  d e  

l't · r  d u  LnxemLourg rl  cclui  d e  G i\'et ,  / 1 1  Picrl 'e  d n  Diublc, 
dans l a  cum m u 1 1 c  Jè .l a m  bes , é l a i t  s u p porl éc par quatre  

; 1 utres ; e l l e  fu t bri sée par su 1 1  lH'o p r i ó L t i re l ' l  I c  d u l m e 1 1  

� or v i l  à bàti r .  1 1  a v �1 i t  é l é  lé 1 1 1 u i 1 1  d ' u 1 1  épisodo do  l a l u llo 

1 A m1 .  de la Soc. A rchéo / .  de Na111 1 1 1· , T .  I I , p .  '2 1 7 ; IV , 35'2 , 369 it 88'• ;  
v ,  '203 à '207 . 
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et survécu à [ ' a l l iance Lelgo-romaine dans  la va l lée de l a  

Meuse 1 . 

L'amour prop re n ational s' e m pare de légendes fabul euses 

po u r assi gue r l' an tiq ui té la plus recu lée à la v i l le  de Namur : 

i l  l a  fai t  remo1 1 ter au dé l uge . A p rès u n e  gra u de lac u n e ,  l '; l l l  

1 000 a v .  J .
-C . , l ' l i is to ire de ces te mps lénébre u x  cite cl éj :'1 

u n  roi des Belges, Aga 1 1 i ppus,  q u i  forli fie l a  mou tagne : 1 1 1  

bas d e  laqu e l l e  l a Sambre se  déverse claus la �leuse r; l 

choisi t eet  emplaceme1 1 t  pour é lever un tem p te à Ne pt u 1 1 e .  

Les annales d e  la  vi l  I e  de  N <i m u r  out u1 1e  a u t re lacun e , 

moi 1 1s  lo 1 1 gue ; e l les recom rnencen l à ! ' époque ou les  chef:; 
ga u lois Belgius e l  Brern i u s  ernbra ::;e 1 1 t  1 1 ta l ie  (390) . Sarnlm l l l  

donuc s o u  nom à l a  Sarn b re e l  r e l è v e  a vec  13o u rga l la  for­

leressc tl ' A ga 1 1 i p pu s  cl o n t  les  dés:-t::; lres suu t : 1 t l t ' ibués :i des 

peu p les qu i  1 1 '01 1 t  proliablemeJ J t  j am a is vu ces pa rages ; i l s  
renfon:eut de  q ua l rn tours l a  11lo 1 t lay1 1 e  de  Cha 1 1 1pea u .  L:-t 

tour de Bour:-;al  n e  fu t démol ie  lj u ' e n  tG33 , et la tou r 

Joyeuse existe dow; deJJuis qua tre siècle::; a v a u t  J .-t : .  Sous 

Séd ro d 1 ,  roi ufö To11gro i s ,  N a rn u r  ::; 'apJJel le  SédJ'Och ic . p u i s  
passe a u x  Nem ètes e l  d ev i e n l  � Dl ETOCE: :'\ :'\ E .  Lorsc1 u e  Cé::>ët r 

va i nq u i l les l\erv i eu s �;ut ·  la Sambre,  c'éta i t l ' Or>rrnui\i des 

A d ua t i q u cs : l 'an H2 av.  J . -C . ,  a u  nombre de six  m i l l e , i ls 

a \'aie1 1 l  Ólé l a i ssés de CC cuté du Hli i n  poll! ' garder Uil  ma tó­

r i e l  e m lJa rrassa1 1 t  l es Ci mbres cl  les Te u lons au m u rn c 1 1 l  

d' eu vah i r  lo  Pro\' i 1 1 ce  e t  l ' l la l ie : i l::; s e  so1 1 t  ótahl is  dans Ie 
pays a près In défa i te de l 'arrnée à l ; 1q u el le i l::; a p µarte 11 a i e u t  � .  

L a  vi l l e  Lasse a u s s i  esl  asscz res pc c la b lc p u isq u e C:a l ig u l : i , 
l ' u nnée 38 d e  u o tre è re , décré l : t  d e  l 'édi ll e r  à L·a u sc Je J a  

si tua l iou p é11ibl e  d e  N 1� � 1 ET O C E :ü 1� .  E l le fu l Ül'û lèe JJar l e s  

1 A nn .  de l a  Soc. A rchéol. rle Namw· , T . 1 1 , p .  147 ; I V ,  p.  238 ; Y .  p.  45. -
SCllAYES, Jlist. de l'A 1·ch i t .  en lJel!f . ,  T. l l ,  p. li7:J. 

� De Be ll. Ga ll. L. I l , c. 29. 
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V and ales au cin quième siècle , rebàtie par Jes Francs et gou­

vern ée par NRJ·mon de Ba\' i ère, sous Charl emagn e .  Crnonen­

d a el , en 1 580 , e t  bien d'autres a près l u i  pe1 1se 1 1 t  que ce 

gou verneur at1 a cha son nom au comt.ó d o n t  i l  eut  l ' a d m i nis­

tra t i on ;  celle Lypulhèse serail v raisernulaule si u n  tr; i i té de 

gé ograpl t ie  d'un auteur i 1 1connu d u  sept ième siècle clont le  

m an uscri t fut  trou vé à Ravcnne 1 1' i 1 1 scriva i l d éj à  N A M O N  1 ,  e l s  

k s  t r a d i lious popul ai res 1 1 e  faisa i e 1 1 l  déri Yer N a m u r  d e  Na m ,  
J e  d i e n  des eaux l iou oré par l e s  N é rn étoccn nois e 1 1 lre l a  

�[eusc e t  l a  S a m  u r e ,  le bassin de N e ptune.  En réal i té N ;1 mu r  

est u 1 1  composé d e  rleux mots cel tiques , n a m , cou pé , e t  
ucon , roe ; aucune étymologie ne saurait mieux l u i  con­

ven ir . 

Q ue l le était la positio 1 1  d e  l 'ÜPPIDD:\I A DUATI COH.UM ? Pour 

] )es H oches 2 ,  J u les Borgnet 3 et  p l u si eurs de Jeurs devauciers 

( ·est la citadel le  q u e  1 1ous conuai ssons ; De M arn e ,  G a ll iot,  

i\ . Borg1 1et  e t  Sclwye s , sans oubl ier  Lou i s  D e w ez qui étai t 

d e  Namur et l ' !Jistori en d e  son p llys , Ie voieut  snr la mon­

t : i gn e  d ' Hastedon , à gau ch e d e  la Samb re ; parfois on a 

t:•ssayé cle démon trer que \'oppidum était dans d ' ;rntres 

prov i u ces , même à A nvers.  

César tranch e la q u eslion . ] 1 part d'  Amiens , arrive sur 

l a  riYe d roite de la Sambre e t  cléfai t les N e rviens .  Les 

Acluatiqnes a vaie 1 J t abandonné leurs retrauchements et 

s 'étaie n t  réfugiés d ans leu r v i l l e . Il a t t aqu e cette p lace 

: 1 J mi r< 1Llem e n t  c l é fernlue par la  nature , sur des rodr nrs 

1:scarpés , cl'u11 có t é  seu leme 1 1 t ;i ccessiLlP p a r  une r: 1mpe 

douce à peine la rw� d e  deux l'enls p i erl s et pro tégée par 

un m u i· haut e t  doub l e ,  garni de l ourdes p ierres et de µieux 

t A n o11yr11e de Bavciine , L. IV,  n u m .  26. 

' A brégé de l'Histoii·e de Bely ique , T. 1 .  p. ·195 ; l l ,  p. 5 1 .  

3 ;! n n .  d e  l a  Société archéol. d e  Na11 1 u ", T .  l l ,  p .  132. 
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aigus f .  La descrip tion d e  César s'it ppl ique exactement à la  

rn o n tagne d e  Chilm peau a ssez spacieuse pou r  contenir 

cinqu ante-sept  mil le Aduatiques avec leurs troupeaux et  

l eurs équipages , tan d is qu ' Hastedon, Falais  ou d 'autres l ieux 
sou t l oi n  de remplir  ces condi tions d e  topogra phie et  <l'éten­

d ue .  D'ai l leurs , De Marne 2 e t  Gal liot 3, sans accepter la  

posi tion , admetten t  cepe u d a 1 1 t  que ce t::ib l cau de l ' ÜPPIDU.l.f 

ADUATICORUM p �m1 î t  avoi r été écri t sou s  les portes de 

Namur.  
Lorsq u 'on ::ispire à te l  I e  origine on  ::ifflche son passé : 

Nam m a été u 1 1 e  m ine féconde touj ours exploitée pu i· les 

arcl 1éologues e t  l e s  a 1 1 tiq u a i res ; mai utena1 1 t  e 1 1core des 

indi\' idus gagnent  leur vie à fou i l ler  l a  SJmurn à son déver­
soir . ..\I . .J ules TJorg1Jet én uméra 1 1  t les  restes visiules d J ns 

J e  eerde de Namur e t  l es s uc cès dus à IJ persévérnnce des 

memures d e  la Société archéologique pend a n t  une période 

d'une tre11taine  cl ' a n n ées , e n  co1 1clut que l 'oppidurn e::-:t 

a ntériem aux Romains , q u e  ceux-ci l 'ont  assiégé , pris e t  

agrandi , qu'ils y 011 t é té l o n gtemps et  qu'il::; o n t  peuplé d e  

demeu res les coteaux environna11 ts .  Les monnaies que la 

Sambre 11e cesse d ' a ffluer à Namur ,  les objets ce l t iques e t  

Lelgo-ro mains recuei l lis e n  1849 d a n s  les cléfrichements 
de la Boverie vis-à- Y is d e  S a lz inne , ceux d e  la  montagne 

d ' H astedon et de l ' u 1 1  des de u x  tumulus de Friset, Ie riche 

moLilier funèbre des quatre torn bel les de Champion (fibules 

en bronze , ustensi les d e  m é 11age en  terre et en fer ,  p res­

que intacts, évasés, j o urnal ière ment usi tés dans les  mé tairies , 
d é  en i voire de la rnème climeusion et de la même es pèce 

que les nótres), soigne usem en t  étiquetés e t  mis sous verre , 

1 De BP.ll" Gall" L. IL c. ·J5 ,  16, 28 e t  '29. 

! Histoi»e du comté de Namur , T. I. p. 10. 
• H istoi1·e de Namur , T. I, p. 28. 
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son t  a u  l\luséc de N a rn rn· a vcc l es i n cst i m a b les t.résors 

a rL:I H',u logiq ues de la p rn Y i t l l' l ' .  L ' a l lc 1 1 li o 1 1  e t  l a r \ ivel'::; i té 

des visiteu rs , l e  d i m a l lcl i e d e  u 1 1ze ;\ une h e  ure , sonl \ 'é loge 

Ie  p l us lla tteu r q ue pui s::;e recevoir  la Soc ié té . Les tom­

Lel les  de C : h a m µio1 1 ,  e n '1 83 1 , 1te n ous u 1 1 t  pas a p p r is l e u r  

da te , n 1 ais  m o u t r c n l  p a r  la qua 1 1 li lé  d es osse mc1 1ts q u 'e l les o n t  

é t é  o lJ l i gatoires a près u 1 1 e  é p i c l l� f l l ie ou rn 1 c  ba t; 1 i l l e . Se rai e 1 1 l­
cl les  l a  sé pu l t u re <le:-i gucrri cr:; é c l in ppé:-; ;\ b rnurt p e n d a n t  

I e s i (·ge d e  l ' Ot•P1 1 1 U :\I c l  q u i  a ma i e 1 1 t lc1 1lé u 1 1c su prèrne 
résis ta n c e  sur \ 'a utrc rivc cl c  la �arnLrc , o u  L ien Ju 1 rnc­
ra ic 1 1 t - e l l cs ra iso1 1 ; 1 u x  a u teurs q u i , m a lgré César , ve ule 1 1 t 

r0co 1 1 1 1 a itre dau s LL1slerl o11 l a v i l l e  des A d na tiques '! L'e x a­
J L 1e 1 1  d e  leur c ou len u él'. a r l e  ces su p posi t ions : el \es so 1 1 t 

ro maines , sans carnctèrc m i l itai re e l  postérieu re s i l 'an 

G7 avant J .-C 1 •  

J a 1 nbes 8St  l a  station d u  m i d i  d e  Nam u r ; rles voyageu rs 

y clesce u cle n t pour ètre p l us v i l e  au ce n tre de la vi l le , ou 

poUL' éco nomiser v i ngt c e 1 1 t i m cs s ' i ls  u c  sonl pas i d es t i n a­
t io 1 1 .  Le te m p s  d' c1 rrêt e n tre \' a rrivée et Ic d é 1 1ar t  des t ra i 1 1 s  

i la  gare perm c t d e  trave rser la cité romaine au con tlu e11 t 

d e  l a  S a m bre e t  de l a  i\Ieuse , puis cel  I e  du rnoyen-ü ge ,  

s u l· un parcours l'.e l t ique rornpu p a r  l a  clé mo l i tion des fo r­

ti l 1catio 1 1s  et l a  co 11ceu t ration de s i x  voies fe rrées , l ' apogée 

de la civi l isat ion au dix-neuvi \�tne siècl e .  Ma is couto ul' l lons 

la mon tagne d ' l-I astedo n ; passous l e  (:h e rn i n  de fer de 

T irlemout  e t  Ie rn isseau de Sai n t-Servais ; d u  sud-es t au 

1w rtl-o uest , s u i Y0 1 1s la cl ireclion générale sur I e  pl ateau 

d e  la commune de Saint-1\larc ; sm Ie sommet d' Emi n es , à 
la croix p lanlée au carrefo u r  de J Jeuf c l i erni ns ,  l 'empier-

' . \ n n . tie l!t Sor . . -\ i'chéol. de Na ww· , T.  ! [ , p .  77 , H7 , 220 ; II! ,  p.  '20 1 ,  225 
à 23'> , 28 1 ; V ,  p. '205 , 2 1:3. - Re1•11e de la n w1 1 .  beige , 1r• Série , T. lil , p .  430 . 



- 3G7 --

reme n t  de PERJ.\ICTA cmr (Rtc XLVIII) l ui est perpendiculaire;  
on d éhouch e ainsi p rès d e  l a  source de la  i\Iehaigue , des 
tombes frauq ues découvertes par i\f .  ArtoiseuAt  a u  lieu dit 
Na usi pon t  (Sai n t-Den i s) , e t ,  lrnis kilomètres p l us loi 1 1 , à 

Sauveniè re qu 'un cha m p  j un ché d e  tuiles sépare de Bau­
d eset . L a  Haute e t  l a  B asse-cha ussée eutre la Gatte et  
Baudese t , l 'a 11cie 1 1  G emb l o ux ,  é taie1 1 t  avec Ie diuerliculnm 

d ' A u G U STA TR EVERO RfüI ll's trois gra 1 1des rues d e  GD! ! ­

N J A C U.>1 (Rtc l ll ) .  M .  G a l es loo t auquel  u o s  au tiq u i tés sont 
f rnn i l ièrcs a v u  G UI I .\" J A CU.\I s u r  u 1 1e  s u rface cous idérable et 
l es Romait1s de Tourinu es-les 0 u rdous j usq u'à Longuevil le par 
l e s  k1 b i l<1 t i o11s ru ra l es de la sectiou B ,  dite des tombes de 
Libers;ir t .  P rè:; de ces deu x f.u in u lu:;  eL1 t o u rés d ' u u e  h:üe e t  
d e  c l1 e m i L 1 s , la  turn be l le d '  H ue 1·t1 e l le , à la l i m i te de Chau­

mou t-G i::; tu u x , 1 1 'est p l us , f.amlis q u'ou aperçoi t  à gauche et  
à d is tance les turnbalet tes d e  N il-Sain t-Vit 1cen t q uoique l'on 

ai t c:l i erc l ié  ü les d é t rn i re .  
D a ns m i  clédale  d ' o ü  l 'ou ne s a i t  sortir , les maçouneries 

m èlées de t u i les romaines uti l isées ft D i ou- l e-Mo n t  e t  de 
nomLre u x  mo11 l icules iudéfinissables dans les  bois aux co11-
fi 1 1s d e  Dion-Ie-Va l ,  \Vavre et Grez , ja lon 1 1 e 1 1 t Ie tracé de 

G i s to ux. cl la  Dyle ; il va vers Gaslucbe si La Toui/Je el les ter­
t re s  rasés d<1ns Ie IJuis de Laurensart dé term iueu t l 'a l igne rne11t 

par O t te 1 1 1Jourg ,  e t  vers Rtsse- Wa vre , !Jl'ès des subslruc­
lions claus l 'axe de  Toni beck e t  d u  Venus Berg cl ' Isque,  
si Ie  champ de la Tombe C\Vane) en est  Ie  prolongement.  
Fau t-i l  ce µeu dan t q u'il y ai t  une voie romaine par tou t oü les  
co m m unes o u t  gravé tombe s u i· leur plan terrier '? Èviclem­
rn eut ce u ' es t  qu' u n  i ndice , u n  ense mble de poiuts d e  re père 
très ntiles dans u 11e con trée accidentée , enlacée de chemins 
a pprofon Jis parm i lesquels I e  plus anciennement relaté , 

de Waclsche , Ie chemin Jes \Vallous est Ie p lus  appareut.  
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1 1  d essert O l lenhourg , H u l < l e nhel'� et Du ysbourg , D1s­

PA nGl1 �1 , I c  cu.�/e/lmn d 'oü C lodiou fou clit sur  Tournai , C<Jm­

lmti , Bavai , Famars e l  puussa ses con q u êles j usqu'à l a  
So m m e  (442) . 

A c ót.é de Duysbou rg , T erv ueren a so 1 1  l i istoi re.  Saint 

Uube r t ,  Yers l 'a 1 1  700 , avan t d'être évêqu e , séj o u rn a  da n s 

les b ieus de sa fe m m e  à F'ure , depuis Tervueren , des Lro is  

sources de la Voer. J onas C Vic de sain t  Hubert) parle  d ' u n e  

maiso 1 1  dans  l aque l le l e  p rélat est mort e11  728 , quelques 

j ours ap rès avoir co nsn cré une église eu  Braban t , p rès 

(}' u11e ri vière e t  d i s ln 1 1te d'  u n e  for te de rn i -j o u rnée de Fure 
oü sai 1 1 t H ubert parv i n t clans  l a  nuit  ap rès avo i r  fai t  l e  l raj et 

d '::ibord e n  l ia leau , e l  l a  de rn i è re é tape :i. l:h eval . Dans le 
pare d e  Te r v ueren la cha p e l le d e  Saiul- H ubert est d u  règne 

d'Albert  e t  c l ' l s <1bel l e  e t n 'est p::is considórée com me U l i  
rnunumeut  commémorat if ;  sa dédicace a u  patron d e s  chas­

seurs n'a  d o 1 1 c  am: u n e  i mpor ta n ce quant au ch em in de  
\ ' l 1 éritage o u  mouru t sa in t Huber t .  Dans le rayon exigé 

d'ap rès l e  d i l 'e de Jonas , i l  est u11e vi l le , LIRA , o u  L E D O  

VILLA , o ü  sai n t Gommai re né e n  700 sou fTriL le martyre en 

74'2 , se lon J udocus Kegel ius , chanoi n e de Lierre 1 .  O r , 

Li e rre e u  ce temps l ü  e 1 1  8 1 'aban t , sur uue rivièrn naYi gabl e , 

la réu 1 t iou des deux Nèthes , e t  l ' é poqu e o u  le sain t  y v i vait  

fou t  Cl'Oire - à défa u t  ( l ' autre endro i t  à la  mesure requise 

d e  Terv ue ren - que sai 1 1 t  Hubert béni t  l 'oratoire d u  
rnonas tère s u r  l e q u e l  l a  bel le  ég l ise de Sai1 1t-Jean , commu-

1 1éme1 1 t  d e  Sain t-Go m m a ire , p e rpétue de puis 1425 le sou­

ven i r d e  l a  fondation prem ière de l'éd i fice.  Le lraj e t  par eau 

p ouvai t s 'el1ectuer e11 cinq h e u res .  De Lierre au Rupel par 

1 A c l a  Sanclorum , T.  V d"octobre , 11 Odobre , V i e  d e  saint Gomma fre , 
p. 676 et suiv. 



- 369 -

l a  Nèthe et de là par la Dyle j usqu'à Mal ines i l  y a vingt-trois 
kilomètres ; par la Senne on com pte vingt ki lomètres j usqu'à 
He ffen et cinq sur des a l l uvious exhaussées de ll�ois mètres 
par l es fréquents débordements de toutes les rivières d u  
Hupel . Ces atterrissements ont  été conslatés à Heffen oû. 
Ie  passage Jes bateaux sur la Senne était fermé au moyen­
àge par deux tours e t  par  r· ne dwîne que les Malinois ten­
daieut à volonté. La dernière étape se fit à cheval , soit vingt­
qua lre kilomè l res de Malines à Tervueren . Saint  H ubert 
obl igé de qui tter Lier re vers m idi , après la cérémonie , at­
teignit clone aisémeut  so11 clo main e la n u i t  eutre cl i x  et onze 
heures par l a  voie d 'Elewyt  et Duysbourg. 

De Waelsch borne I e  territoire de Vossem et  Ie p a re de 
Tervuere11 , coupe la chaussée de Louvaiu  au cabaret en­
seigné de 4 Linden e t  Sterrebeek daus toute sa longueur , 
à droite d u  village ; s u r  Nossegh em, à Vieux chemin , i l  
s'arance vers Perck e t  l 'an t i 4 ue aggloméra tion d'Elewyt 
par Ie  Tichelenberg . La qual ifkation de montagne aux 

tuiles dans l es dornments Je 1 506 s'est  j ustifiée e t  résu lte 
d 'une i nstallation romaine e ncadrée par  Nossegliem ,  Ie 
champ Je Torn velcl à l 'ouest de S teenockerzeel , la  Yil la de 
Melsbroek signalée par M .  G a l esloot au  sud de l a  com­
mune près Je Perck, et  par l es résidences patricieunes de 
.Machelen e t  de Save11them 1 •  

Rome e n  ses grands jours d e  gloi re transporta I e  faste 
et l 'opulence au nord de la Nervie et peucl:.rnt quatre siècles 
éblouit  de son l u xe la sim p l icité de::; Germains .  M .  A .  

W a u ters 2 reproduit ,  d 'aprt'ls M .  Galesloot 3 ,  les princi-

1 A.  'WAUTERS , I-J ist.  des e n v .  de /Jrux. , T.  lil , p. 82 , 1 H ,  '15't. - Cat. du 
Musée roy. d'.-l n t . de Bl'ux. , l" Sect. , Il. '16 ,  II• Sect . ,  l" Part . ,  DD. 80, 33. 

2 I-Jist. des env. de Brux., T. II , p. 679. 
J Bull. de l'.·l cad. i·oy. de Bely" T. X I I I ,  2• part . ,  p. 407. 
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pau x articles belgo-romains soustraits à la rapacité des 
Francs Saliens qui ont pi l lé Ele w y t .  Dans les décombres 
éparpillés sur les drnmps voisins on eut  des fragments de 
meubles et d' ustensiles e m ployés les uns aux  usages habi­
tue ls  de l:l vie , les au  tres aux besoins du cul l e ,  et , comme 
à Flavion et  à Spontin dans la p rovince de Namur , des 
inslru rneuts de chiru rgie pare i ls  ü ceux de Pom péï e11se\'8 l is  
par Ie Vésuve en 79. Les mou1 1aies avaient  cl'aborcl fixé Ie 
terme de l ' existence cl ' Ele\\ yt à la seconde moil ié du troi­
sième siède , d'Agrippine , mol'le en 50 , :i Posthu m e  (258-
267) ; �l . Va11  Dessel en a retarué la destructiou pa r  des 
médai lles de Constantin l (306-337) 1 .  Les fouil les d'Elewyl 
sont l 'ceuvre de M. Yan Dessel ; il les a dirigées au  nord­
ouest  de la commuue , au Zwycn beer , s u r  quara 1 1 te hectares 
près du Baere-Beek , Ie rnisseau des cert.:uei ls , e t  des deux 
cótés de la route ; e l les out prncuré au propriétaire , M. 

D e  Coster , Lourgmes tre d' Elewy t ,  uue belle galerie d'anti­
qui tés , mais n'out pas trap enrichi l e  Musée de l 'État ; elles 
y sont éclipsées par l a  collection de M. Hage ina1 1s e t. par 
celle que M. De .Meester de Ravenstein a rassemblée pen­
dant qu'i l  é ta i t  notre chargé d 'affaires à Home ; celle-ci a 
é té cédée sous réserve d'avoir u u  local spécia l .  L'étage supé­
rieur de la Porte de Hal  vient d 'ètre ouvert e t  présente un  
nouvel attrait au public toujours serré et très altentif au­
tour des curiosités de  tous les àges conservées clans les 
salles voûtées de 1 381 . 

Les m aisons de Malines avaient plus de  deux cents ans 
quand saint Rombaut y fonda sa congrégation au t 'Olmer­
broeck , Ie marais des ormes ; i l  y reçut la eouronne du 

t A n n .  d e  l'A cad . d '  A 1·chéol. d e  Bely. , T.  XXV! , 2 '  série , p.  235 , 393 ; XXIX, 
2• série , p. 782 a 8 1 1 .  - Cat. du Mus. roy .  d' rl nt. de flnix" Ire sect . ,  E. 18 ; 11• 
;ee t . ,  1 re Part . ,  DD. 38 , lû ,  '. t ,  1,3 , 8G. 
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rn arlyre en 775 et mérita par ses vertus que la chässe 
p rotégeant ses rel iques devi u t  en '1631 ! 'ornement du 

maitre-au le l  de la mélgni fl q u e  cathédrn l e  commencée en son 

honneu r au q ua torzième siècle 1 .  Mais si  des vestiges romains 
subsis ten t au  bord d e  la  Dyl e , i ls sont envasés et  comment 

les retro u ve 1· sous une vi l le  saccagée par les Normands en 

884 , reconstrnite en 807 , fortifiée en 930 , p lusieu r:3 fois 

i nce11 cl i ée et.  que l a  foudre fl t saute r  en '1 54ü en enfbmrnan t 

d e u x  rn i l ln h ui t  cents tonneaux de poudre ; e t  son vent les 

E:opag n o l s ,  les Hol lan dais , les Angfai s et l es Français se la 

sont d is p u téc avec autant d ' a rdeur  qu'i ls  e n  mettent a ujou r­

d'hui  :i n o u s  enlever les cloches et surtout les dentelles de 

J\la l ines , les plus belles con u ues . 

Par .\fa l i n es Elewyt  é lendai t ses rela t ions avec Ie nord : 

o n  y p rolitait des m arées , si 1 '0 1 1  ne  suiva i t  u n e  vnie de 

terre perd ue devant  R u m pst oü Ie diverticulum parti de  

T rèves se j oignai t  à la chaussée de Bava i à Utrecht (Rle IX) . 

1 A cta Sanctorwn , T. I d e .fui l let , Ir .J u i l lc l ,  \ 'ic  de St-lfomba11t , p . 182 el 

s u i l'anles. 



R 0 UTE XLJbis. 

De ÜROLAUl.\lli\I aux Stat ions du nord et à llAGACU M .  

Cinq routes rayon1 1aient de notre cbef- lieu de  province.  
L'une , au midi , vient de  Niecl erkorn et de Péta11ge ; elle 
n 'est qu'un raccordeme1 1 t  de la voie de Reims à Trèves 
( flte XV) .  En 1 86'1 , les terrnssements du chemi 1 1  de  fer 
d'Arlon à Lo11gwy y ont fa i t  découvrir des vases et des 
médailles sur Hondelange ou la vi l la de Buvange procura 
une tête de femme en marbre Liane ; à d roite , contre la 
route de France , on eut d'autres mo11 1 1a ies de Posthume et 
à gauche , sur Ie Ti resberg (Toernich) , environ t rois mil le 
peti t s  bronzes de Valérien à A urélien (253-275) ; ce dépót 
est au Musée de la Société d'Arlon .  

Arlon , Rte V I I I .  
Des ruines rornaines réapparurent en 1 840 sur I e  cbemin 

d u  deuxième cimet ióre cl '0ROLAU :'\U:'l1 , au  bas et  à l 'extrê­
mité 1 1 ord de l a  splendide ci té .  Le sol est prodigue d 'anti­
quités : e l les enchainent Bonnert , He insch e t  Thiaumont ou 
la serrure avec plaque en or du  Musée de Trèves et Ie réci­
pient en plomb pour Ie senice des e aux chaudes que 
possède la  Suciété ard1éologique de Luxern bourg ont éveil lé 
l 'altention sur le \iVeissenberg , au bameau de Lischert. La 
voie , large e t  de  forte épaisseur à Nobressart , pralicable 
dans la  forêt d'Anl ie r ,  franchissait la Sûre près de Wisem­
bach . Au centre des replis de la r ivière , elle é tait appuyée 
à Warnach pa1· une tour massive et  ronde dans laquelle il y 
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avait une croix ,  uue corne d 'auroch et des vases faits de 

la terre ardennaise .  Dans un but de protection mutuelle 

Bodange , Ma rte! ct nge et Romelda1 1ge ont eu des postes 
semblables . O n  passe à Malmaison . A \ 'ouest de cette MALA 

MA;'\SIO (mauvaise au berge) , un cimetière , de grands tu mu­

lus et la vi l la mesurant quatre-vingts mètres sur trente 

annoncen t uue bourgade à Hol lange , dans Jes bois dits 

Lambay-Chenet.  

La chaussée d'AUGUSTA TREV E RORUM à A D UATUCA TuN­
G R O RfüJ (Rte XIII) se reprenait près du point  culminant de 

la  route de Neufchàteau à Bastogne . 

La l igne d'OROLAUi'\UM à toutes les stations des pays 

septe1 1 trionaux délivrait à Vivil le la correspondance des 

localités de la rive droite de la Semoy. Majeroy, à Habay­

la -Viei l le ,  fut occupé pendant Ie deuxième et Ie troisième 
siècle par des fami\les patriciennes : leurs objets de bronze, 
leurs vases à reliefs ,  des peintures murales , des monnaies 

rl'Adrien et de Posthume ont é té dispersés et le terrain par­
faitement nivelé en '1850. La mêrne année les matériaux: 

romains de Lorientch amps , à Vil le rs-sur-Semoy , entraien t  

dans des constructions e t  cela sans souci des  morceaux 
imprégnés de traits archéo logiques , qua1 1d Vénus , Diane , 

Hercule et un quatrième personnag-e trop détérioré pour 

être reco1 1nu son t sculptés sur une ara , l 'autel de  l'église 
rlu v i l l age . Les traces du diverticulli m  disparaissent dans la 

forêt de Chiny ; elles semblent descendre des jolis coteaux 

de Rossignol dans la vallée très peuplée jadis à Jamoigne et 
à Izel ; dans ce cas la voie impériale (Rt• VIII) se serait 
bifurquée à notre frontière .  
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D'après M .  Sulbout les Romains o u t  vécu dans tout I e  

Lu x e m lio urg , d a n s  l e s  parlies stéri l es aussi  b i e 1 1  que cl ans 

les plus favorisées .  l i s  se sou t d ispensés à \V i s e rnbach Je 

traverser l a  Sû.re e t  d'al ler pre1 1 cl re à l\ l :1 1 1Je-S< 1 i 1 1 t-1:: t ienne 

la route d e  BAGACUM (Rte X l ) ; le  parco u rs fu t a b régé par 

Fauvil lers , rnaisol l  de plaisa 1 1 t.:e u ü  les e a u :-.:.  d e  la fu 1 1 ta ine 

Sai u t e - M a rguerite étaienl  a m e 1 1ées par u 1 1  :-t4 uecl u i..: tai l l é 

dans I e  roe e t  long d e  deux k i l o m è tres . E u t re t.: e l t e  rési­

dence e t  cel l e  de i\1enufo1 1 ta iue I e  t a l u s  d e  débla i  d u  d1 e m i 1 1  

de Fauvi l l ers à W i mi l le a révélé  I e  l i e u  de s é p u l lure d e  

leurs habitants .  O u  t.:roise à Laneu v i l l e  l a  l i g u e  cl' i<:Po1ssus 

( Rt• X V I l ) .  A Fre u x ,  d'autiques e l  vastes a te l i ers i..:é r; 1 m iqnes 

et métal l u rgiques é laient  i..:ircouscrils pat ·  Sévisco u r l  ( B ras, 

Sainte-Mari e , He m a g u e ,  J\Ioiri..:y et Vesqu evi l l e) ; des 

luyaux d e  plomb y distribuai e l l t  l 'eau de l' H u rn 1 1 1 c , d e  

l ' O urthe o u  d e  la Süre ; I e  ci m e lière,  a u  s u d  d e  F re u x , se 

dislin guait par Ie 1 1 ombre , l a  gra 1 1 d e u r  e t  la t.:o u l e u r  d e  

s e s  vases , l-J l us e 1 1 1..:ore par d e s  statuette�� c 1 1  te rre , l ' u n e  

représe u la n t  H c rcu l e ,  l e ::;  a u t.res cles d iv i 1 1 i tós fé m i n i n e s  1 . 
l lé rógise , m o i 1 1 c  de � a i n t-Tro 1 1 d , l ' an  Q\)t) , a rn i l  o b teuu 

de Pépi n d e  H e rstal  e t  d e  sa fe m m e  P l e d r u rl e  l a  d a i ri è re 

à l 'aspecl mornc e l  sauvage, A :" DAY:-;m1 ou A C'\ DA G I U �I d a 1 1s 

l a  for ê t  des A rJ e u ues . I l  y b:Hil  le:; p r e m i è res ce l l u les d' u n  

monast ère célébre p a r  l a  présem: e  d e  s a i n L  H u be r t  a u  

co m m e 1 1 ce rn e u t tlu lt u i li è m e  siL· d e .  U 1 1  s : 1 i t  q u e  L1polre d e  

ces cou lrées a ppelé  e 1 1  H rJ b:rn l pulll' l:i  cousé i..:r:ll i o 1 1  

d ' u n e  église,  fa tigué d u  voyage ,  s e  t ro uv a t n a l  a p rès avoi i· 

acco m p l i  son divin rn i u i s t è re ; i l  sa l ua l ' assisla 1 1 1..:e ,  en tra 

dans un bateau e t  se rendit  à Fure (l'ervuercu)  o ü  i l  m o u ru t  

quatre j ou rs après (728) . Sou corps fu t t ra 1 1sporlé d e  F u re 

1 A 11 1 1 .  cle l'l11 s l .  circhéolog . d 11. L u.c" '1868 , p. 2:.!G et s u i  v .  
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à Liège et , en 824 selun Sigebert de Gembloux , eu 825 
se Ion l es a 1 1na les  d 'Orval , au monastère des Ardennes 
qui pr i t  Ie nom de saiut H ubert et depuis lors a tt i re chaque 
année une i m rnellse affluence de pélerius l 'invoquant con­
tre la rage . Jonas assista à l a  translation , écrivi t la Vie de 
saint H u bert  et la dédia à ·walcancl ,  alors évèque .  L'abbaye 
est actuellement un pénitencie r ; les jeunes dé tenus y ap­
prenuen t à cnl tiver la terre et réussissen t  : à de longues 
distances l eurs blés verts et touffus ressortent  au milieu de 
1_.Jarce l les généralemen t arides . 

La rnute de Sai n t- H ubert à Poix est regardée comme 
romain e j usqu'aux t rois va l l ées , A n  TRES VA LLES , Hatrival ; 
de  là e l le  aurait été p rolongée vers Libin .  On doit à M .  Ie 
cmé Bil ly l 'ex !Jluration de deux cimetières et d'une vil la 
::t \'ec g ra 1 1 cles dépendances dans l es pàtures-sarts e t  Ie bois 
de Poix ; sur la coll ine op posée , ses foui lles près d 'Arville 
étendenl j usqu'à cette comm une l'habitation dont Freux 
aur;ii t  été Ie foyer .  

A p rès les  clésastres d u  c i 1 1qu iè 1ne  si1�cle , l a  végétation 
puuvait  s 'è tre e m parée de l ' A rd e 1 1 1 1 e , mais Bérégise n 'eut  
évit.lernrnel l l  pas  à se fraye 1· l e  c h e m i n  d '  A i' DAY.\"U�l ; i l  
eut  fa l lu p lus de tern ps puur e ffacer l 'em preinte cl 'une 
circulalion an térie ure à Néro u , � t  N erva e t  à Trajau (54-1 1 7) 
vers Nassogne , l l arsi 1 1 , \\"aha  dont l 'église rornaue est 
uue a1 1 cie1 1ue basi l ique et i\larclie oû se ramiflent les voies 
à cumiÎguer dans l' liistuire J e  sain t Hubert 1 • 

.t\ ASSO .\"ACU�I á BAGACU�I , H_tc Xl . 

1 \\"1 1:nn. 1 M , L1t.r. 1·01H . ,  p. 109. - Puhl. du to Soc. archJol. d� L ux. T. J 1 ,  
p . :J8 ;  l i l ,  p .  22 , 51 ; I X , p.  X X X I X . 



ROUTE XLII .  

De ÜPPIDUM A DUATICO RUM à TRAJ ECT U�r A D  R I I l': i\ U M .  

Lorsque la  gare de Namur fu t agra n d i e , l e s  passages à 

n iveau y furent su ppri més . Du viadut.: constru i l  en face 

d ' Heuvy on voit au nord u 1 1  d 1emi 1 1  des Ad uat iq ucs dé­

blayé dans la plaine de Berl a t.:o m i nes oü la p ro s périté  agri­

cole s'est manifestée par les fondements de  bd.t iments 

aussi i mportants que ceux de Barcenne , près cte Ciney 

(RL XLI),  et di lîéran t du m a tériel  ord i n a ire d e  toute con­

cen tration ro maine par beaucou p d'os de ch e vau x ,  de 

vaches , de veaux , des défenses de sa n gl ie rs e t  u n e corne 

de cerf. L'espace e n tre Sai n t-�1arc et Vedrin  m arquai t  

avant ses  champs d u  repos de la période fra nque ; les 

tom bes d u  Tombois avaieut plus LJ l le l a  grandeur usuell e  

e t  plusieurs i n cl iv idus d a n s  une  mêrne sépultu re fo n t  supposer 
qu'i ls onl péri tors d 'u n e  ca tas lroph e ; aux ·Min ières , les 

ouvriers d isen t  avoi r  revu des ossem enls h u m a i n s  en forant 

des puits et l 'on savai t  par avance quel le é t a i t  la na tiona­

l i té  de ces cadavrns . Des briques e n d u i tes de c i m e n t  sur 

Je lerritoire de Sai n t-Mi lrc et  les restes découverts e 1 1 1 852 

clans u n  j ard i n  con t igu a u  c i m e t iè re de l a  peti te égl ise de 

Frizet sont ü ajou ter  à l 'époque belgo-r o m il i n e de  Vedrin ; 

Ie v;:ise en terre brune dont  la partie i n f  érieu re man que e t  

sur les flancs duquel un chevreuil , un  cerf e t  u n  l ièvre 

sont poursuivis par un  chien est d 'un mocl èle d éjà  retiré 

des lourbières du Franc de Bruges 1 e t  du cimetière de 

1 CAT. VA7' lluER1'E , ms. 2'168 '1 ,  Bibi.  ro y .  de Bnix. 
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Frégivau .  L 'étendue du Tombois prouve que Vedrin n'avait 

pas déchu sous les Francs . Une remarquable mine de 

plomb administrée depuis 1610 ne chómait très p robable­

ment pas quand Pline disait : on extrait le plomb dans la Gaule 

entière 1 ; elle maintient l'activité dans Ja commune dont 
Je chemin de grande communicat ion fut toujours la voie qu i  

coupant à Cognelée , hameau de Champion , la ligne de PER­

NICIACUllf (H. te XLVI I I) par laquelle l 'ÜPPIDUllI Á DUATico n.mr 

était relié à Ä DUATUCA TuNGn.O HU:\I , se dirige sur Waret­

la-Chaussée , les dallages de  I-Iant'et et s'abaisse vers la 

Mehaigne pour rejoindre au-delà de Bolinne diverses routes 
à Taviers 2• 

I l  y avait deux routes de  Taviers à Tirlemont. L'une servit 

à l 'exploitation des excavations creusées par les Romains 
pour l 'empierrement des voies de la I-Iesbaye.  Les grottes 

de Folx-les-Caves sont entourées de débris antiques , mais 
Ie vent e mporta les cendres de la populntion ouvrière em­

ployée aux carrières ; cependant Ie Tombais pourrai t eu 
avoir é té Ie dernier asi le et c'est là qu'un squel ette dans 
une sépultul'e franque n'avait que des fragmenls grossiers 

de poterie sans valeur. Par ordre de l'autorité toutes les 

i ssues des caves out été bouchées , moins celle de Jauch e:  

près de la  Ghète. Suivez ensuite soi t Ja Oude s lraet à Orp­
le-Petit (Rtc XLIV) , à Orp-le-Grand , à l\fa rêt son hamean 

et à Libertange (Noduwez) , soit Ja Hau te Rue de Bréhen 

(Marilles) vers la tombe de LiLerlange sur J ' embrancl 1ement 
de la  chaussée de Nivel les (Rt• X LIVbis) ; chacune conduit 
à quatre tumulus plantés d 'arbres sm la Campagne des 

1 Hist. nat . ,  L. XXXIV , e. Ml. 
� A n n .  de la Soc. A rch. de Namur , T. I l ,  p. 4 16. 
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Tombes , e n t re le chemiu de O pheylif'se m <'t l a  fe rme de 
Cha pea u Veau e t  ce l u i  r le  J odoign e .  S e p t tumulus  o n t  

e xisté à Neerhey l issem d'oü la l'iei lle Voic traverse G os­

soncou rt et se réunit  dans la vi l le  de Tirle m o1 1 t à la c l 1aussée 
de CoL0 0 I A  A c n 1Pr1;-;A à G ESOG IACU�I ( Htc X I V) ai ns i  q u' a u  

second !was J e  Ll bifurcatiou de 'fäviers . Celui-ci , près d e  

la C ra n de-Ch au ssée , e s t  e u t r e  l a  ferme Je \\Tayaux et l e  

vi l lage de Ram i l l ies,  su r l e  pla teau d i t  de H o m e ; i l  obl ique 

ü l' ouest  cl ' A u t l 'e- Eglise , com m u n e  d 'oü ! 'on aperçoit à 

Boni m elette (�lont-Saiut-André) Ie t u m ulus dont J e  nive l­

lement n ' a  pas é té com plet  e n  1 86G. A u-del il des chemins 

de N ivel les les n n tiq u i tés manquent : i l  u'y a plus de tombel­

les au bout de la rue d u  Tom bois à J odoigne , G E LD O N I A  ; 

p lu s de j u l i e s  a m phores,  u i  d' écue\ l es e t  d e  tasses d a 1 1 s l a  

r u c l l e  d e s  Gotteaux ; p l u s  d e  fers à cheval apr ès dix-huit à 

vi 1 1gt  sièdes p reSLJ uc méconn aissables , ni des conclu it es 
d'eau dans l e s  Prés du ru isseau Sai n t-Jean ; c'est à peine 

si ] 'on se so u v i e n d rai t  qu' i l y e u t  des tombes à Sa in t-J ean­

G eest  saus  l a  prof o n d e  Tornrne Straetc q u i  de Lu m ay p a r  

Ho ugaerd e m e n a i t  à Tirl e m o n t  au  h u i t i è m e  siècle 1 •  

Le Chernin de France eut-il  cette clénomi11ation l orsq ue 

le comté cl 'Aerschot, é rigé en cl uché (1 53��) a près è tre e n tré 

par  m ariage c lans I e  patrimoine des Cro i , a p p artenail  

a ux p r inces d e  la r naiso n d e  France et  d e la branche <f û r­

léa1 1 s , o u  faut-il en remoute r  l'origiu e  a u x  Frallcs Saliens ? 

l l  est t racé p rès de l ' e m placeme1 1 t  de tumulus ;\ Vissenaekeu­

Saint- Mar l iu ,  couc urre m m e1 1 t à l a  rou te moderne à B i n c ko m ,  

à l 'ouest d e  \\ïughe-Sain t-Georg es , à H a uwaert , à cinq 

ce nts mè tres e � t  de l' église de N ieuw-Rhode,  puis au p ied 

t Bull .  de l'Acad. roy. de Helg . , T. X l l l , '2• part . , p .  H.J2 ; X V l l l , ·!• part. , 

p .  661 . 
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de l a  Tour d'Aurélien à A erscho t 1 •  Q uoique Ie H ageland , 
boisé e t  sablonneu x ,  a i t  été con traire à l a stab i l ité des voies,  
c e l l e-ci p 1 ·éc:ède de l ong t emps I e  q u i 1 1ziè me siècle  e t  la 
Tour d 'Ol' l éans don t Aerschot a fai t  cl ' A urélien , puisqu' e l le 
p ro c u ra a u  l\fusée de Brux e l les  des francisques e t  des 

u rnes . Jalonnée par des s é p u l t ures franques e t  quelq ues 
tertres de peu d ' é lévation e l l e  ne se retro nva pas au-delà 
du Démer.  

A ! 'est  des A m b i v a ri tes c o m m e11ce Ja Cam p i n e , j usqu'à 
l ' J le d es Dataves oü Ic  \Vah a l grossit l a  Meuse des eaux 

du R l 1 in 2 •  Sol  de sab l e  p ur , pht et imperrnéable , san s 
écou l erne n t  pour les eaux pluvir\ les,  landes e t  m a rais i 1 1ac­

cessi bles , p a lu des i1wiw , ce pays ingrat abandonué p a r  

les  Jféna p iens  fou ni i ssa i t c e pencla1 1t  d es moyens d'ex istenco 
aux Tox a u tlres pen d a n t  l a  J o m i 1 1 ation d e  Rom e .  A près e u x  

l es Francs Saliens v e n us d es rives de I n  Sala , l ' u 1 1  des 
affl u e 1 1  ls de l 'Y sse l ,  l ' l  1 abi tè ron t  cla n s  l es rn ê rnes cnud itious 

d é f;.n·oi·áb l e s .  Les d é couvertcs o ffre1 1 l  rt l ïmagi nation d 'au­
tan t p l u s  d'att l 'ait  qu'el les  s o n t  p l us é loignées d e  n o s  mcr, u rs 
e t  d e  n o tre civi l isatio n ; l es plus  sérieuses so1 1 t  ici ce l les de 

l\f . Prosper C uy pe rs .  Près de  Baerlo-Duc ;  possession beige 

da1 1 s  le B ra ban t s e p len trio n a l , Baerl e -Nassau a loutcs  les 

preuves d ' u n  séj o u r  permanen t :  m é d ai l l e s  des P, m pe re u rs , 
subs tru ctio11s , tombe a u x  des co1 1quérants  de ! 'Empire , et , 

des tern ps <l ruidiques , un o u t i l  d e  bronze pour émo1 1der 
l es arb res o u  cuei l l i r  le gu i .  Cet  i n st rum eu l i cl e u tiq ue �t 
celui  q u ' o 1 1 t  nos é lagu eurs a fréquemrnent  été e xh u m é dans 
les G a u les 3 .  

1 A .  \VAUTEllS , Géog. et  h is t .  cle:; conmi. belges, canton d e  Tirlemont, 1 "  l iv . ,  
p .  24. - Cat.  du Mus. i·oy. cl '  A n l .  cle Bntx. , 'l e scct. , C .  22 ; 2 •  sect. , 'l c part., 
E. 1 1 ; H l l .  2!!. 

e CESAH , Com m . ,  L. IV. e. 10. - TACITE , A n n . ,  L. I l ,  c. 6 .  
3 .1 n n .  d e  l'Acad. d'A 1·ch. d e  Belg . , 2 •  série , T .  VII , p. ':l'l4. 
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Au douzième siècle seulemen t , lors de la fondation de 
communautés re ligieuses , on se ruit à défricher les bruyères 
qui  comp reunent encore Ie quart  du territoire de la p ro­
vince d'Anvers, le cin q uième du Limbourg e t  font  avec les 
terres i ncultes du Brabant septentrional un ense mble 
improductif de plus de deux cent  cinquante mil le  hectares 
ou seuls les colonies agricoles (dépóts de mendicité) , les 
Trnppistes e t  quelques propriétaires intelligents exposent  
chaque année l e s  beaux résultats qu' une culture intensive 
peut p roduire dans les steppes les plus désolés .  
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ROUTE XLllbi•. 

De 0PPIDUi\I .\DUATICORUM à Noviomagus 1>ar Tirlemon t .  

Namur à Tirlemont , Rte XLII.  
D'après un acte de  1 283 , I e  Heere-baene a été pavé près 

du pont sur la Vel pe , à Bunsbeek. Cette consolidation 

motivée par les drnmins encaissé::; à fürnthem-Sainte­

Marguerite et  rendus mauvais par les ruisseaux de la  

Gè the et  d u  Démer n'était pas  continue ; e l l e  fut mal 
exécutée , trè::; mal en tre tenue et  ni Glabbeek , n i  Capellen 

n'en out fai t  les frais . La dénomi11ation de Heere-baene s'ap­

plique à d'anciennes voies mili taires et par cela même sei­
gneuriales , presque introuvables dans les campagnes quand 

un courant d'affaires n'a pas primé l ' inlérêt rura l  et n'a pas 
forcé la redification qui s'est imposée de Tirlemont à Diest. 
Cette route sert de guide . 

1\1 .  L. Galesloot , à p ropos des curiosités d' Elewyt dont 
on est redevaLle à M. Van Dessel , parle d 'un anneau orné 
d'une pierre bleue gravée e t  d'une trouvaille analogue chez 
.\ l .  Cools , bourgmestre de Becquevoort. L'anneau de M.  
Cools e::;t en or  et  l a  pierre représente Mucius Sccevola ; 

celui d 'E: lewyt avait un ceuta ure attaqué par un !ion. Tous 

deux son t du genre de la bague de Spa dont M. Roulez 
donna la description à l 'Académie en 1837 1 •  La p ropriété 
de 1\1 .  Cools , à Bccquevoort , contie1 1 t  un tumulus non 
exploré. 

On dévie sur Caggevinne et l'on traversait Dies t de la 

Porte de Louvain à l a  Porte de  Schaffen , un peu à droite 

1 Bull. de l'rl cad. 1·oy. de Belg. 2• série , T .  XXIX , p. 74\J . 

• 
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rle l ' ég\ise rle Sllin t-Sul pke . Les Belges et les  Romai11s se 
sont  p l u  à l a  vi e pastorale sur les  hords du Démer ; les 

Francs y florissaient de Diest ;\ SchaITen entre lesquels est 
le h:uneau d e  Sd10onael'<1e (belle terre) ou le chemin de 

Tessc nderloo tou l' ! l e  brusqu e rn e n t  a u  nord ; dans l eurs 

c imet ières i l  y a va i t u n e  m o t t uaie carlouin[1ien1 tc  à l a  

d e v ise : C11rusnA:\A nELIGIO 1 .  

Pal' les chétivcs cultures qu'abritent rl ans le L imbo urg 

des fossés garnis r le b roussai l l es e t  d e  ch611es étèlés autolll' 

du ToxA:'i Dl l lA<: LOCOS (L\.tc XLUI ) , Ll voie  s 'a vance v e rs 

!'vle e l'h out et  se perd :rnx: sources de toutes \es  riv i è l'es de 

la Cam pin e .  

�1o l l , Baelen et  I e  cel'c le  d'Ei t t clboven déploient  Ie  mou-

v e me t 1 l  de l a  colonisatiou frauque sur CJ<:vt�Lmr et NovJO­
MAGUS.  

N i m ègue , Irc lJartie ,  n_tes I et I I . 

1 Mes., ,  de� Sc. h ist .  ·185\l , p . 1 \ 1 .  - llH ll.  de l'Jnst .  A rcliéo l .  liég" T .  l i l ,  
p . 2ï '>. - lJttll. d e  l' . l cctd. 1·oy. d e  Uel!.J" T.  X V l l l , [ro  par t "  p .  OO I .  
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R O UTE XLIII .  

D e  PONS Mos.E á Elewyt e t  embra nchement vers An vers .  

Les peuples s u b j u gnés p a r  Cés:::t r a vaient  repeuplé  Ie  
pays  des Eburnns , mais n 'osant  prendre un nom s i  orlieux 
aux Ilom:::t i 1 1 s ,  i ls e m p r u n tt'.·rent cel ui  de Tougro i s  et  res­
tèrent l i é,.; à la  fortu n e  com m e  à la l o i  des vai nqueurs j usqu'à 
ce q1w les Frnncs fu renL  l es mai tres de cette p artie de la 
Gau l e .  I ls  renoncère n t  :::tu L u m u l te des armes e t  se p l acèren t 
en rlehors des rnies régul ières , c o m m e  sont  la p i  u pa rt de 
nos fer rnes e t  p resque toules les l iabi t:::t l ions cl 1umpètres . 
La clia rrue l imbourgeoise a sou vent  henrté de faib l es m ur s , 
l a  c l iau mière de quelque  m éLayer , e t  des t o m bes don t I e  

mobilier n 'in di quai t pas i 'aisance chez les individ us q u 'elles 
renfermaie1 1 t .  Les fou i l les o u t  été peu fructueuses dans Ie 
rayon de Hassel t ; e l les  sont  loin d 'égaler celles du s ud-ouest 
de la prnvill ce e t  des terres fertiles de  Liège et  du Braba n t  
oü les vi l las som p tu euses e t  ! ' i n d u strie agricole on t été 

détru ites par lïncendie , la guerre e t  les in vasion s  des bar­
bares d 'O u tre-Hlün ; cepend:::tnt , en Toxandrie com m e  en 
I-les baye , Ie  rn élange des cons trudions belgo-romaines 
recounu issali les à l e u rs soubassemeuts de  briques e t  de 
p ierres , dont Je rez-cle-cltaussée et l " <�tage étaien t  en  bois 
équarr i  ou  en clayo n n a ge , a vec les hu ttes de Lranches 
e11 trelacées , de  mousse e t  d 'argi l e , suffit pour établir que 
les  envahissems laissère1Jt  p arfois aux i l l d igènes J a  tran­
quil l e  p ossessi o n  de lems biens et m o n t re si rn u l tanément  
différeu tes races au centre de  la GERMANIA SECUj';DA.  

Les Ubiens par I e  Po'ls Mos.1': et  l a  Tox :rn d rie a l l a ient  



384 -

chez les Ambivari tes .  En Belgique , leur chemin est à 

Veldwezelt sur la voie primitive de Tongres à la Meuse ; 
sous Gellick i l  est à droite du grand tumulus de Hees ; 
l\Iopertingen est à p roxi m i té d'Eyge n b i lsen ou des oLje ts 
étrusques ont  été importés dans Ie nord de  l ' Europe avant 
l'établissement de Ja  langue latine dans les Gau les ; de 
Walt  wilder , J es talus d 'une pen te abrupte descendent au  
Démer  à Bilsen , peti te ville celtique p rès de Jaquelle sainte 
Lan d rade vers l ' au  650 fo11da Ie  monastère de i\J unsterbi l­
sen deveuu dans la  suite un chapitre de  chanoinesses 
nobles 1 .  Le chemin de fer s'est in tercaJé entre Ie Démer 
et la l evée romaine bordée de maisons de la  station de  
Beverst jusqu'au-delà de Diepenbeek ; Ie  niveau de ces 
trois parallèles ne diITère presque pas sur l e  terri toire de 
Hasselt .  

H asse l t , Rte X XXII .  

La Toxandrie , depuis le treizième siècle la  Campine et  
que lque peu la Hesbaye , avait reçu d'une tr ibu inr.onnue 
avaut Pline I e  i 1 o m  de l a  commune du Limbourg enclavée 
entre la prov ince d 'A1 1 ve1 ·s et Ie Braban t ,  Tessenderl oo , 
TüXANDRf!E LOCU S .  Le fuud rl e  la  Campine est  d' un saule 
mouvant mèlé de tou ruières et  de rnarécages . Les Sal iens 
ne  se  son t  a rrêtés dans ces b l 'uyères que puree quïls n e  
pouvaient  I e  faire dans des régions µlus heureuses ; chassés 
de l 'Ysse l  ils avaie1 1 t  voulu se jeter chez les Tongrois qui  
a vaien t  obtenu d'  Auguste u11 pays habitable , t:e lui  des 
tburo ns : i ls rencontrère n t  la p lus vive résistance e t  reJ.ou­
tau t de  s 'engager dans la forèt charbon nière , ce fut pour 
eux une nécessité de s 'accommoder du désert ou ils éta ient  
enfe rrnés.  l i s furen t  a ins i  obligés de défricher la Toxandrie .  

1 A cta S S .  lJdy i i , T .  \" , p. 2 16. 
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Herck-la-Vil l e  et Schue len leur doiven t  Jes Zeelbempden ; 

dan::: ces prés saliques Zeelhem fut Je  vi llage des Saliens.  

Les assem blées des Francs furent tenues à Vrankrijk , 
royaume des Francs , dans la pla ine  de Haelen , près de 

Herck-la-Vi lle e t  à l 'ouest  de Tessenderloo . C 'est  là qu 'ils 

élevèrent sur Je  pavois leur chef Pharamond et lui  <iéfé­

rèrent l 'a 1 1 lorité suprême (420) .  Après s'être assurés d 'une 

demeure fixe , ils nourriren t  l' espoir de s'agrandir ;  ils pous­

si�rent plus vivement la  guerre contre les Romains e t  ] 'on 
vit  ra pidement Clodion à Tournai et  la solidité du gouver­
nement de Clavis 1 .  

S'i l y eut  u n  diuerlicu lum d '  Aerschot à E lewyt , i l  est  cer­
Laineme1 1 t  I e  p rolougement  rl irect de Ja voie de Mae::;tricht 
et  mu l li pliait Ie trafi c entre deux stations intermédiaires 

de CotO ;:'ïIA AcmPPL\T A à G ;·: s O G IACUM (Rte XIV). I l  s'unit à 
Schoonae rcl e à la route de Diest à Tessenderl oo (Rte XLllhi•) . 

Les antiquilés rom::iines d e  Ja Campine et du  Brabaut 
septen triona l  ne  sont géuérn lement que les monnaies <lont 

les Mérovingiens firen t u sage .  Ceux-ci on L des sonvenirs , 
surtout des sépultures : Tessenderloo , résidence royale , se 
distingue par l 'anneau gravé aux attributs et à la J égende 
du chef2, mais  toutes les localités énumérées par Heylen 

Ie sont presque exclusivement  pour les urnes de Jeurs tom­
beaux .  

Les Toxandres ni les Francs qui  les  ont remplacés ne 

paraissent avoir occu pé · les arrondissements de Malines 
et  d'Anvers ; l 'é lément rornain prédomine en approchant 

des Ambivariles .  Oosterloo , clomaine des comtes Ber­

Lhou t , négligé quand les Mérode préférèrent Westerloo , 

1 PLtNE ,  llist. nat . ,  L. IV , c. 3-1. - A cta SS. Belyii , T. l ,  p. 188 , 291 , 296 , 

dOO. - Cat. du Mus. i·oy. d' A n t. de Brux., Il• sect . ,  tre Part.,  0. 19. 
• JJ11ll. de / 'Acad. 1·oy. de Belg., T. X ,  2• partie , p. 425. 
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est réduit à de très vieil les el très épaisses mul'a i l les ; 

l'eau du puits qu'el\es protège11t est  potable tandis 1.1u'auprès 

el \e  est nauséabonde ; cette supériorilé résulte d'une fi ltra­

tion lente à travers les parois du puits que l 'on dit de maço n ­

nerie romaine.  L e  gué usité poul' récoltel' Ie  foin  dans une 

He d e  l a  G rande-N ètbe est  la  continuation présu mée de 

Ia voie de Tessenderloo vers Herenthals pour se raccor1ie t' 

soit à une ligne du nord , soit au chemin que trouva sain t e  

Dymphne d'Anvers à Gheel o ü  elle souffri t Ie  m artyre . S u r  

ce parcours , d'u n  cóté de  la chaussée d e  BAGACU:VI à ÎRA­

JECTUM AD RHENUM (Rt• IX) les m édailles du manoir 

gothique des Ursel , à Grobbendonck , sont renseignées 

par De Bast 1 ,  de l 'aulre , la  collection des urnes de Sant­
hoven est au Musée de B rux elles �.  

A nvers ! Rt• XXV. 

t A n t . ,  T. Il', Supp . . p. 105. 
• Cat.,  I l •  Sect . ,  [re Part , V .  G .  
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ROUTE XLIV .  

D e  ADUATUCA TuI\GRORUl\f á Nivelles . 

La chaussée de Nivelles est Ie chemin que sui vit Ambiorix, 

l 'an 54 avant J . -C . ,  lorsqu' i l  marcha contre la légion la plus 

proche d'A DUATUCA après avoir défait Sabinus et Cotta . 

Celle voie des temps antérieurs à uolre ère fuit la chaussée 
de BAGACUM à CoLO:.-<IA AGRIPPINA (Rt• I l l J  au nord-ouest 

de G randvi l le ; e l le passe entre l'église et la tombe d'Oleye , 
à droi te de Bettincourt et de Corswarem , près de Rosoux 
con tre Ie monticule factice iuuti lemen t remué en 1 863, aux 
tombes de Fresin (Rt• XXXV) et à la vi l la du Weyerbampt 
couverte de très bel les tuiles prove nant du mème polier 
qui les confectionna pour Bertrée et Walsbetz 1 .  Le trajet 
se poursuit au  sud du village de Montenaeken (Rte XXXI) 
et , dans la province de Liége , au nord du castellum , 

du cimetière et du tumulus cl' A vernas-le-Baudouin , 
(Rt• XXXIV) 2 ,  sous Grand- Hal le t ,  à l ' intersection de la 
route de Hannut à Tirle mont , le  cabaret bieu nommé An 

repos des voyageurs est presque l ' unique maison de la 
section ; de là on continue sur Ie plateau l imitrophe de 

Lincent , puis vers Orp , commune divisée en Orp-le­

Grand et Orp-le-Petit ou la maitresse de Pépin de Herstal , 

Alpaïde, mère de Charles-Marte l ,  mourut dans la retraite ; 
son tomhea u  découvert en 1 618 derrière l 'autel de la 

1 Bull. de  l'Inst. A rch. Liég.,  T. XII, p .  5 et. suiv. - Cat. dtt Mus. roy. 

d' rlnt .  de Brux.,  II• sect., t• part. , FF. 2·16 à 222. 
� Cal .  du 1llus. ro!J. d'A n t .  de TJrnx . ,  I l• sec t . ,  1 •  part" 0. 18. 



- :188 -

Vierge portait  une  p ie rre que �I . Ie c u ré a ex.clue de sou  

église.  

Une colonie  cos mopul i le d' Enines à A u tre- Egl ise , dévoilée 

par la culture entre son dmetiè re et J a u ch e , :' e  sera i l  

associée d'i n térêts avec des Belgo-Romai n s , a u-dess 1 1 s  d u  

c h e m i n  de fer d e  Ti rle mont  à Namur e t  de la l i m i t e de 

l\fon t-Sai n t-A ndré ; Ie mot to m b e  t rès répété cla u s  d es actes 

de cinq sièdes et  sur les cartes l e u r  assigne Ie sud-oues t 

de G e est-Gérom pont , d u  l tameau Tombois à la route  r le  

Louva in à Namur.  

L'e m b ranche ment  de Landen ( Rte XLI Vbis) e s t  rep ris à 
la ro u te d e  C harlero i  <l Tirlemon t  (Thore mbais-Saint-Tro n d) ; 

u n  tumulus est  à la l i s i è re d u  bois de Bu is ; d e u x  au tres 

p l us pe l its \ 'accompagn a i e 1 1 t  j a r l is ; l' u 1 1  conte 1 ia i l  une t)péc.  

Prè.� d e  h't e t dans le bois  de B u i s  un gro u pe de rnalé l ' iaux 

roma i n s L'.01 1s t i tue  l e  vuis i nage de G DI!.'IIACU�r que 1 ' 0 1 1  

touchait  au  nort l  de  Haut-Baudcset  (\i\Talhai 11) . S u r  u 1 1e col­

\ ine i n c \ i n é e  au m i d i , à d e u x  cents mètres du èlocber 

rl'Ermi ge , l a  chaussée d e  N i vel les  est un instant  dans la 

p rovi 1 1ce de Namur ; e l le  rcntre e n  l3rc1l ia 1 1 t  à d ro i t e  d u  

vi l lage d e  Cort i l-Noi r m o n t  donl  l es d eux tom bes ,  sur  I e  

champ des To mbes, o n t  é té foui l lées e n  187:3 e t. 1871 e t  se 

vo ien t du tra i n :'t C !t:-1strc .  ÉviJe m m e n t  voilà u n  lerme 

romain.  Les traces d' un bàtime n l  à la  sta t ion d e  Chastre 

permctle 1 1 l  de cro i re r 1u'on peul  e n espéeer  a i l l e u rs a u x  a l c n­

tours d u  castr11 1n d e  G E :\I I t':IAcmr Les t u m u l u s  d e  Cor ti l­

Noirmont o n t  respe:..:ti vement  arncné les mon n a ies de Ves­

pasien à Antonin (6J-1 6 1 )  et c e \ l es de Traja n  et  d ' Ad rien 

(08-1 �38). L'un bril lait  parfo�ul ière m e 1 1 t  par ses fioles r le 

verre . La voie rnmaine et  d es s ul >s t ructions sont  p rès du 

chàteau de Noirmon t 1 .  

1 Bull. des Cnm m .  rny. rl' r l  ", f'l cl" .- l 1·cli . .  T XI  I l , p.  HS. 
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Les rnédai l les de Mel lery e t  des environs , un tumulus 
rasé p:ir les riverains a u  carrefour de Mellery et de 
T hi l ly , la  voie perdue en ces communes , mais , reparaissant 
derrière les ombrages de l 'abbaye de Vi l lers , entre Thy 

et Baisy qui s' bouore à juste t i tre d' être la patrie de Gode­
froid  de Bouil 1011 , u n  m énage à \Vays , des tertres n ivelés 
dans Ie cercle de Genappe , la médai l le de Gall ien (260-268) 
en face de l a  maison du curé de Loupoigne , !'abondance 
des si lex à plusieurs lieues à l a  ronde , tout dans ce can ton 
a t teste l 'aunexio 1 1  ; et qua1 1 d  la fille de Pépin de Landen 
v i 1 1 l  près du palais ou nalJUi t  son  père , L a  vielle Cour , 

insti tuer à la Cense de l 'abbaye son prem ier sanctuaire , 
nio n asterium ,  l\Ionstreux , ce  lieu était habité au bois du  
Plantis e t  sainte Get'lrude du t  s'y rendrn par une bourgade 
dou t l ' é tend ue fut reconuue par les ingénieurs du die min 
de fer de �fannge à \Vavre . Sur Baulers , au Pré a l  Cour 

près Je la Thines , e t  sur Nive l les , au nord-est de la ferme l a  
Mai l l elJot te aiusi qu'à l ' intérieur de la  vil le , NovA VILLA , on 
di t avoi r à toute p ro fondeur  les pavements , la  chaussée et 
les rad11 es des arbres de ! ' époque romai ne . 

Nive l les  é ta i t  clone po1rn!eu x avant  la com m uJJauté dont 
l deberge , mère de sainte Gertrude est la fondatrice (645) . 

Bientó t  la re1 1ommée de l ' institution y atti ra sain t Feu illeu, 

Ul tan , son frère , e t  les p l us i l lu:.'ltres étrangers voués à la 
vrop:1 gat ion <le la foi ; i ls  furenl l es conseil lers de sainte 
G ertrud e .  Dans la suite , des personnages de haut raug ne 
clisco11 l i 1 ; uère1 1 t  pas d 'auimer par leur présence Ie monas­

tère doulJ le .  ll ful lait  trente q uarliers de noblesse pour être 
ndmis clans Ie clwpi tre de Nive l les ; ceu x de Mons et de 
Maubeuge en exigeaieut aula1 1t .  La plus pure uoblesse seule 
pouv;iit préteudre à y faire entrer ses filles comme cha­
noinesse� .  Ces chapi tres possédaient d' immenses revenus 
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et n 'avaient pas de règles sévères ; aussi les prébeudes e n  
furent-elles toujours très recherchées. Sainte G e rtrude,  née 
en 623 , mourut  en 656 àgée de t rente-trois ans ; la jolle 
ville qu'e l le  enrichit, honora d'un temple sa bienfaitr ice <lont 
la chàsse , ceuvre remarqunble de ciselure goth ique , repose 
dans l 'édifice inceudié en 1 046, relevé avec Ie cloitre é légant 
de l ' église de Nivel les et  consacré en ·1048 par I e  pape 
Léon IX 1 .  

1 A cta SS. Bely i i ,  T. lil , p .  14() el suiv . ,  Vie de �ui·11te Gatn1de. 
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ROUTE XLIVbi•. 

De Landen à Nivelles. 

Au nord-est  de Corswarem le chemin vici11al de Vva­

remme est une ramification de la chaussée de Nivel les vers 

Niel-près-Saint-Tro11d (Rte XXXV) et Landen (Rt� XXXI) ; 
el le est presque para llèle au chemin de fer. 

Après la tombe de  Landen , - dite indû.ment de  Pépin ou 
de sa in te G ertrude ,  - et  la  sépulture isolée sur Ie chemin 

de fer de  Tamines ,  près de Ja Plate tombe de Wamont , Je 
divertic u lurn reçoit à Hacour Ja  Tombstraet de N eerwin­

den et d'Overwinden , communes entre Jesquel les est assise 
la  gmnde tombe de :\iiddelwinden , à droite du railway. 
II n ' y  a pas de doute sur l 'authe 1 1 ticité de ce monumen t : 
en 1 864 i l  révéla Ie mème àge que ses voisines de Fresin 
et de Walsbetz qui recélaient des bronzes , l ' un  à ! 'effigie 

d 'Adrie1 1 (11 7) ,  l 'autre de �'austine mère (1 38) 1 •  Le cime­

tière belgo-romain  d 'Overwinden est séparé de la tombe 
de Midde lwinden par la sombre Tombstrnet ; son produi t  

es t  au  � Tusée de Liège .  I l  avait é Lé mis sens dessus dessous 

après la uataille sanglau te que Ie gé11érnl Clerfayt , bel ge 
de naissance , fit essuye1· aux troupes républicaines I e  

18 mars '1 793 ; l e s  soldats morts pendant l '  action funeste 
à Dumouriez y furent e 1 1 terrés au milieu des poteries et 

de tout un mobil ier funèbre de l ' antiquité . La tornbeken , 

i /Juli.  Jes Com >1t . 1'0!J. d'Art  et d'.1 1'chJol. ,  T. l V ,  ScHUERMAl'S , Mémoire 

wr les t i w t 1 1 l11 ., de lu 1-frsbaye. - Cut.  du Mus . >"U!J. d'A nt.  de Bntx" ll• Sect" 
l" Part" ll l l .  U3. 
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au village d ' O ve rwinden , contenait quelques vases de fabri­
ca tion r o m ai ne .  N e  reverrait- o n  pas ici  l 'inégali lé parm i 

les individus de leur vivan t ? La d i fféren c e  de tai l l e  e t  de 
for m e  ferait-el le d u  cimeti è re Ie cham p du repos tlu p lé­

béïen , de l a  tombel \e  le sépulcre d u  ridie , tand i s  q u e  le  

tumu l u s  n ur a i t  été réservé à l 'homrne é m i n en t ? 

En Braba n t , l a  chaus:::ée de Nivelles a q uelq uefois  été 

confondue avec son e m bra nchement q u i , a u  septiè m e  

siècle lui  était  préféré ; i l  traversait la Pelite-Gèthe à 
Linsmeau e t  par l e  Toni /J o is de Nod u wez oü se d resse u n  

calvaire s u r  u n  rnamelon écrasé , cherch a n t  u n  g11 é dans 

les p rairies , i l  se d irigeait de l a  vi l la  d e  Piótre m e a u x  v e rs 

l a  tombe d' H e rhais , contrn Ie c ' 1e 1 1 1 i n  d e  P iétra i n  à Enin e s .  
A cinq cent  m ètres à g a  uch e ,  l e  bois d e  Mari l les re m it a u  

j o u r  d e s  médail\es do u t  u n e  de Traj an (98-H 7) ,  d e s  tom­

beau x , des fragments d e  tuiles et  d e  vases ; snr le  lerritoire . 

de J odoigne o n  es pérait d e  nouvel les découvertes, à d roite , 

entre l e  chemi1 1  d e  fer e t  l e  ruisseau S a i 1 1 t-Jean , e t  l ' o n  

sol l icitail  l ' a u torisation de s o n d e r  l 'e x-Bois d u  Stocquoy 

quand i l  ch angea rle mains : M. Defoër-Bey en y dessi n a n t  

u n  pare n e  rasse m bl a  4 u e  d e s  sq uelet tes , e n fouis s a n s  soin 

e t  sans aucun accessoire après la batai l l e  d e  H.amil l ies 

(23 mai 1 706) . 
La voie dél imile  Bomal e t  J au chelette . El le  servit l ' a bbaye 

de l a  H.amée , autre fo i s  v i l l a  romaine baignée par la G rande­

Gèthe . O n  a vendu il y a 4uelques a u n ées ü l a  requête d e  

l a  famil ie  d ' A re 1 1 b erg , l es a rbres cro issan t s u r  l a  tombe 

de G li smes , émi n en c e  haute de douze mètres e t  mesura n t  

environ cin q u an te m ètres de diam è t re à l a  base ; e l l e  cache , 

dit-ou , u n  cave:rn don t les issues soute rraines se 1·ai c 1 1 t  à la 

c u re et  à l 'ancienne ferme seigneul"ia l e .  Près de l <'t est  I e  turlre 
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Le Fort ; le nom du hameau de Thorembizoul en déri ve 
ainsi que celui de deux communes : la celtique Thorembais­
Jes-Béguines que l 'on coudoie aux con,fins de M alèves don t  
les objets d e  terre grise e t  de  verre t rouvés dans J e  pare 
sont conservés au chàteau , et Thorembais-Saint-Trond oû 
la  chaussée de Nivelles (R te XLIV) est rejointe par Ie 

dwerticulum de Landen à deux kilomètres sud-ouest de 
l 'église. 



R OUTE X LV.  

D e  Tirlemont à Nivelles . 

Tirlemont à Jodoigne , Rte XLI I .  

En amont de  G E LDO'.\JA i l  y avai t GELDONIA SUPERIOR ' 

J odoigne-Souveraine dont les tombe lies étaien t à l' est ,  sur 
Ie Mont-Saint-Pierre ou pendant longtemps on conn ut 
l' Ar/Jre des Tombelles . Le Haut-Chemin va au Chène al 

Croix (Dongelberg) , à Longpré (Incourt) ; ci té comme via 

regia en 1531 , il s'aligne sur Chaumont et la longa villa 

<lont les vestiges s' étendent de Longueville à Tourinnes­
les-Ourdons et GE�IINJACUl\I (Rle XLl) .  

Corroy-le-Gra 1 1d  a augmenté les richesses de nutre Musée 
d'une so ucoupe en verre ornée de Heurs aux couleurs 
transparentes ; elle sortit en 1 862 d'une sépulture belgo­
romaine : à la pointe du hameau Delmez ; les médailles 
étaieut de  Trajan et d 'Adrien (98-138) 1 •  Le chemin dit 
l '  Voie de chausse est cel ui de quelques habitations antiques 
au nord du village ; i l  parait se raccorder à la chaussée 
des Wallons à Dion-Ie-Mont .  Du sud-est on venait par les 
Tombalettes de Nil-Saint-Vincent à cette petite bourgade 

<lont on s'éloigne par le Buisson de Corroy , tumulus boisé 
à l ' en trée de  Corbais.  En suivant les hauteurs o n  arrive à 
des terlres artificiels uombreux daus les sapinières eutre 
Ie railway du Luxemuourg et l'église de Court-Saint-Étienne 
ou Ie cimelière au Pré-des-Mottes 2 mèue à la Dyle . Sur la 

t Bull. des comm. roy. d'Art et d'A rchéol" T. I l ! , p.  189 et suiv., 536 et suiv" 
55 ! .  - Cat. dtt i\1tt$. roy. d'A.nt. de lfrux., !!• Sed.,  [ro !'art. , FF .  IJ'• il 148. 

< Cat. dtt Mus. roy. d 'A n t .  de 1Jn1x" [re Secl., E. 33 ;  11• Se�t . , !r• l 'arl . ,  FF.  

::!9 a 35. 
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rive opposée , de l a  tombe des Romains située à ! 'est du  
chàteau de la  Motte (Bousval) on  s'engage dans le chemin 
séculaire du Tombois , plateau de Thy ; la route de Wavre 
s'en est emparée à Ways , à Genappe , e t  l e  chemin de 
fer de Manage I e  coupe à l 'ouest de Vieux-Genappe, avant 
sa j onction avec la  chaussée de Nivelles (Rt• X LIV) . 



ROUTE XLVI . 

De A DUATUCA ÎUNGRORmr au  Carnp de Cicéron .  

Le valeureux Ambiorix lança-t-il son armée redoutable 
sur Ie chemin de Nivelles ou dans sa course pour surprendre 
Cicéron fut-il à Castre par des voies plus rapides ? Vrai­
semblablement ses soixante mil le Éburons , Nerviens e t  
Aduatiques on t  été réuuis à Jodoigne ou à \Vavre . 

Les Romains partaient  d'Orp- le-Petit (Rte XLIV) ; ils on t 
des antiquités à Maril les, mais plus répandues à l ' ouest , du  
có té  de Nocl range et da 1 1 s  Je  Lois qui  touche à Piétrai n , 
en me de la tombe d 'Herbais (Rte XLIVbis) , à trois kilo­
rnètres de Jodoigne (Rte XLi l ) .  

Le ham eau de Francourt,  FRANCO RUM CuRTIS , au  nord 

de  Lathuy , fut ,  comme GELDONIA , réputé pour la salu­
brité de sa silua tion ; les Francs y ont résidé ; peut­
être ont-ils eu leur cour près des carrières ou l'on pense 
retrouver leur cimetière . J usqu'à p résen t  on  n'a qu'un 
sarcophage de Gobertange (Melin) 1 •  

La voie est signalée à Piétrebai s ,  à Grez e t  dans cette 
commune à Centri chez les CENTRONES e t  à Gastuche oû les 
prairies de  la  ferme de la Motte se sont appelées de la 

chaussée ; la magnificence de ses vil las nous est parvenue 

avec l es débris de Piétrebais , les poteries flues de Gotte­
chain (Boss ut) , les substructions au nord-est de Grez e t , 
près de Morsaiu t , entre la riYière e t  le grand  chemi 1 1  de  
Bonlez , des  peintures murales et des  tuyaux de  chaleur 

1 Bttll. de l'Acad. my. d e  Belg . ,  T .  1 ,  p. 123 , 156. 
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on t  été je té;:; par I e  propriéta ire dans  I e  soubasse me11 t de 
sa ferme.  Sous I e  pont sur Ie Train , à Grez , on  eut des 
monnaies : Claude , Domit ien et Trajan (41-117) i .  

On franchissai t l a  Dyle à Gastuche , e n  regard de  l a  tom be 
d 'Ottenbourg e t  1 les tumulus d u  bois de Lauren sart qui unt  
été  abattus ; i ls é taient romains �. L'intersection du de 

Waelsch se fai t  à Basse-Wavre (Rte XLI) .  Au-de lü de la vil le 
de ·wavre les chemins  tortueu x , i nex tricables , serrés en tre 
l eu rs t al u s , e m pêchent d'embrasser la d irection générale et 
sont  tels lJUe la nature ou des i 1 1 térûts ind iv iclue ls  les ont 
créés , sans que jamais  lï�mpire a i t  songé à les  red resser. 
L'em pierrement  cesse dunc à la Dy le .  Cette rivière bornait 

les Éburons et les Nerviens  avan t  d e  dt' l imi ter  Jeux grandes 
c ir<.:o l lscr i ptions a d m i 1 1 i stra lives , la G 1r nMA:'\ IA S 1·:cu:-mA et 
la Di,:LGICA S ECUND A .  Chez l es Nerviens uu r ideau de rnon­
t icu les  ! )arre ses aflluen ts , depu is O tt ignies , L imelette , 
Lirn ; i l  clo l J t  l a médai l le cl' Auguste esl la plus reculée rlu 
m é d a i l l er de M .  I e  curé , j usl{u 'à la ruelle des Tonibes portée 
sur l 'Atlas d es chem ius de Genv::l l , et  la campagne et Ie 
bois des .\!alles Î l lscrils su i· Ie p l a n <.:aclastra l  de La l lu lpe  ; 
rlans l es bois de Bierges et de Rixensart dominant  l es  ria u tes 

val lées de la Las nes e t  d e  la Dyle , des forts en terre com­
maudaie 1 1 t  les dófl lés ; de semblables d i sposi l io l ls  avaient été 
p rises �t Lasnes 3 .  Ces travaux de déf"ense accumulés à la 
fron t ière de deux peu ples , tertres que par habitude on nom me 
tombes, tomlJal les,  tomballetes ou mottes , v ides,  - quelques­
uns seu lement ren f'e rmaie u t  des chaebo 1 1 s  et des os cal­
cinés , - J a  plu part antérieurs à l ' i uvasion , sans raison 

1 Ca t .  d u  M11s.  l 'Oy. d'A nl .  de Brux. , I l• Secl" tre parti.:i , Fr .  227. 
� .l . TARLIER et A. \VAUTEHS , Géoy. et /list. d•1s comrn .  belges , p1·o vi nce de 

Brabant ,  can.ton de lVavre , p. 227 . 
3 A. vVAHZÉF:, Hist. nation.,  A rchéo/ . . Nnticc Slll' la.<nes. Emrrncipatio n ,  

13 jan v .  18110. 
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d' être lorsqu'i l  fallul  repousser l 'ennemi commun ; le sil e x ,  
arme cel tique , abondant s u r  un terrain dérobant à mer­
vei l le  l'app roche cl 'uue al' lnée ; Braine-l'Alleuu , Braine- le­
Chàteau , Braine-le-Comte qui d'après une étymologie fab u­
leuse a uraient été les carnpe ments d u  chef , Ie Bre n n ; tou t  
enfi n , I e  temps m è m e  qu'on n e  pouvait perdre , jalonue 
près de l a  forêt de Soigne� la mardrn d' Ambiorix êl  l 'extré­
mité de la Carbonaria Sylua .  

Les analectes pour  servir à l 'histoire ecclés iastique de 
la Belgique 1 font rernon ler à l 'an 673 l 'existence de BRANA , 
Braine, locali té eu Bracba n t .  Les al leux datant de la con­
quête des Gaules , B raine-l'Alleud , à vingt kilomètres d e  
Castre , p e u t  être de plus noble origiue et avoir reçu des 
vainqueurs, au moins en partie , l es privilèges <lont  jouis­
sait l e  domaine l ibre des <l ues de Brabant au commence­
ment du dixième siècle , lorsque pour l a  première fois l a  
Lotharingie passa à l 'empire germanique ; i ls furent main­
tenus j usqu'à la chute du système féodal . Des haches d e  
silex poli o n t  été ramassées dans la commune et , vers 
l'ouest ,  la  ferme de Ham (hamme , vi l lage) prête au l tameau 
d'Odeghien  (oude , vieil le , heim , demeure) une agglomé­
ration <lont Ie cimetière aurait été A u  To mboit , ü Wauthier­
Braine.  Quant au p rétendu tumulus surmonté de pommiers 
vermoulus à la  ferme de la Tour , à Sart-Moul iu , i l  a 
disparu en  1 847 pour améliorer Ie verger et ce n 'était qu'un 
tas de décombres sur  lequel  ont été amoucelées les terres 
des caves creusées pour la  reconstruction de la ferme 
incendiée dans la dernière moitié du seizième siècle ; des 
pots cassées étaient n oircis par  le feu e t  une monnaie de 
cuivre austro-espagnol e .  

1 T I J . ,  p .  1,9, 
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L'a lignement conduit à Lembecq , autre terre franche 
des temps anliques, mais avant <l 'y desce1 1dre on est altiré 
à Braiue-le-Chàteau par un souvenir du moyen-äge ; Ie 
pi lori sur la place est l e  seul qui n'ait pas été renversé en 
Belgiq 1 1e .  I l  a élé restauré. Des tilleuls l 'entourent e t  ne 
sont pas moins remarquables que l'appareil infaman t du 
seigneur haut j usticier du quinzième siècle . 

Castre , Rte IX .  



ROUTE XLVII. 

De TUR:\'ACU:Vl à AD UATUCA TuNGJWRUM 

par Ze CAST RJ  Locus. 

Tournai , Rtc V I .  
Vaulx,  à deux kilomètres e t  demi en  amont d e  Tournai , 

possède une voie romaine  e t  dans I e  v i l lage , près de l 'Es­
caut, les ruines d 'un chàteau altribué à César . Le diverticu ­

l u m  pa n:ou ru dans les t.:arrières e t  les fours à chau x d u  

fau bourg d'Al la in  es t  sous Ie chemin de fe. r de Mons avant 
la h a l te de  Vau lx  ; i l  quitte l 'Escaut  au nord d'Antoing , 
dans la  p laine de Fontenoy, et ,  grand chernin vicinal a Vezon: 
·wasmes et  Brasméni l ,  il Ie  serail encore directement vers 
Pérnwelz si Ie  t.:anal de Pomermu l  à A n toing ne l 'avait  in ter­
rom pu  sur  Roucourt .  Péruwelz a montré les traces des 
R omains ; Roucourt y aj oute des a 1 1 t iqui tés gauloises ; Ie cha­
no ine De Bast 1 e 1 1  retarde l 'àge e t  frai e  avec. les Nerviens, 
au-delà de B l a t on , da 1 1 s  l es  sables et l es bru yères si l lon u és 

par la ch u uss{�e du Por-rrus 1EPATIACUS (Rtc X) , Ie µassage 4 u i  
m i t  à Vi l l erot les Homai J Js e t  Jeurs mon1 1 aies d'o r ,  d ' arge n t e t  
de eui vre d'  A u lonin à Pos thume (1 38-2G8l , leur  fac i l i ta l'accès 
de Baudour et ne leu r l i v ra Ghl in  qu'après une  vive résistance 
au pied de mol l u meu ts du cu l te tl ruid i q u e .  Les haches 

de s i le x e t  les a rmes de bronze se mèlent à six cents 
p ièces r!e Ves pasien à Com m orl e  (G!J-193) abu u cl onné es à 
Baudour e t  pendant ce siècle de paix des objets de t erre 
et de métal ont été célés dans les tumulus de Ghlin . La 
voie croisai t à Nimy les rou tes du CASTRI Locus et du 

1 ,1 11 1 .  p. 22:1 :. 225. 
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Mont Panisel , la  Montagne de  Pan , Mons selon Jacques 
De Guyse (Rtes IX et  XII ) .  Elle s' élevait à Maisières sur le 

versant méridional des collines de la Haine .  Entre la villa 
d'Obourg et le  tumulus de Ville-sur-Haine il  y avait un 

établissement considérable du deuxième siècle,  d'après les 
monnaies d'Antonin, de Marc-Aurèle et de Faustine (138-1 80) 

recueil lies sur J e  territo ire d'Havré ; au nord i l  entourait 

Saint-Denis oû. l' on travaillait le fer ; des amas de scories 

giseut à proxirnité de L'usine dont Les feux activés prin­

c ipalement par la station militai re l 'étaient aussi par 

les populaliuns environnantes : Nimy , Maisières , Cas­
teau et même Gottignies qu'un caveau de pierres grises 

fai t  prendre pour un séj our  des Francs malgré six cents 
médailles romaines déposées dans une urne , favorisèrent 
Ie développement de  !'industrie métallurgiquc , en  même 

temps que dans la vallée d'aulres débouchés étaient ouverts 

aux procl uils de Saint-Denis exportés également par les 
grandes artères de Bava-y . Les dépouilles des villas et des 
tombeaux , dans le  cercle de  Mons , consistent en  vases de 

toule pàte et de  toute grandeur , en  lampes sépulcrales , 

fioles lacrymatoires , patères , meules de moulins à b ra s , 

bijoux , armes , etc" et  par centames on y a souvent compté 

les monnaies 1 •  

A Thieu , l a  voie romaine soutient le chemin d e  fer de 
Manage à Mons. Apparente sur Strépy et Trivières , de  la 

sucrerie de  Saint-Vaast elle s'abaisse vers la Haine e t ,  

déviation inférieure de  Chapelle-lez-Herlaimont (Rte lil) , 

1 Mess. des scic11ces h ist . ,  1847 , p. 212 ; 1849 , p. 343 ; 185 1 , p. 8 1 .  - Mém. 
de l'.l cad. i·oy . de Belu" XXIII .  - lJ u ll. de l'.-l cad. rny. de llelg . , T. X V , 
'.!• Pa1 t . ,  p. 1H1 à ·198 ; X V I , 1 re P.u t . ,  p. öG3 à Gü6 ;  X V I I I .  1" Part., p. 660 à 
6G8. - Cat.  du Mus. i·oy. d' A n i. de /Jrux" jre Sed" ll. 1 ,  14 ; D. 4 ;  E. 47 , 52 ; 
II• Sect" Ir• Part" T. 51 , 52. 

26 
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el le  subsiste à cöté de la chaussée de BAGACUM à COLONIA 
AGRIPPINA et de toutes les voies ferrées des charhon­
nages du Centre . A u-delà de Trazegnies un vieux renseigne­
ment très nettement exprimé  détermine la communication 
entre les camps de Mons et de Brunehaut : il falla i t  passer 
Ie PONS SATURJ'\I , Pont du Sarti , sur le Piéton , séparant 
les communes de Courcelles et de Viesvi lle au Grand et au 
Petit Sart , sous le bois des Manants , pour se rendre du 
CASTRUl\I BRUNONIS au Mor-;s CASTROR UM. 

Du camp de Brunehaut (Liberchies) à ADUATUCA Tul'\­
GRORUM (Rle lil). 



ROUTE XLVIlbis . 

Le Borinage. 

La vi lali Lé prodigieuse d'un coin de la Belgique n'a pas 
pour mobile J 'ard1éologie .  On doit donc au hasard et à 

M .  Désiré Toilliez , aux uotes qu'il a léguées en 1 857 à son 
cousin M .  A lbert Toil l iez , presque toules les antiquités con­

signées el décri tes dans les Annales du Cercle de Mons . 
Le Borinage, dans ses fonderies , ses forges e t  ses puits 

d'  extraclion , sur ses routes et ses chemins de f er indus­
triels, n ' a  que  faire d'armes n erviennes à \Vasmuel , 
Quaregnon , Jemappes , Cuesmes , à Frameries et à Ciply , 
comme à G hlin , à Nimy e t  sur le Mont Panisel ; il lui 
importe peu qu' Elouges , Thulin et Dour soient du Haut­
Empire,  que les monnaies de Dour soient d'argent et d'Au­
gusle à Faustine ; puis , vers le CASTRI LOCUS oü la vie 

romaine s'affirme davantage , la vaisselle j ournalière de 
Wasmes et de Pàturage ne le charme pas plus que les 
vases variés , cinquante à Quaregnon , 

·
les statuettes et  les 

b ijoux des tombes de Cuesmes. La Société de Mons elle­

même ne semble ordinairement pas attacher à ces souveni rs 
d'autre importance que d'en constaler Ie  nombre e t  la pro­

venance ; son Musée plutót paléontologique qu'archéolo­

gique , rarement accessible , n'est pas en rapport avec la 
position de Mons dans la BELGICA SECUNDA 1 •  

1 A nn . de la Société du lfainaut , 1836 , p .  15.  - Bull. de !'Acad. 1•oyale 
de Belgique. T. XV, 2• part . ,  p. 191 et Hl3 ; XVI , 1• part . ,  p. 663 ; XVIll , 1• part. 
p.  ûûO. - Mém . de l' A cad. 1·oyale de Belgique , XXIII. - Mess-. de8 Siences 
hist. ,  1847 , p. 242 ; 1849, p. 34::1. 
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Tous ces points ont-ils été raccordés aux chaussées du  
PoRTUS h.:PATIACUS et  de  TRAJECTml AD RHENUM par des 
levées qui auraien t  amené les Francs à Dour , à ·w asrnes 

et à Quaregnon pendant que Tournai é tait leur capi tale ,  et 
sain t  Ghislain, quand il vint au septième siècle sur les bords 
de la Haine donner son nom à un mouastère doté par 

Dagobert et la demeure de saint Lambert avan t de recevoir 

la crosse épiscopale ? Le Borinage a été lrop bouleversé 

pour ':i revoir les pas des apótres de la Foi près du vaste 

entrepot de charbons établi à Saint-Ghislain depuis ! 'ouver­
ture du canul de Condé ; ils ne sont pas nombt·eux près 
de matériaux grossiers de  quelques métairies de la période 

franque reconnaissables à leurs champs du repos , petits 
cime tières privés que la terre préserva d 'une entière des­

truction ; ils Ie sont moins encore à droite de la route de  
Valenciennes et de l 'église de Quaregnon , dans les  murai l ­

les englobées dans de modernes aménagements , vulgai­
rement le Chàteau du Diable , ou sont les restes d 'un 
tumulus belgo-romain contre lequel I e  ministre de Dago­

bert , saint Éloi , dans Ie bul d 'extirper le paganisme , 
aurait bàti u n  oratoire chrétien .  
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ROUTE XLVIII. 

De TURNACUM à PERNICIACUM par le Camp de Brunehaut. 

GESOGIACUM , TAnVENNA , MINARIACUM sont sur la ligne  
directe de  TUR:'\ACUM qui  à deux et  demi kilomèlres sud 

de Lille et par le Mont d'Estombe , à Sainghin-en-Mélantois, 
pénètre en Relgique à la Maison Blanche, passable auberge 

de la commune d' Esplechin d'ou ! 'on arpente j usqu'à des 
moulins , innombrables entre les chaussées de Lille et de 

Douai , les chasses les plus giboyeuses du Tournaisis. 
ÎURNACUM , RLC VI .  
Les voi es romaines ont  é té  ! légligées quanrl d'aulres les  

onl  supplantées. A !'est de la cité mérovingienne on s'est 
détourné d'un diverticulum lrois fois intercepté par Ie  
chemin de fer avant  Maulde 1 et l 'on cherche vainement 

Ie  reflet d 'une ville opulen te avant César ,  sous les empereurs 
et puissante après ! 'Empire. I l  n'y a pas Ie  moindre indice 
dans les cl iemins ni dans les maisons de Warchin e t  
d ' Ha vin nes ; tout paraît s' être abimé clans l '  effroyable 

ouragan du dnquième siècle. 
On rencontre au-delà des confins de G rand-Metz et de 

Leuze , LuTOSA cédé e n  802 à l 'abbaye de Saiul-Amand , 
l 'embra n chemen t  vers Bruges de la  chaussée de BAGACUM 

au Porrrus fEPATIAcus et celte chaussée elle-même à Ligne 

(Rtes X et XXIII ) .  Entre Ie bour g qui dès Ie douzième siède 
fu t Ie titre de l 'une des p l us il lustres families princières 
de la  Delgique et Ath , vil Ie légendaire ou la Dendre devien t 
u a vigable , Villers-Saiut-Amand e t  Vil lers-Nolre-Dllme sont 

1 Reuue d e  l a  Num. belge, 1 •  série, t .  I l ! ,  p.  42t. 
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des villages d istincts par l a  rivière et dont \ 'appellation n'est 
pas indifférente p rès de plusieurs voies romaines .  

Beaucoup de nos chemins vicinaux d 'un usage séculaire 

ont é té des diverticula larges et relevés dans les  pl ::tines 
ou le sol est moins solide , étroits sur les hauteurs ou I e  

terrai n  e s t  p lus compact , mais u'ayant cependant pas e u  

dès l e  p rincipe l e s  d i mensions demesurées que les r iveraius 

ont considéra blement réduites par des empiètements succes­

sifs . Partout les chemins tenden t à d iminuer quand les 

besoins sociaux ne  sont plus en rapport l 'étendue du terri­
toire ; il se forme alors des bandes gazonnées adossées à un 

talus, parallèles à la voie et que l 'on acquiert par pre::;criptiou . 
En Castil le ,  par exemple,  si les routes détrempées ne suppor­

tent plus Ie poids de  lourds véhicules , les  chariots e l  même l es 
diligeuces attelées de qualorze mules décri\'ent une courbe ; 
pour évi ler  les ornières i ls  s'écarte1tt de bui t  à cl i x  mè tres 

à chaque voyage et Ie  passage pendant la  saison des pluies 
s 'é largit d'autant p lus qu' i l  est plus fréquenté . l\falgré cela 
on est  maintes fois embourbé . En pareil le circonstance il y 

a quell1ues années les voyageurs ava ient  tou t  l e  temps de 
mesurer près d'un ki lomètre imprnductif sur la  rou te de 
Bayonne à Madrid , l a  m ieux administrée de l 'Espagne .  
Nous ne  devons pas sort ir de chez nous  pour apprécie t' cel 

étal de  choses : dans des proportious p lus restreintes , 
lorsqu'au dégel nos che1 1 1 ins argi leux sout impralicaules et 

s'accroissent au détriment de l a  cultu re , 1 1 'est-ce pas Ie 
p rocédé antique qui  ne connaissai t pas r l 'eu trave à la cir­

cu lat iou ? Seulemeut  à Brugelette et à Lombize la fréquen­
tation n'est que momentanée et la privation de jouïssance 

reçoit une rémunération , tandis que dans les voies ancienne::; 
de ces communes la prise de possession n'a JJaS été que 
provisoire ; i l en est résulté de l ' irrégularité dans l 'aligue-
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ment , de doubles déviations et de leur abandon les impasses 
qu'Ulpien désigne par sine ullo exitu.  Je ne sais comment 
se traitent les indemnités e n  Espagne , ni comment s'ar­
rangeaient nos ancètres , mais en Belgique l 'usufruitier n'a 
pas de recours contre le particulier auteur du dommage , 
c'est à l 'autorité communale à subir les frais occasionnés par 
des chemi ns mal construits ou insuffisamment entretenus. 

L'abbaye de Ghislenghien dont un cartulaire manuscrit 
du huitième siècle est aux archives du royaume à Bruxelles , 
contribua à supprimer le mouvement et l'empierrement 
romain de Chaussée-Notre-Dame à Soignies et au-delà des 
Ecaussinnes, dans la zone de la Belgique la plus peuplée avant 
et au commencement de notre ère , zone large en moyenne 
de quinze kilomètres à partir des contre-fossés de la chaussée 
de BAGACU.M à ADUATUCA ÎUNGRORUM . L'assassinat de saint 
Fenillen avait j eté la terreur dans cette contrée.  Feuillen , 
Ultan et leur frère Fursée , irlandais , selon Harigère , 
Hillinus dit d'Ecosse, prêchaient l'évangile dans les Gaules . 
lis se rendaient en 655 au m onastère de Fosses fondé par 
sainte Gertrude en 652 et dont les gratifiait la fil le  de 
Pépin de Landen . Làchement attaqués à Rmulx , dans les 
bois près de Soignies , saint Feuil len fut massacré ; son 
corps fut porté à Nivelles et transféré à Fosses ott i l  repo­
sait encore au siècle dernier.  

Les Celtes ont habité les Ecaussinnes ,  Arquennes, Feluy 
et l'on dirait qu'ils en ont exploité les carrières tant y foi­
sonnent les  silex taillés, couteaux , haches ou lances , et les 
silex brisés <lont ils entouraient les urnes avant de les 
recouvrir de terre et de cendres.  Pour fabriquer ces in­
struments tranchants et ceux avec lesquels i ls auraient en­
tamé la pierre d' A rquennes ils se procuraient des bloes 
d 'uue pierre plus d ure et d emi-transparente ; les charrois 
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par des chemins souvent impossibles e n  augme n taient la  
valeu r , aussi les  utilisait-on avec parcimoni e .  Les  bloes 

étai e nt heurtés les uns con tre l es autres : les chocs l égers 

et continus désagrégeaient des éclats qui fu rent d'abord em­
p loyés bruts et que ! 'on  adapta mieux ensuite à l e n rs desl i­

nations ; les plus belles pièces étaient réservées pour être 

polies par Ie frolte m e n t .  Le défaut du silex est d 'ètre cas::;aut ; 

i l  était donc moins avantagenx de trausporter d es l ames 

confectionnées que de les façonner oü !'on devait en tirer 

parti . Rien n'était perdu : avec les menus morceaux on faisa i t  

des  pointes d e  j a velots et , snivant les archéologues , O l l 

est bien près d ' u n  dépót cinéraire lorsque l a  pelle ràde 

des déchets de sil e x .  Ces articles é tai e n t  d ' u n  débit assuré : 

M. N .  Cloquet rnpproche plus de vingt localilés ou i ls  0 1 1 t  

été  réco l tés , la  jJ l upart du temps dans des  bois défrid1és ; 

l a  forêt de Soignies , ! 'arrondissement  de N ivelles et Ie bois 

d e  la G arenne , p rès de Feluy , en  fou rnissent toujours ; 

parfois on a ramassé une br-lle arme qu'uu l n pin  avait 

grattée hors de son t e rrie r .  Au silex succède le  bronze et 

la hàch e,  Ie  eelt, sert q uotid iennement à tailler en poi ntes, 

euspidare , les pieux et les perches ; depuis, Ie fer , l ' acier 

se sont subsl ilués au bronze et la  h àchelle 1le nos bûche­

rons est l 'outi l  ncrvien ; on ! 'enveloppe d'une gaine en cuir , 

Je eelt l 'était d 'une gaine  en bois . 

D u  viaduc du chemin de fer on voit , à A rquennes , les 

mines d'un chàteau fort  de ! ' époque frauque ; ses fondations 

sollt  romaines . Un pont aurait  existé sur  la Samme. En 1 872 , 

on n'eut  qu'à défourner dans !'atel ier d ' u n  poti8r .  Les sub­

structions du charn p de Malevil l e , mala villa , cel l es de 

la  ferme de Re1 1 issart , les monnaies d e  Petit-Rcculx  et la 

v i l la  reproduite eutre Ie  ca11al de  Charleroi e t  la  bornc n° 37 

de la route de Nivelles à Biuche complètent une Lourgacle 
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en  relation avec Monstreux-Nivelles par la tombe d u  Berger, 
autrefois à la lisière rlu bois de Nivelles e t , d'après la carte 

de Ferraris , sur Ie chemin royal que l 'on avise plus loin à 

Lillois , à l a  Motte des Bergers (Ophain) , et à l'Estrée , 

strata , (Rraine-1' Alleud) .  Tout annonçait une bonn e  instal­

lation du deuxième siècle dans Ja vi l la qu'u1 1  défoncement 

pour ameublir la terre fit reparaîtt"e en 1871 . Des fragments 

en ont été déposés au Musée de Charleroi et les explorateurs 

se sont offer t  une pierre commémorative encadrée , sur 
place , de quelques débris cimentés.  Ce simulacre de mo­

nument a ! 'aspect d'une chapelle ; le propriétaire a promis 

de Ie faire enlever sur la réclamation de son locataire qui 
craint de nouvelles fouilles et se gardera bien d'en indiquer 
Ie  plan , d'ailleurs dessiné pendant les années de séche­
resse par l'étiolement de la moisso11 . Les dispositions des 
cnltivateurs seraient plus concil iantes si les a llocalions 
é laient rémunératrices et compensaient le tort fait à u11 
chrimp en ramenant à la surface une trop grande quantitl� 

de la couche inférieure. 
Les Belges vivaient de pêche , de  chasse et surtout de 

leur travail .  l is  étaient très avancés en agricu l t ure : certaius 
de leurs procédés sont encore tels qu'i ls les pratiquaient. 

l is engraissaient la terre avec la terre ; celle-ci se nommait 

marn e ;  comme de nos j ours les meilleures espèces étaient 

la b lanche et la rousse ; l 'amendemeut est Je même.  Le seJ 

entrait dans Ja composition des rations des animaux ; pour 

les bêles à cornes c' était afin d'augmenter le volume de 
lait et la saveur du fromage . A présent on dislribue à bas 
prix Ie sel minérnl ; on l'obtenait .alors en versant de !'eau 
d e  rner sur des bois euflammés , de  chêne de préféreuce. 

Le sol fécond de la Belgique avait suggéré l ' invention <les 
instrumeuts pour facililer les labours et accélérer la récolte : 
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on ajouta deux petites roues à la charrue , système assez 
généralement répandu quoique suranné ; la herse n'a pas 
changé , pas plus que la grande faux qui hàtait In coupe des 
foins. De faucheuse i l  n'est pas question , mais M M .  Howard , 

Homsby , Samuelson et tous les constructeurs anglai s et 
américains ont  puisé t;hez nous Ie principe de  la moisson­

neuse. Cette machine montée sui· deux roues consistait en 

une caisse arrnée de  dents ; u 1 1  clieval la poussait dans 
la masse des épis ; ceux-ci , arrachés par les  dents , tom­
baient dans la  caisse .  Le chaume était consommé sur pied 

ou re pris à Ja faux 1 •  
Pendant les moments de  tranquillité Jes Romains éten­

dirent l a  conquête en se \iant avec Jes indigènes voisins de 

leurs camps e t  de leurs colonies ; i ls s'approprièrent !'in­

dustrie des vaincus , la  perfectionnèrent , bàtirent  dans les 
endroits fertiles , éblouirent des enne mis et firent  appré­
cier leur civilisation oli ils n 'inspiraient que la  crainte.  
Entre l'Escaut et  l a  Meuse i ls  n 'eurent qu'à imiter les Ner­

viens et les Aduatiques .  Ce fut l ' essor de l'agriculture dans 
les cantons de  Sene!Te , de Nivelles , de Gembloux , d'Eghe­
zée et de Namur. 

Le commerce nécessita des changements dans la voirie 
et Ie contact de la campagne avec les l ignes stratégiques .  

Entre I e  camp de Brunehaut et  Villers-Perwin , Arquennes 
fut uni  à l a  Gralllle-Chaussée (Rte III) ; à l 'est , de la  

ferme-di stillerie-sucrerie de Cbassart , une des p lus riches 
et des m ieux régies que nous possédions , à la  bifurcalion 
des c! Jemins de fer de Charleroi à Louvain et de Tamines 
à La11den , sous le tumulus de Ligny , le témoin de Ja der-

t V ARHON , De 1·e rustica , L. 1 , c .  7. - PLtNE , H ist . n a t . ,  L. X Vll , c. 4 ;  

XVlll , c. 48 . 67 , 72 ; XXXI , c.;. 39 , 40 , 41. 
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nière victoire de Napoléon (16 juin 1815) , le diverticulum 

sert à faire valoir des terres exceptionnelles et par !'enclave 

singulière de Boignée s'affermit dans la province de Namur. 
L'éminence dite de  Bosse-Fontain e , sur Temploux , contre 

Spy , a présenté l e s  caractères des tumulus de Hanret et 

de Séron , avec les signes d'une population agricole enra­

cinée avant les Romains : un bois de cerf et les os des 

animaux les plus en honneur chez les Gaulois étaient en­

fermés dans cette tombe , y compris les ossements d'un 
cheval et ce culte , dit Tacite , appartient aux Germains 1 .  

Une tuilerie fonctionnait à Temploux ; s i  l 'on y fit des ex­
péditions lointaines , ce fut par la Basse-Chaussée toujours 
bien apparente quoique détestable de Rhisne la ganloise 

au plateau d 'Emines sur lequel el\e se dégage de l 'étoile de 
neuf chemins (Rte XLI) oü !'on eut tant de monnaies , beau­
coup plus abondantes de ce rólé de la Sambre que du cól� 
de la Meuse. C 'était un encouragement pour visite1· Ie 
tumulus de Daussoux : i l  n'a rien produit. De la l imile 

d'Emi 1 1cs et de Saint-Marc , de Daussoux et de YeJrin , la 
voie dont les vestiges se sont maintenus à Cognelée arrivc 

près des tombelles de Champion que Je soc de la charrne 

ronge chaque année sans respect pour leur antiquité ; déjà 
leur élévation , l eurs formes sont al térées ; i l  ne tarrlern pas 

à niveler des monticules qui Ie gènent. L'un d'eux fut Ie 

bucher : une terre noiràtre et des charbons de bois se sont 

vus chaque fois que l'on a pe n.:é un groupe de tumulus . 

La l igne de Namur ( Htc XLII)  empruute Ie pro longe­
rneut d e' la Basse-Chaussée pour auréger les (;(J JD I TIUl l icalions 
eutre l 'O PP I D U M  A D UATICORUM et ADUATUCA TUNG H.ORUJ\l. 

On passe co11tre Waret-la-Chaussée , puis par Tillier , 
Novil le-le-Bois et Forvill e , commune remplie de tuiles et 

1 De mo1·ibus Gei·manorum , c .  27. 
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de t races de constructions romaiues .  Y aurait-il eu  un 
marché , forum ,  près des tombes de Séron , à deux kilo­
mètres est de la ferme de Montigny , mans ignis ? A l 'ex­

trémité de Hanret deux tumulus aITaissés presque soudés 

µar la base , fouillés en 1 854 , on t mis en relief la perfectiou 

de la céramique sous Adrien (H 7-138) . Un grand bronze 

de eet empereur fait partie des découverles . Les trois ter­
tres coniques de Sérou ont valu , comme à Hanret ,  Ie nom 

de Ca m1iagne des Tombes aux parcel les sur lesquelles ils 

sont érigés .  Les enfants ne se dontent pas que les feux de 

joie qu'ils y allument Ie premier d imanche de carême per­
pétuent une coutume dont !'origine remo11 te aux Druïdes . 

Les tumulus de Séron et de  H anret se ressemblent par la 
nature de leur dépót archéologique et la médaille d'Adrien ; 
l' es pace qui les sépare révèle le Haut-Empire à ga uche de 

la voie aboutissant à P1mNICIACUM par MeeITe , Ciplet et 
la Tombe d'Avenues sur la Grande-Chaussée.  

P ERNICIACUM , Rte III .  
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ROUTE X LI X .  

De BA G A CU:M á PERNICIACmr par la Cha ussée d e  Trèues. 

L'em ploi du fer , originaire d'Asie , s'est propagé en 

Europe par les migratious des peuples . Polybe , auteur 

et. di plomate greL: du mil ieu du deuxième siècle avant J .-C. , 

a t tribue aux Celles les procédés cle fabricalion d u  fer i n lro­
duits clans Ie nord . La trempe. parait avoir été inconrme des 

Gaulois <lont les lo 1 1gs espadons pliaient  au d10c et 

exigeaient qu'ils fussen t  passés sous le pied pour être 
redressés ; cependa n t César 1 trnuva les navires des Venètes, 

des Mori 1 1 s  et des Ménapiens d ievil lés de fer et pourvus 
d 'anl ' l'es at lachées à des chaines de ce métal . Les Belges 
avaient rapidement  a mélioré Ie travail du fer quïls modi­
fiaien t par des a l liages et  lorsque Jes Romains eureu t sup­
puté les richesses de uos gisements métallurgiques , i ls 

prohibèrent sous peine de J a  vie le  transport du fer par delà 
les frontières de l'Empire 2 •  

Le bras nord-est  de la chaussée de  l '  Entre-Sambre et 

Meuse n 'a  clone p as comme les voies actuelles écoulé à 
l 'étranger nos matières pondéreuses natives ou martelées, 
mais un métal d'excellente qualité n'est pas resté inutile à 
fleur du sol. Il n'y avait pas dans la Gaule-Belgique, deux 
grands foyers de production , Charleroi et Liège , ui des 
usines à com parer à Couil let  et à Seraing ; i l  u 'existait que 

de petits fourneaux semblables dans leur simplicité à ceux 
dont on retire la fonte catalane ; l'exploitation n'était pas 

1 De Bell. Gall., L. llI , c. 13. 
! MONTESQUIEU , De !'esprit des lois , L. XXI ,  c.  1 ö .  
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économique , mais de la Sambre au Rhin on pouvait ne 

regarder ni au minerai , ni au combustible et les scories 
rejetées <ie ces fourneaux primitifs sont Jes crayats des 

Sarrasins.  De plus , tout établissement permanent , toule 
villa importante avait une forge dans ses dépendances , et, 

sur les routes , il ne devait pas manquer d'échoppes de 

maréchaux près des mansiones et des mutationes . La 
collection des fers dessinés dans les recueils archéologiques 

du Luxembourg , montre qu'ils étaieu t indispensa!Jles et 
q ue l  était Ie ciegré d 'avaucement de la médecine vétérinaire 

au temps de la cavalerie trévirienne : nos praticiens n'ont 

presque rien innové dans !'art de rectifier les difformités 
dn pied du cheval . Il n' est conséquemment pas <'lonnant de 
rencontrer tant de fer forgé et d'amas de scories que l 'on 
refond aujourd'hui avec avantage et dont ou se débarrassait 
alors en les mêlant à la pierre calcaire pour recharger les 

routes ; l'infiltralion des eaux entraînait les particules 
!Jroyées par le roulage , comblait les vides et constituait 

une mm;se d'une solidité extraordinaire .  Ces voies s'appe­

lèrent les chemins ferrés.  
Des vases de cuivre étamé et des cuvettes de plomb 

délaissés par les Belges reporlent avant l 'ère chrétienne I e  
travail de ces métaux sur notre territoire . Des li1 1gots , des 
ustensiles de ménage , des armes de bronze proviennent 

de forges indigènes ; mais l 'étain que l 'on alliait au cuivre, 
< 1u plomb et à l'argent était tiré de la Grande-Bretagne 1 .  

S i  dans l 'antiquité les arrondissements sidérurgiques 
de Philippeville et de Charleroi ont eu des débouchés vers 
BAGACllM et PERNICI.ACUM ' la livraison se faisait par Ie 
diverliculum qui de Perwez (Rognée) saute !'Eau d 'Heure 

t PLINE , Hist. nat.,  L. XXXIV , c .  48. 
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en face de l'église e t  du chàteau de Berzée et s 'élève au 

nord -est. Des monnaies ont été extraites des tombes de 

Gourdinne et  de Somzée . G erpinne avait une villa .  Les che­
mins que nous consacrons au transport du minerai de fer 

étaien t  bordés d'habitations clont les moellons épars dans 

les fossés de Villers-Poteries et de Gougnies , les armes 

et les objets de la période franque du pare de M. Octave 
Pirmez à Acoz , conduisent ,  sur la hauteur d'ou l'on domine 

les hauts-fourneaux d' Acoz , à des amas allongés de pierres 
que ! 'on prend pour un camp retranché des Romairn:; ou 

des anciens G aulois . Des souvenirs identiques près de 
Presles et  de Bouffioux sont probablement la cause d e  
cettte supposition 1 •  

L e  dolmens qui o n t  été abattus dans I e  pare d e  M.  I e  
comte d 'Oultremont à Presles é taient , dit-on , d'une 
autbenticité aussi douteuse et tout aussi contestée que 
l 'emplacement de la bataille dont on fait dériver le nom de 
cette localité et  par anologie celui de Prêle ou Praile , I e  

hameau d e  Tarcienne et  de  Nalinnes . Les principales 

explorations de Presles datent de trois siècles ; ses cada­
vres munis de pierreries et de bijoux d'or ne sont pas 
expliqués ; depuis on n'a plus eu que vingt-cinq squeleltes 
ayant chacun une pierre brute sur la poitrine 2 •  

Les dernières fouil les notables dans !'arrondissement de 

Charleroi sont celles de la villa belgo-romaine d'Aiseau et 
de ses sépultures . Le feu a consumé entièrement les 

humbles masures des serviteurs ; la demeure du maitre 
seule retrace la splendeur et l'opulence ; les plus minu-

1 Bull. de l' Acad. roy. de Belg. , 2• Série , T. XVI , p. 42 , 571. - Ann . de la 
Soc. de Charleroi , T. II , p.  24. 

1 Délices du Pays de Liège , T. IV , p. 408. - Mém . de la Soc. des sciences , 
des arts et des lettres du Hainaut , T. X ,  p. 76. 
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tieuses précautions y étaient prises pour se garantir des 
rigueu rs de l 'h iver ; deux by pocaustes , un colombaire , les 
bai 1 1s ,  des pe i n tu rcs murales el du mobilier ont été déblayés ; 
le plan des dispos i tions intéricure s  est celui des villas de 
Gerpiunes et de Strée 1 •  Cette année , un autre cime tière 
app;:irnt sur le  chemin d'Aiseau à Roselies , la nouvelle com­
mune détachée de Presles ; dix-neuf tombes , au Baty des 

Nlorls , sernieut du deuxième siècle (Nerva , Antonin et 
1\Ia rc-A urèle , 96-180) , p rocl tes d'une v i l l:i  déj à  conrrne. 

Le passage de la S;:imbre , vers Ie  c hapi tre de chanoinesses 
nob l es fondé à Moustier en G61 , s' efîectu;:ii t  ou se déver­
sai t le ru isseau cle Biesme avant la canalisation , vis-à-vis 
de L;:i Vacherie , h;:imeau d'Auvelais dont. les monnaies de 
Gordien Ill (238-244) n'arrètent p as à ce règne unc occu­

pation qui d ut«l sous l es  Francs . A u  tumulus de Temploux 
on rej oignai t la voie secondaire de ÎURNACUM (Rte X LVI I I ) 
e t  le JJarco urs devena i l. commun j usqu'à PERNICIACUM 2 .  

t Publ. d e  l a  Soc. de Cha,.Zemi . T .  IV , LIV. 

s A n n . de la Soc . .4 rchéol. de Namw· , T. I l ,  p. 413 ; IV , p . 164 ; V . p. 184. 
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ROUTE L. 

De Hautmont et Maubeuge à Elewyt. 

Un esprit de paix , d'abnégation et de dévouement inspira 
les insti tutions monacales de  Hautmont et de Maubeuge 

(Rtc Xl) . La voie qui y mena leurs i l lustres fondateurs 

avait retenti de  clam eurs hostiles contre César ; dans les 
siècles suivants Ie militarisme romain était prépondérant ,  

à Elesmes , sur l a  Trouille devant Vieux-Reng , en Bel­

gique à Rouvroy , à l ' intersection de  l a  route du camp de 
Macquenoise au CASTR I  LOCUS (Rte XII) . De Rouvroy vers 
Haulchin , bourgade nervi enne , de ! 'Empire , des Francs , 

puis seigneurie dont saint Vincent Madelgaire fit hommage 
au chap itre de Soignies , le chemin vicinal  était une rami­
fication de la chaussée de BAGACUM (Rte III) longtemps 
avant que les monnaies de Gallien à Valens aient été l ais­

sées à L EPTINJE (260-369) ; le pàté de maisons de Bray , 

désigné la Grande Rue, en est  le prolongement. Les arbres 

mystérieux sous lesquels les Celles immolaient les victimes 
et cé lébraient leurs fêtes religieuses font de Bray et  de 
Maurage une des e nceintes les p lus vénérables de la  forêt 

Charbonnîère ; les Romains ne dédaignèrent pas une halte 
sous ces ombrages et les Francs dont on retrouve les sépul­

tures y firent un séjour p lus durable . Strépy se g lorifle 
d'avoir vu 11aître saint Vincent ; au chemin de Bracquegnies, 
l e  chemin de fer de Mons à Manage est sur l 'empierrement ; 
quelques vases de terre ont retracé la vie de modestes 

27 
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artisans à proximité des substructions de Houdeng et des 

fondations du chateau de M. Boch , derrière la station de 
La Louvière i .  

Le diverticul-urn se bifurque. Au nord-ouest i l  fut sanctifié 
par le martyre de saint Feuillen : l e  missionnaire écossais 

avait été à Rome avant de résider dans la Gaule-Belgique 

vers 650 ; il voyageait dans les bois contigus au ccenobio 

de sain te Gertrude , quce Sonesia dici t ur , et fut assa::isiné 

du vivant de la sainte qu'il honorait de ses conseils 

(655) 2 •  On lui éleva près de Rceul x ,  AMPOLLINE ,  une 

chapelle expiatoire transformée en abbaye l 'an 1125 3•  Les 

bois sont défrichés près des sources de la Senne oû. les 
Romains vécurent à Naast e t  à Soignies d 'Adrien à Con­
stance-Chlore (11 7-306) . L 'his toire se tait sur Soignies 
j usqu'en 656 , quand saint Vincent Madelgaire vint de Haut­
mont créer le monastère dans lequel il mourut .  Sainte 
Waudru et sainte Aldegonde assistèrent à ses funérailles . 

Les restes de son fils , saint Landry, furent déposés à ses 
cótés. L'église romane de Soignies , un des p lus dignes 

monuments rle la Belgique , remplaça l 'oratoire de saint 
Vincent ; elle fut bàtie en 965 par Bruno , archevêque de 
Cologne . 

De Bracquegnies !'alignement allait aux Écaussines 
(Rte XLVIII) et  à Virginal . A l 'ouest de ce village , au lieu 

dit La Bruyère , un cimetière considérable du Haut-Empire 
produisit des bouteilles de verre et de terre cuite , la sta-

1 Mess. des Sc. hist.,  184'9 , p .  342. - Bull. de l'Acad. roy. de Belg., T. XVI, 

Ir• Part . , p.  666 , 667 ; XXI, Ire Part. , p.  1'17 . - Mém. de l' A cad.  roy. de Belg., 
XXIII. - Cat. du Mus. d' A nt. de Brux. , {re Sect . , E. 12, 27 ; Il• Scct. , {re 
Part. , HH. 31 , 32. - A n n .  du Cercle de Mons , T. I I , p. 138 ; IV , p.  229. 

2 A ct a  Sanctorum, Février , T. Il,  p. 854. - Acta SS. Belgii, T. lil, p. 6, 18. 
3 A cta SS. Belgi i ,  T. lil , p. 8. 
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tuette de Mercure en bronze, une m eule , u n  miroir antique 
et  des centaines de médail les parmi lesquelles Néron , 
Trajan , Antonin e l  Faustine étaient représentés (54-161) 1 •  

Tubise et  Hebecq étaient des biens qne sainte Gertrude 

apporta à Nivelles , ce qui irnplique la fréquentation <le!3 
chemins de ces communes et leur raccordement avec ceux 
de l\Jonstreux . Après une lacune Ja  direction générale 
reprend , à l '  est de Beersel et du sombre man oir ruiné par 

les Bruxellois en 1488 , la voie profönde interrompue de 

Calevoet j usqu'au viaduc de Neer-Stal le (Uccle) , et , gra­
vissant une cóte sablonneuse , longe les jardins d'un beau 

chàteau moderne , de vieux h êtres ensuite , ou promenade 
délicieuse el le se meurt dans les terrassements du pare 

royal de Forest. 
M .  Van der Rit 2, traversan t  Bruxelles par la rue Haute, 

la rue de l 'Empereu r , la r ue du Kantersteen, la  plaine de 

Sainte-Gudule , les rues du Bois Sauvage , de Schaerbeek, 
de Pachéco, et les faubourgs , à St-Gilles comme à St-Josse­
ten-Noode et à Schaerbeek , par les rues de la Poste , ne 
doute pas de l 'existence romaine de ce chemin , n i  de 

l'embranchement  du Kantersteen sur Assche par Berchem 
et  Zellick. Un pont sur la  Senne , brug , près d'une habi­
tation , zeele, soit l 'étymologie de Bruxelles, devait être à l'île 

de St-Géry ou !'on p lace Ie  berceau de notre ville, el  cepen­

dant on ne cite Bruxelles qu'au huitième siècle , dans la 

Chronique cle Carnbrai : Apud Brosellarn clicecesis suce 
territorium 1 •  

Souvent les terrains fossiles d e  Schaerbeek ont déroulé 

1 Bull.  de l'Acad. roy. de Belg., T. X ,  2° part . ,  p .  328. - Cat.  du Mus. roy. 
d'ant. de BNx., ll• sect., 1r• part . ,  DD. 34 , 37 . 

• i:tude thém·. et prat. sw· les chaussées rom., Journal de l'Arcl1itecti1re, 
185 1 , p. 96. 

1 Acta SS. Belgii , T. V, p. 524. 
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la vie romaine .  En 1 860-61 elle le fut sur Ie versant orien­
tal , à gauche , à six mètres de la chaussée de Haecht et à 

dix-huit mL�tres de la  première borne kilométrique. Une 

élégante petite fiole de verre noi r , quelques jolies pièces 
intactes et beaucoup de débris garnissaient  une sépulture 

dont les parois étaieat de pierres de sable de la localité et 

que deux médailles de bronze, l 'uue de Sabine , femme de 

l 'empereur Adrien , l'autre de Faustine , l 'épouse d' Anto ­

nin , attribueraient aux années 1 17-161 , sans la préseuce 

des clous qui fermaien t  les caisses employées à protéger un 

dépót funéraire , e t , qui  d'après l 'abbé Cachet , dénoteraien t 
Ie quatrième siècle 1 .  En 1866 , fut trouvé à l'entrée de 

la vallée de Josaphat un masque de Bacchus , l 'oscille 
que l 'on suspendait dans les vignes pour invoquer Ie dieu 
en faveur de la vendange . M. J .  Van der Maelen fit part 
de l 'évènement à la Société royale Linnéenne et conclut 
qu'i l  y eut un vignoble à Schaerbeek, au plus tót en 282 
quand Probus permit de replanter les ceps que Domitien 

avait fait arracher dans les Gaules ,  et certainement avant 

l 'an 313 , lorsque cessa le  culte de Bacchus par suite de 
l 'adoption du christianisme comme religion de ! 'Empire . 

Le Kolnsche weg que M .  A .  Wauters 2 rattache à la 

route de COLONIA AGRIPPINA (Rtes XI V et XLIII) est le 

chemin séculaire d'Evere , de Raeren e t  de Machelen ; des 

constructions étaient au nord de  ce village , à l 'angle de 

la Woluwe <levant  Vilvorde ; i l  y en avait aussi à Houthem, 
entre Peuthy et Vilvorde , d 'ou la  voie large de six mètres, 
pavée et d'un mètre enterrée gagne le chateau de Steen , 
la  résidence d'été de Rubens ; elle est marquée par les 

1 BHllelin de l'  A cad . royale de Belgiqtte , 2• série, T .  XI, p. 301 et snivantes. -

Revue d'Hisl. el d'Archéol., T. H l ,  p. 5� et suiv anles. - Catal. du Muséc roya 
cl'anl.  cle Bruxelles , Il• Sect" Ir• Part . ,  FF. 1 à 20. 

• llist. des environs de Brux. , T. lll , p. ü2. 
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vestiges romains d'un pont sur le Werversgracht e t , de 
plus el l  plus enfouie , on en présume sur \\.r eerde la jonc­

tion avec la route d 'Assche à Elewyt (Rte X IV) . 

Cel  itinéraire fut dans toute sa longueur celui de sainte 
Amalberge et au moins en partie celui de ses filles , 
Raynelde qui donna la ville de Saintes avec cinq villages 

à l'abbaye de Lobbes et Gudule  qui fut élevée à Nivelles 

par sa marraine sainte Gertrude .  

Elewyt, Rte XLI . 



Ll . 

Bataille de la Sambre. 

La bataille dans laquelle périrent soixante mille Nerviens 
pour l ' indépenclance <le la patrie fut livrée sur les bor<ls de 
la Sambre . Immécliatem en t  après César vainquit les Adua­
tiques et la défai te des Belges soumit aux Romains toute l a  
Gaule (57 a v .  J.-C.) . 

Est-ce à Presles que se dénoua la destinée de notre 
pays ? - On invoque un mot latin , prrelium, pour réveil­
ler ce funeste combat.  

Vers 1600 , Herman de Lerneux , seigneur de  Presles , 
découvrit dans l 'enclos clu chateau les caclavres d'une femme 
et  de  deux gne rriers , posés sur de  grands vases remplis 
de terre , les têtes ornées de bijoux qui furent off erts à 
l'Jnfante Isabel le , souveraine des P::iys-Bas ; c 'étaient , 
dit-on , les corps des chefs gaulois qui commandaient les 
Véromanduens et  les Atrébates quand les Romains rem­
portèrent entre la Sambre et les bois de Presles une vic­
toire si glorieuse que César avoue lui-rnême a voir perdu 
les meilleures de ses troupes et  ses plus braves généraux ;  
il n'avait jamais essuyé jusque-là une résistance si vigoureuse ; 
i l  crut devoir sacrifier son armée accoutumée à vai.ncre et l a  
victoire fut complète : l a  nation et  l e  n o m  des Nerviens 
furen t  presque détruits. Peut-être seraient�ils de ces 
petits rois que César venait de soumettre à la  République 
romaine du  cöté d'Amiens, de Beauvais , de Soissons et  de 
Reims, d'ou i l  passa chez les Nerviens en les trainant avec 
l ui ; il faudrait alors les comprendre au nombre des chefs 
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perdus sur le champ de batai l le . Mais qui donc aurai t pu 

ensevelir l es morts ? - Les Belges ? I l  n'en restait plus 
cinq cents. - Les Romains ? Leurs légions décimées des­
cendaient la Sambre et poursuivaient les Aduatiques. Et . 

d'ailleurs ce n'était pas l 'usage : on dressait un gigantes­
que tumulus , ou J e  sol demeurait j onché des corps 

inanimés 1 •  

Que Presles ait été habité par des Bel ges , puis par des 

Romains et quïl y ait eu un combat ,  tout cela est évident .  

Malheureusement Presles n '  est pas dans  les conditions 

topographiques ni aux distances exigées par Je texte de 

César ; ses armes sont franques , comme ses ossements 
humains ,  ses squelettes de chevaux et les trnuvailles dans 
le pare du comte d'Oul tremont ; à une époque ou l 'on se 
déplaçait peu pour s 'assurer de J'exactitude d'un fait archéo­

logique, les historiens ont accepté la facilité d'une étymolo­
gie guerri ère et lui ont subordonné celles du voisinage ; 
leurs conclusions, on  les obtiendrait partout , car Presles 

est bien répandu et J 'étymologie sert l 'histoire au gré de 
ses désirs . O n  lui fait dire ce qu'on veut. La tradition s'est 

t:ontentée d'une consonnance , prmliu m , moins parfaite 
qu'avec prêlmn , pressoir .  Qui sait si les coteaux de la 
Sarnbre ne  furent pas couverts de vignes en même temps 

que ceux de la Meuse, tandis que dans la prairie, pratum 

et pratulum , croissait une plante demi-aquatique , une 

espèce de j on c , la  prêle ? Elle abonde dans ces terres 

d'alluvion . 
Napoléon I p lace le théàtre de la bataille de la Sambre 

aux environs de Maubeuge . L'opinion de ce génie militaire 

doit  prévaloi r ; seulement il nïndique pas si l 'action eut 

1 De Bell. Gall., L. l l , c. 17,  25 à 29. 
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lieu en amont ou en aval de Maubeuge , ce que Pontus 
Heuterus avait déjà pressenti en faisant camper les Nerviens 

vers Maubeuge , ayant des réserves à Beaumont , Thuin , 

Walcourt, etc . ,  et ce que Baert précisa en fixant la bataille 

au hameau de La Buissière 1 •  

Après avoir vaincu l a  grande confédération des Belges 
sur l'Aisne,  après avoir réduit les Suessiones, les Bellova­

ques et les Ambianais, César se porta contre les  Nerviens .  

Lon;qu'il eut marché pendant t rois jours sur leur territoire, 

il se trouva à dix mille pas de ll'l. Sambre. Au-delà de cette 

rivière , tous les Nerviens réunis aux Atrébates et aux 

Véromanduens,  leurs voisins, attendaient l 'armée romaine ; 

les A duatiques accouraient et les vieillards , les femmes 

et les enfants étaient cachés dans des marais inaccessibles 

à une armée � .  
Le paragraphe 1 8  est la description de l 'espace sur 

lequel le camp de César fut établi : une colline en pente 

régulière à partir du plateau affleurai t  à la Sambre ; sur 
l 'autre rive du fleuve, à deux cents pas environ ,  l'ennemi 

se tenait dans les bois touffus d'une semblable colline 

dégarnie à la base oû. \'on apercevait quelque piquets de 
cavalerie . Le fleuve était profond de trois pieds . 

César était donc chez les Ambianais et les Nerviens 
confinaient à leur territoire ( c .  15) .  Trois fortes journées 
se comptent alors de la limite est des Ambianais , - en 

étendant la Nervie jusqu'aux extrêmes frontières de ses 

alliés , - soit d'un point correspondant aujourd' hui au 
cercle de Péronne . César , à droite de l 'Oise , rencontra les 
sources et quelques affluents de la Sambre , puis l'antique 

1 Mémoire sur les Campagnes de César en Belgique, etc. Bibl. 1·oy .  de Btux. 
mss. N• 1528. 

• De Be ll. Gall., L. 11 , c. 15 , 16. 
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haie d' A. vesnes (c .  1 7) large de près d'une lieue au nord de 

la Grande Helpe ; ses marches étaient  de vingt mille pas 
(L. V ,  c. 47 , 48) ; il arriva vers les coteaux schi steux qui 

encadrent Solre-le-Chàteau d'oû. il n 'avait plus que dix milles 

à faire pour être en face de l'ennemi (L. I I ,  c. 16) .  Il s'ar­
rêta le troisième jour sur !'emplacement druidique oû. 
deux pierres rappellent encore les sacrifices de nos ancê­

tres ; c' est de là qu'il envoya des éclaireurs et des cen­
turions choisir un terrain convenable pour le camp (c. 17) .  

La position la plus conforme à l'ensemble des conditions 
recherchées est e n  aval de Maubeuge , à ci11q kilomètres 

de la douane française , sur Hantes-\iVihéries et Fontaine­
Valmont ; elle répond à la distance de dix. mille pas (quinze 

kilomètres) et à la description topographique des Commen­

taires . 
Devant la brasserie de M .  le Bourgmestre de La Buis­

sière , magistrat octogénaire que l 'on se plaît à remercier de 
l' empressement qu'il met à satisfaire la curiosité des visiteurs, 

au-dessus de l 'écluse une ruine, est tapissée de lierre ; l a  
coutume locale en fait l e  chateau des romains ; M.  I e  

Bourgmestre se s�uvient que de  nombreuses monnaies 

gauloises et romaines ont été ramassées sur le Castelain ; 

de laids pots gris de même provenance lui ont été présen­

tés , mais il y a bien longtemps , avec d'autres objets 

cassés dont personne n e  voulait et que l 'on jetait aux 

décombres.  Derrière le chateau des carrières de mar­
bre ont modifié l'aspect du Castelain et l 'ont exhaussé ; 

au-delà des excavations de cette exploitation le chemin 
qui sépare Hantes-Wihéries de Fontaine-Valmont monte à 
la croix de pierre cotée 1 73m, 79 au-dessus du niveau de 
la mer , d'oû. la déclivité naturelle est peu sensible , les 
cotes basses étant en moyenne 120 mètres dans u n  rayon 
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d'un kilomètre et demi. Voilà l e  camp romain. Sur la rive 
opposée , on s'élève régulièrement vers Sart-La Buissière 
jusqu'à 181 m ,23 ; à deux cents pas, soit à trois cents mètres 

des anciens bords de la Sambre , il existe des boqueteaux 

incultes ; la  roche y est à peine garnie de genêts et de 

broussailles ; c' était la lisière sud-est de la forêt Ch<Jrhon­

nière , masquant l'ennemi tandis que sa cavalerie station­

nait le long de la rivière .  Vers le nord , les marais devenus 
de belles prairies arrosées par la Trouille , la Samme et la 

Haine , et  sur le versant de la Sambre les localités dites 

Marais et Vivier-Coulon ont été les retraites inaccessibles 
ou l'on avait rassemblé les femmes et ceux qui par leur 

äge étaient incapables de porter les armes. Si les lanues 
rebelles à la culture subsistent et nous conservent le souve­
nir du róle qu'elles ont joué contre l'asservissement de la 
patrie , la navigation en approfondissant le lit de la Sambre 
l 'a eonsidérablement rétréci ; les verts päturages montrent 

sa largeur lorsqu'elle n'avait que trois pieds de profondeur, 
lors d: !'engagement de la cavalerie des deux armées 
sous Merbes-le-Chäteau , dans les terres unies et décou­
vertes de la Ferme de l'Abbaye .  

Suivons Cés ar dans le  récit de  cette périlleuse victoire . 
Quand les Nerviens et leurs alliés jugèrent l 'heure favo­

rable , ils sortirent en masse des bois , refoulèrent les cava­
liers romains , comme un torrent bondirent dans la 

Sambre et assaillirent les six légions occupées à fortifier 

le camp t .  L'aile ga uche , la neuvième et la dixième légion , 
repoussa le choc des Atrébates ; des hauteurs elle les pré­
cipitait et les harcelait j usqu'au-delà de la rivière , pendant 
qu'au centre la onzième et la  huitième légion combattaient 

1 L.  ll , c. 19. 
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les Véromanduens sur le flanc même de la Sambre . Le 
camp presque sans défense fut entouré par tous les Ner­
viens sous la conduite de Boduognat , et l'aile droite fut un 

instant dans une situation désespérée (c. 23) . La douzièrne 

et la septième légion allaient succomber quand la présence 

de César ranima le courage des Romains (c.  25) . Titus 
Labiénus s'était emparé du camp des Nerviens ; voyant à 

cette altitude ce qui se passait de l'autre cóté de la  rivière, 

i l  expédia en toute hàte la  dixième légion , l a  mieux aguer­
rie , celle qui inspirait Ie  p lus de confiance à César 1 ; au 
même moment ,  les deux légions de troupes nouvelles lais­
sées à l'arrière-garde pour défendre les bagages apparais­
saient sur le sommet de la colline ; elles arrivaient au pas  

de  course , sachant qu'on se  battait 2 •  Ces secours chan­

gèrent la face des choses : malgré leur bravoure , les Ner­
viens ne purent résister au dernier e ITort  de l'armée 
romaine ; ils ne furent pas vaincus , ils f urent anéantis. 

Telle est la topographie du terrain sur lequel se décida 

une des plus grandes batai l \es de l'antiqui té . Le texte des 
Commeulaires s'y rapporte entièrement .  Napol éon I ,  sans 
ind ication prédse , avait désigné les envirnns de Maubeuge ; 
on n'en est éloigné que de quinze kilomètres . 

t L. I ,  c. 40. 

! 1. II , c .  26. 
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